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Espèces  françaises. 
[Long.  3  -  5  mill.j 


1 .  2e  art.  des  antennes  égal  ou  subégal  au  3°  ( Calomicrus  Steph.).  2. 

—  2°  art.  des  antennes  bien  plus  court  que  le  3e  ( Lyperus  s.  str.).  3 . 

2.  Front  sans  poils  dressés.  Pronotum  à  surface  un  peu  inégale, 

jaune  paille,  avec  une  bordure  basilaire  noire,  découpée  en 
avant.  Élytres  quelquefois  tout  noirs  (var.  nigripenfiis  Bed.), 
mais  presque  toujours  d’un  jaune  pâle,  entourés  d’une 

bordure  noire  plus  ou  moins  développée . . 

.  1.  circumfusus  Marsh. 

—  Frbnt  pileux.  Pronotum  sans  impressions,  tout  noir  ou  tout 

roux.  Élytres  entièrement  noirs  ou  d’un  brun  de  poix _ 

.  2.  pinicola  Duft. 

3.  Élytres  noirs.  Fémurs  jaunes,  à  base  noire.  —  c5  Antennes 

plus  longues  que  le  corps  ;  yeux  gros  et  très  saillants .  4 . 

—  Élytres  verts  ou  bleus.  —  (Espèces  propres  aux  montagnes.)  7. 

4.  Ponctuation  des  élytres  peu  régulière,  moins  marquée  latéra¬ 


lement  .  5 . 

—  Ponctuation  des  élytres  régulière  et  bien  marquée.  Pronotum 

noir  c?,  roux  9 . .  4.  lyperus  Sulz. 

5.  Pronotum  noir  (parfois  liseré  de  brun  à  la  base) . .  6. 

—  Pronotfum  roux . . .  5.  flavipes  L. 


6.  Tibias  entièrement  jaunes.  —  Tête  un  peu  plus  large  que 

le  prothorax . . .  3.  longicornis  F. 

—  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  largement  noirâtres  sur 

leur  deuxième  moitié;  tarses  rembrunis.  —  Tête  de 
même  largeur  que  le  prothorax .  *  diniensis  Bell. 

7.  Pronotum  noir,  nettement  ponctué  sur  sa  moitié  postérieure. 

Pattes  et  antennes  noires  ou  à  peine  variées  de  roux . 

. . . . .  *  nigripes  Iviesw. 

—  Pronotum  roux.  Pattes  entièrement  ou  en  très  grande  partie 

rousses .  8 . 

8.  Fémurs  à  base  noire. . .  *  viridipennis  Germ. 

—  Fémurs  entièrement  roux .  *  pyrenaeus  Germ. 

(1897)  12 
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Phytophaga. 


30.  Gen.  Sermyla  Chapuis,  1873. 

Syn.  Agelastica  (pars)  auct.  —  Agelasa  +  Gat.  Monac.  (nec  Motsch.). 
Métam.  :  Buddeberg,  in  Jahrb.  Nassau.  Yer.,  NXXVII  (1884),  p.  101; 
ibid.,  XLI,  p.  24.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  661. 

L’unique  espèce  du  genre  se  trouve  assez  communément,  dans  les 
parties  tempérées  de  l’Europe,  sur  les  Galium  Mollugo  et  G.  verum. 

S.  halensis  Linné,  1767.  —  D’un  jaune  vif,  avec  le  sommet  de  la 
tête ,  les  élytres  et  leurs  épipleures  d’un  vert  ou  d’un  bleu  métallique 
éclatant  et  une  tache  de  teinte  analogue  sur  les  flancs  du  prosternum  ; 
écusson  noir;  antennes,  extrémité  des  tibias  et  tarses  plus  ou  moins 
rembrunis.  —  d  5e  segment  ventral  légèrement  bisinué  en  arrière; 
1er  article  des  tarses  antérieurs  subdilaté.  —  Long.  5,3-7  mill. 

31.  Gen.  Galerucella  Crotch,  1873. 

Syn.  Galeruca  (pars)  auct. 

Révision  :  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  616  (1886).  —  Mœurs  et  Métam.  (cf. 
Rupertsberger,Biol.  Kâf.  Eur.,  p.  256;  id.,  Biol.  Liter.,  1894, p.  265), 

Les  Galerucella  vivent  par  groupes  sur  les  feuilles  de  végétaux  très 
divers  (plantes  aquatiques,  arbres  ou  arbustes)  :  le  G.  luteola  attaque 
les  Ulmus,  le  G.  viburni,  les  Viburnum,  le  G.  lineola,  les  Salix ,  le 
G.  calmariensis,  les  Lythrum ,  le  G.  aquatica ,  les  Rumex,  etc.  Deux  de 
nos  espèces  se  retrouvent  dans  l’ Amérique  du  Nord. 

Les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  5e  segment  ventral  entaillé  au  bord 
postérieur. 

Espèces  françaises. 

[Long.  3,3-8  mill.] 

1.  Tête  presque  aussi  large  que  le  prothorax.  Pronotum  fine¬ 

ment  chagriné,  non  ponctué.  Élytres  à  pointillé  très  fin  et 
très  serré,  à  pubescence  satinée.  Corps  trapu.  Dessous  en¬ 
tièrement  jaunâtre  ( Pyrrhalta  Joannis).  4,  5  -  6,  5  mill. . . . 

.  1.  viburni  Payk. 

—  Tête  moins  large  que  le  prothorax.  Pronotum  plus  ou  moins 
ponctué.  Élytres  à  pubescence  très  courte,  non  satinée. 
Dessous  du  corps  en  partie  noirâtre  (Galerucella  s.  str.)..  2. 

2.  Plaques  frontales  jaunes.  Élytres  à  points  espacés  et  presque 

varioliques . .  . . .  3 . 


Chrysomelidae . c —  Galerucella,  Lochmaea. 
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—  Plaques  frontales  d’un  noir  brillant.  Élytres  à  ponctuation 

très  serrée,  assez  régulière  (1).  Dessus  jaunâtre,  à  taches 
ou  bandes  noires.  Antennes  noirâtres  en  dessus,  jaunâtres 
en  dessous.  6-8mill .  7.  luteola  Midi. 

3.  Épipleures  (vus  par  dessous)  amincis  et  presque  tranchants 

vers  l’extrémité  des  élytres.  Antennes  ordinairement  anne- 
lées  de  brun . . .  4. 

—  Épipleures  assez  largement  et  presque  horizontalement  éten¬ 

dus  jusqu’à  l’angle  apical  des  élytres  (2).  Antennes  non 
annelées,  unicolores  ou  rembrunies  vers  l’extrémité  seule¬ 
ment  .  6. 

4.  Pronotum  glabre,  sauf  dans  les  impressions,  et  luisant;  ligne 

médiane  largement  lisse  et  polie;  côtés  anguleux.  Élytres 
légèrement  en  bec  à  leur  angle  suturai .  5 . 

—  Pronotum  pubescent  sur  tout  le  disque,  terne.  Élytres  sans 

trace  de  bec  â  leur  angle  suturai .  4.  lineola  Fabr. 

5.  Lame  prosternale  séparant  complètement  les  hanches  anté¬ 

rieures.  Intervalle  des  hanches  intermédiaires  assez  étroit 
mais  non  linéaire.  Élytres  foncés,  à  côtés  et  épipleures  plus 
pâles . .  2.  nymphaeae  L. 

—  Lame  prosternale  nulle  en  arrière.  Intervalle  des  hanches  in¬ 

termédiaires  absolument  linéaire.  Élytres  de  teinte  assez 
claire  . . . . .  3.  aquatica  Geolîr. 

6.  Élytres  longuement  horizontaux  sur  la  région  dorsale.  Pro¬ 

notum  pubescent,  sauf  à  son  bord  antérieur.  Élytres  uni¬ 
colores  ou  avec  une  bande  latérale  noire.  3,5  -  5  mil] . 

. . . . .  5.  calmariensis  L. 

—  Élytres  non  déprimés,  assez  courts.  Pronotum  â  bord  anté¬ 


rieur  et  côtés  glabres.  3,3  -  4  mi  11 .  6.  tenella  L 

32.  Gen.  Lot'liniaea  Weise,  1883. 

Révision  :  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  610  (1886).  —  Mœurs  et  Larves  : 


Ratzeburg,  Forstins.,  1837,  p.  244,  tab.  18,  fig.  5.  —  Nordlinger, 
Nachtrâge,  1880,  p.  44.  —  Weise,  1.  c.,  p.  611. 

(1)  La  face  inférieure  des  élytres  est  d’un  noir  brillant  qui  contraste  sin¬ 
gulièrement  avec  la  coloration  claire  de  la  face  supérieure. 

(2)  L’extrémité  de  la  suture  forme  une  très  petite  saillie  aiguë. 
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Phytophagd. 


Le  genre  comprend  seulement  trois  espèces,  répandues  dans  toute 
l’Europe  ;  l’une  d’elles,  L.  suturalis  Thoms.,  qui  pullule  sur  les  Bruyères, 
a  été  longtemps  confondue  avec  L.  capreae  L.,  qui  n’attaque  que  les 
feuilles  de  divers  Salix.  Quant  au  L.  crataegi  Forst.  Çsanguinea  Fabr.),' 
il  est  spécial  aux  Crataegus  f1). 

Espèces  françaises. 

[Long.  4-6  mill.] 

1.  Épipleures  à  peu  près  glabres.  Tête  noire,  au  moins  sur  le 

front  et  en  arrière.  Prothorax  et  élytres  ordinairement 
grisâtres  (jaunissant  après  la  mort).  —  <3  Tibias  posté¬ 
rieurs  à  peine  arqués  ;  tarses  postérieurs  à  1er  article  forte¬ 
ment  dilaté;  ventre  hérissé  de  longs  poils  sur  sa  partie 
médiane;  5e  segment  avec  une  grande  impression  à  bords 
tranchants .  2. 

—  Épipleures  pubescents.  Tête,  prothorax  et  élytres  rouges  (lé¬ 

gèrement  variés  de  noir  chez  le  mâle),  —  'à  Tibias  posté¬ 
rieurs  presque  coudés  ;  ventre  à  pubescence  rase  ;  5e  seg¬ 
ment  avec  une  impression  irrégulière,  presque  bidenticulée 
à  la  base .  3.  crataegi  Forst. 

2 .  Tête  terne,  rugueuse  en  arrière,  sans  taches  jaunes  en  avant 

des  yeux .  1.  capreae  L. 

—  Tête  assez  luisante,  ponctuée  en  arrière  et  avec  une  tache 

jaune  devant  chaque  œil .  2.  suturalis  Thoms.  (2) 

33.  Gen.  Galeruea  Müller,  1764. 

Révision  :  Weise,  Naturg.  VI,  p.  637  (1886).  —  Mêtam.  :  Kaltenbach, 
Pflanzenf.,  p.  344  et  773.  —  Rey  in  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  XXXII, 
(1887),  p.  240  (sep.  p.  110),  etc.  —  ( cf .  Rupertsberger,  Biol.  Kâf. 
Eur.,  p.  236;  id.,  Biol.  Liter.,  p.  266).  —  Xambeu,  Mœurs  et 
mét.  II  (1896),  p.  131. 

Les  Galeruca  sont  presque  tous  de  taille  moyenne  et  de  couleur  som¬ 
bre;  ils  sont  généralement  assez  variables.  On  les  trouve  sur  diverses 

(1)  L’identité  du  crataegi  Forst.,  contestée  par  Seidlitz  (Fn.  Transsyl., 
p.  791),  ne  prête  à  aucun  doute;  la  description  de  Forster  est  très  explicite  et 
convient  de  tous  points  au  Lochmaea  de  l’Aubépine. 

(2)  Cette  espèce  doit  son  nom  à  la  teinte  foncée  du  bord  intérieur  de  la  su¬ 
ture  élytrale. 


Chrysomelidae.  —  Galeruca. 
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plantes  herbacées  ( 1 )  dont  ils  broutent  les  jeunes  pousses  et  au  pied 
desquelles  ils  s’enterrent.  Lorsqu’on  les  inquiète,  ils  se  contractent  et 
peuvent  secréter,  par  la  région  du  cou,  une  gouttelette  d’un  liquide 
jaune,  d’une  odeur  désagréable. 

Les  males,  moins  ventrus  que  les  femelles,  se  reconnaissent  à  leur 
5e  segment  ventral  entaillé  au  bord  postérieur  et  comme  bilobé. 


Espèces. 

1.  Tibias  postérieurs  pourvus  d’une  arête  dorsale  bien  détachée. 

Base  du  pronotum  sans  rebord.  Insectes  ailés  ( Galeruca 
s.  str.).  Écusson  très  ponctué.  Pronotum  et  élytres  noirs, 
bruns  ou  fauves.  6-11  mill .  2. 

—  Tibias  postérieurs  coupants  en  dehors  mais  sans  arête  dé¬ 

tachée.  Base  du  pronotum  rebordée  devant  l’écusson.  In¬ 
sectes  aptères,  aplatis  ( Haptoscelis  Weise).  Écusson  (noir) 
presque  sans  points.  Pronotum  et  élytres  d’un  rouge  san¬ 
guin.  3,5-5  mill .  *  melanocephala  Ponza  (2) 

2.  Côtés  du  pronotum  fortement  creusés  vers  les  angles  anté¬ 

rieurs.  Élytres  bordés  d’une  gouttière  très  profonde,  entre 
l’épaule  et  la  marge  externe;  région  dorsale  avec  ou  sans 
nervures  costif ormes . .  3, 

—  Côtés  du  pronotum  sans  excavation  le  long  des  angles  anté¬ 

rieurs.  Élytres  sans  gouttière  profonde  entre  l’épaule  et 
la  marge  externe  ;  région  dorsale  avec  des  séries  de  chaî¬ 
nons  saillants.  Dessus  brun-fauve .  3.  interrupta  01- 

3.  Épisternes  métathoraciques  glabres.  Élytres  d’un  noir  pro¬ 

fond,  sans  nervures .  1.  tanaceti  L.  (3) 

—  Épisternes  métathoraciques  garnis  de  petits  poils  gris.  Ély¬ 

tres  variant  du  noir  de  poix  au  brun  fauve  ;  nervures 
dorsales  ordinairement  accusées .  2.  Pomonae  Scop. 

(1)  Le  G.  interrupta  vit  sur  des  Artemisia,  notamment  sur  VA.  campes- 
trisl,  le  G.  Pomonae  sur  le  Centaurea  jacea{,  le  G.  tanaceti  sur  VAchillea 
'Mille  folium  !. 

(2)  Remonte  jusqu’à  la  Loire,  en  Touraine. 

(3)  Une  espèce  décrite  d’Espagne,  le  G.  angusta  Küst.,  se  retrouve  en  Bre¬ 
tagne  (dunes  de  Quiberon!). 
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Phytophàga. 


X.  Tribu  Halticini. 

Poudras,  Hist.  nat.  Col.  Fr.,  Altisides  (1860).  —  Allard  in  L’Abeille,  III, 

p.  169-508  (1865-67).  — Weise,Naturg.  Ins.Deutschl.  VI, p.  666-1057 

(1886-93).  —  Biologie  (cf.  Bupertsberger,  Biol.  Kâf.  Eur.,  p.  257- 

259;  id..  Biol.  Liter.  p.  266-270). 

Cette  tribu,  des  plus  nombreuses,  ne  comprend,  au  moins  en  Europe, 
que  des  espèces  de  très  petite  taille  (1  à  5  mill.),  jouissant  toutes,  à  des 
degrés  divers,  de  la  faculté  de  sauter  au  moyen  de  leurs  fémurs  pos¬ 
térieurs. 

Sauf  les  Chalcoicles,  propres  aux  Sali  ci  nées,  et  quelques  espèces  du 
genre  Haltica,  toutes  les  Altises  européennes  vivent  au  détriment  de 
plantes  herbacées. 

Genres  (*).  ' 

1.  Bord  antérieur  du  prosternum  largement  échancré.  . .  2. 

—  Bord  antérieur  du  prosternum  cintré,  en  forme  de  menton¬ 
nière.  Insectes  subglobuleux,  métalliques  ou  d’un  noir 
brillant,  à  élytres  striés-ponctués.  Yeux  à  facettes  grossiè¬ 
res.  Pore  antérieur  du  pronotum  situé  vers  le  tiers  des 
côtés . .  53.  Apteropeda. 

(1)  Les  attires  genres  français,  non  compris  dans  ce  tableau,  sont  au  nombre 
de  quatre  ;  ils  n’ont,  dans  les  limites  de  la  France,  qu’une  espèce  chacun: 

1.  Lithonoma  Rosenh.  —  Dernier  article  des  tarses  postérieurs  terminé 
par  une  grosse  ampoule;  front  grossièrement  rugueux;  pronotum  creusé  en 
gouttière  sur  les  côtés.  —  Le  L.  cincta  Fabr.,  qui  se  trouve  dans  les  Landes, 
est  d'un  bleu  ou  bleu-vert  métallique,  plus  ou  moins  varié  de  jaune  ou  de 
rouge.  Long.  3,5-5  mill. 

2.  Orestia  Germ.  —  Fémurs  postérieurs  à  peine  plus  épais  que  les  autres; 
yeux  à  facettes  grossières;  faciès  de  certains  petits  Endomychides. —  L 'O.  Pan- 
dellei  AIL,  des  Hautes-Pyrénées,  est  ovoïde,  roussâtre,  luisant.,  marqué  sur  le 
pronotum  de  deux  traits  perpendiculaires  à  la  base,  non  reliés  transversale¬ 
ment,  et,  sur  les  ély  tres,  de  stries  de  points  effacées  en  arrière.  Long.  2  mill. 

3.  Minota  Kutsch.,  mai  1859  ( Hypnophila  Foudr.  1860).  —  Faciès  des 
Apteropeda ,  mais  pronotum  marqué  de  deux  traits  perpendiculaires  à  la  base, 
sans  sillon  transversal  qui  les  relie.  —  Le  M.  impuncticollis  Ail.  se  trouve 
parmi  les  Hypnacées  des  forêts  subalpines. 

4.  Argopus  Fisch.  —  Très  semblable  aux  Sphaeroderma ,  mais  distinct 
par  son  épistome  bilobé.  —  L'A.  brevis  AIL  se  prend  à  Hyères  (Var);  il  vil  sur 
les  Clematis. 


Clinjsomelidae.  —  llalticini. 
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2.  Épisternes  métathoraciques  séparés  du  métasternum  par  une 

suture  très  nette.  Mésosternum  entièrement  découvert. 
Antennes  soit  filiformes,  soit  à  5  ou  6  derniers  articles 
renforcés .  3. 

—  Épisternes  métathoraciques  indistincts.  Saillie  du  métaster¬ 

num  atteignant  celle  du  prosternum  par-dessus  le  méso- 
sternum.  Antennes  à  trois  derniers  articles  plus  épais  que 
les  autres.  Insecte  très  petit,  globuleux,  métallique;  ély- 
tres  à  points  disséminés.  .  . .  34.  Mniophila. 

3.  Antennes  de  11  articles.  Tarses  postérieurs  insérés  à  l’extré¬ 

mité  même  du  tibia .  4. 

—  Antennes  de  10  articles.  Tarses  postérieurs  insérés  avant 

l’extrémité  du  tibia,  coudés  et  à  1er  article  extrêmement 
long.  Élytres  striés-ponctués .  SI.  Psylliodes. 

4.  Bord  externe  des  4  tibias  postérieurs  formant,  vers  les  2/3 

de  leur  longueur,  une  saillie  anguleuse  suivie  d’une  échan¬ 
crure  frangée.  2e  segment  ventral  soudé  au  1er . 

.  36.  Ghaetocnema. 

—  Bord  externe  des  4  tibias  postérieurs  sans  échancrure  spé¬ 

ciale.  2e  segment  ventral  libre  et  semblable  aux  segments 

suivants . . . . .  5. 

3.  Éperon  terminal  des  tibias  postérieurs  (souvent  très  petit 

et  peu  visible)  toujours  en  pointe  aiguë .  6. 

—  Éperon  terminal  des  tibias  postérieurs  très  apparent  et  four¬ 

chu  à  son  extrémité.  Tête  enfoncée  dans  le  prothorax,  à 
face  penchée  . .  30.  Dibolia. 

6.  Bord  antérieur  du  pronotum  avec  une  petite  brèche  ou  en¬ 

taille  derrière  chaque  œil.  Épipleures  prolongés  jusqu’à 
l’extrémité  des  élytres.  Base  du  pronotum  avec  2  traits 
longitudinaux .  34.  Podagrica, 

—  Bord  antérieur  du  pronotum  sans  entailles .  7 . 

7.  Cavités  cotyloïdes  des  hanches  antérieures  fermées.  —  Ély¬ 

tres  avec  des  séries  de  points  largement  espacées  ou  en 
forme  de  stries .  8. 

—  Cavités  cotyloïdes  des  hanches  antérieures  ouvertes  en  ar¬ 

rière.  Élytres  sans  stries  de  points  f1) . .  16. 

(1)  Sauf  chez  les  Glyplina  (Batophila)  d’Europe.  —  C.  G.  Thomson  (Skand. 
Col.  X,  p.  253)  attribue  par  erreur  à  ce  genre  des  cavités  cotyloïdes  fermées 
en  arrière. 
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8.  Tète  penchée,  presque  invisible  de  haut;  front  très  large. 

Corps  en  forme  d’olive.  Angle  thoraco-élytral  non  visible 
de  haut.  Base  du  pronotum  avec  2  petits  traits  longitudi¬ 
naux  . .  35.  Mantura. 

—  Tête  dégagée,  bien  apparente  de  haut.  Corps  de  forme  va¬ 

riable.  Angle  thoraco-élytral  rentrant  et  bien  accusé,  vu 
de  haut .  9. 

9.  Ëlytres  glabres .  10. 

—  Élytres  garnis  de  petits  poils  gris,  alignés  longitudinale¬ 

ment  .  43.  Epithrix. 


10 .  Base  du  pronotum  avec  deux  impressions  fovéiformes  ou 

linéaires,  reliées  transversalement  F  une  à  l’autre  par  un 
sillon  ou  une  dépression  plus  ou  moins  accusée .  H. 

—  Base  du  pronotum  sans  impressions  ni  dépression  distincte. 

Insecte  jaunâtre  en  dessus .  42.  Lythraria  (') 

11 .  Impressions  du  pronotum  partant  de  sa  hase  même.  Élytres 

non  tronqués  à  l’extrémité .  12. 

—  Impressions  du  pronotum  distantes  de  la  base.  Élytres  tron¬ 

qués  à  l’extrémité .  *  Arrhenocoela  (1 2) 

12.  Épipleures  prolongés  jusque  vers  l’angle  suturai  des  élytres. 

Tète  et  pronotum  très  métalliques  ;  élytres  métalliques  ou 
d’un  noir  violacé .  37.  Chalcoïdes. 


—  Épipleures  réduits  à  un  bord  coupant  dès  le  tournant  apical 

des  élytres .  13. 

13.  Front  lisse  et  poli.  Impression  transversale  du  pronotum 

profonde,  sulciforme .  14. 

—  Front  alutacé,  finement  ponctué.  Impression  transversale 

du  pronotum  légère .  15. 

14.  Élytres  à  lre  strie  complète  et  formant,  en  arrière,  un  re¬ 


bord  le  long  de  la  suture.  Pronotum  relevé  en  bourrelet 
entre  le  sillon  transversal  et  les  deux  impressions  de  sa 
base .  38.  Derocrepis. 


(1)  Gen.  nov.  —  Ce  genre  a  pour  type  le  Galeruca  salicariae  Payk.,  ratta¬ 
ché  jusqu’ici  au  genre  Ochrosis  Foudr. 

(2)  Foudras,  1860.  —  L’unique  espèce  connue,  A.  lineata  Rossi,  est  longue 
de  3  à  4  mill.,  d’un  jaune  fauve  ou  en  partie  rougeâtre  en  dessus,  avec  des 
raies  noires,  plus  ou  moins  étendues,  sur  les  3e,  5°  et  7e  interstries  des  élytres. 
Elle  vit  sur  YErica  scoparia  et  remonte  jusqu’en  Vendée,  vers  l’Ouest,  et 
jusque  dans  la  Brenne,  dans  le  Centre. 
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—  Elytres  à  lre  strie  effacée  en  arrière;  suture  sans  rebord. 
Pronotum  aplati  entre  le  sillon  transversal  et  les  deux 
impressions  de  sa  base .  39.  Crepidodera. 


15.  Ongles  des  tarses  assez  longs  et  sans  dent  distincte;  côtés 

de  la  poitrine  et  du  ventre  à  pubescence  feutrée.  Tête, 

pronotum  et  partie  antérieure  des  élytres  bronzés . 

. .  40.  Hippuriphila. 

—  Ongles  des  tarses  courts,  nettement  dentés  en  dedans.  Côtés 

de  la  poitrine  et  ventre  à  pubescence  rare.  Tête,  pronotum 
et  élytres  ordinairement  testacés  f1) .  41.  Qchrosis. 

16.  Pronotum  avec  un  sillon  transversal  en  arrière.  Élytres 

sans  stries  de  points  (2) . .  17. 

—  Pronotum  sans  sillon  transversal  en  arrière  et  sans  im¬ 

pressions  à  la  base . .  18. 

17.  Sillon  transversal  du  pronotum  aboutissant  de  chaque  côté 

dans  une  fossette  attenant  à  la  base  et  limitée  extérieure¬ 
ment  par  un  pli.  Premiers  articles  des  antennes  teintés  de 
roux.  .  .  . .  44.  Hermaeophaga. 

—  Sillon  transversal  du  pronotum  non  rattaché  à  la  base.  An¬ 

tennes  entièrement  foncées,  à  premiers  articles  bleus  ou 
verdâtres .  45.  Haltica. 

18.  Corps  de  forme  variable,  autre  qu’hémisphérique.  Prono¬ 

tum  non  élargi  en  arrière,  tronqué  au  bord  antérieur.  .  .  19. 

—  Corps  subhémisphérique  (entièrement  d’un  roux  vif).  Pro¬ 

notum  élargi  en  arrière,  échancré  au  bord  antérieur  dont 

les  angles  s’avancent  anguleusement  près  des  yeux . 

.  52.  Sphaeroderma. 

19.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  égalant  ou  dépassant 

la  moitié  du  tibia  correspondant  et  formant  un  coude  avec 
les  articles  2  à  4 .  47.  Thyamis. 

—  Premier  article  des  tarses  postérieurs  à  peu  près  égal  au 

tiers  du  tibia  correspondant  ;  articles  2  à  4  dans  la  même 
direction  que  le  premier .  20. 

20.  Élytres  non  striés, . .  21. 

—  Élytres  régulièrement  striés-ponctués .  49.  Glyptina. 

(1)  Au  moins  chez  Y  O.  ventralis ,  seule  espèce  française. 

(2)  Toutes  les  espèces  françaises  de  cette  division  sont  d’un  noir  bleuâtre  ou 
de  teintes  métalliques. 
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21  Plaques  surantennaires  bien  circonscrites,  lenticulaires. 
Premier  article  des  antennes  n’atteignant  pas  tout  à  fait  le 

niveau  extérieur  de  l’œil.  Front  lisse .  48.  Aphthona. 

Plaques  surantennaires  milles  ou  indéterminées.  Premier 
article  des  antennes  dépassant  presque  le  niveau  extérieur 
de  l’œil.  Front  souvent  ponctué .  46.  Phyllotreta. 

34.  Gen.  Podagrica  Foudras,  1860. 

Syn.  Nisotra  Baly,  1864.  —  Haltica  +  Kutschera. 

Notes  :  Weise,  Naturg.  VI,  p.  679  (1886).  —  Mœurs  et  métam.  : 
Heeger  in  Sitzb.  Akad.  Wien,  1858,  p.  106,  tab.  3.  —  (cf.  Rupefts- 
berger,  Biol.  Liter.,  p.  266). 

Le  genre  Podagrica  comprend  une  trentaine  d’espèces,  toutes  de 
l’Ancien  Monde;  celles  d’Europe  vivent,  par  familles,  sur  diverses 
Malvacées  dont  elles  rongent  les  feuilles  ;  leurs  larves  se  développent 
à  la  racine  des  mêmes  plantes  et  se  retirent  dans  le  sol  pour  se  trans¬ 
former  en  nymphes. 

Chez  les  males,  le  1er  article  de  tous  les  tarses  est  dilaté  et  le  bord 
postérieur  du  dernier  segment  ventral,  cintré  au  milieu,  est  précédé 
d’une  petite  impression  transversale. 

Espèces  (!). 

1.  Ponctuation  antérieure  des  élytres  composée  seulement  de 

séries  bien  alignées  ;  intervalles  lisses .  2 . 

—  Ponctuation  antérieure  des  élytres  confuse  ou  entremêlée  de 

quelques  séries  mal  alignées.  Tête,  pattes  et  palpes  en¬ 
tièrement  roux.  3,5 -4  mill .  3.  fuscicornis  L. 

2 .  Pronotum  à  peine  ponctué,  surtout  latéralement  .  Corps  ovoïde. 

Tête  entièrement  rousse.  Pattes  ordinairement  noires. 

3-3,o  mill .  1.  fuscipes  Fabr. 

—  Pronotum  nettement  et  assez, densément  ponctué.  Corps  ovale 

oblong.  Tète  d’un  noir  bleu  en  arrière.  2  -  3  mill.  2.  malvae  111. 

35.  Gen.  llantura  Stephens,  1831. 

Syn.  Cardiopus  Curtis,  1833,  Steph.  1833.  —  Balanomorpha 
(Chevr.  in  litt.)  Foudras,  1860. 

(1)  Toutes  les  espèces  françaises  ont  le  pronotum  rouge  et  les  élytres  bleus 
ou  verdâtres. 
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Notes  :  Weise,  Naturg.  Ins.  Deutschl.  VI,  p.  741  (1886). 

Petit  genre  propre  à  là  région  palcarctique  et  dont  les  espèces  sont 
remarquables  par  leur  corps  en  forme  d’olive.  On  les  trouve  exclusi¬ 
vement  sur  les  Rumex  (l). 

Chez  les  mâles,  le  1er  article  des  tarses  est  dilaté  et  deux  fois  plus 
large  que  chez  les  femelles. 

Espèces  françaises. 

[Long.  1,6-3  millj 

1.  Tête  non  rugueusement  ponctuée.  Pronotum  entièrement 

métallique  (vert,  bronzé,  cuivré  ou  bleuâtre) .  2. 

—  Tète  grossièrement  et  rugueusement  ponctuée.  Pronotum 

fauve,  à  reflet  bronzé.  Ély  très  entièrement  jaunâtres.  *lutea  Ail. 

2.  Intervalle  compris  entre  la  dernière  strie  et  le  bord  externe 

des  élytres  avec  une  série  de  quelques  points  sur  sa  pre¬ 
mière  moitié.  Pronotum  brillant,  ordinairement  verdâtre; 
élytres  rarement  bleus  (var.  aeraria  Kutsch.),  ordinaire¬ 
ment  verdâtres  (2).  . .  Matthewsi  Curt. 

—  Intervalle  compris  entre  la  dernière  strie  et  le  bord  externe 

des  élytres  sans  série  de  points .  3 . 

3.  Élytres  entièrement  d’un  bleu  ardoisé.  Pronotum  très  terne. 

.  2.  obtusata  Gyll. 

—  Ély  tres  plus  ou  moins  roussâtres,  au  moins  à  leur  extrémité.  4 . 

4.  Base  du  pronotum  finement  rebordée  en  dedans  de  chaque 

impression.  Pronotum  et  élytres  bronzés,  ces  derniers  va¬ 
guement  roussâtres  à  leur  extrémité  .  .  . . 

.  3.  chrysanthemi  Koch 

—  Base  du  pronotum  sans  traces  de  rebord.  Pronotum  vert  ou 

bleuâtre;  élytres  ordinairement  foncés  avec  une  grande 
tache  apicale  rousse,  plus  rarement  envahis  par  la  couleur 
rousse,  excepté  le  long  de  la  suture  (var.  suturalis  Weise). 
.  4.  rustica  L. 

(1)  Malgré  son  nom,  le  M.  chrysanthemi  ne  fait  pas  exception  à  Ja  règle, 
il  vit  sur  le  Rumex  Acetosella  L 

(2)  Une  autre  variété  (var.  bicolor  Weise)  a  le  pronotum  bleuâtre  et  les 
élytres  cuivrés. 
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36.  Gen.  Cliaetocnema  Stephens,  1831. 

Syn.  Odontocnema  Steph.  1831  (*).  —  Vlectroscelis  Redt.  1845.  — 
Tlanoma  Motsch.  1845  (1 2). 

Synopsis  :  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  747  (1886-88).  —  Mœurs  :  Bedel,  in 
Ann.  Fr.  1894,  p.  xlvii. 

Les  Cliaetocnema  se  reconnaissent  facilement  à  leurs  4  tibias  posté¬ 
rieurs  armés,  au  bord  externe,  d’une  sorte  de  dent  suivie  d’une 
échancrure  frangée.  Ils  sont  largement  répandus  en  Europe,  en  Afri¬ 
que  et  en  Amérique.  Dans  les  terrains  marécageux  comme  sur  les 
collines  les  plus  arides,  la  plupart  des  espèces  se  trouvent  sur  des 
Graminées  (3)  ou  des  Cypéracées  (4 5);  elles  vivent  généralement  par 
familles  nombreuses. 

Les  mâles  ont  le  1er  article  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
largement  dilaté  :  leur  dernier  segment  ventral  présente  aussi  de  lé¬ 
gères  particularités  de  sculpture. 

Espèces  françaises  (s). 

1.  Intervalle  des  antennes  (épistome)  portant  une  plaque  oblon- 
gue  bien  déterminée.  Métasternum  sans  points  au  milieu 
(  Tlanoma  Motsch.).  Élytres  régulièrement  striés-ponctués, 

même  à  la  région  scutellaire .  2. 

—  Intervalle  des  antennes  sans  plaque  spéciale.  Métasternum 
ponctué  même  au  milieu  {Cliaetocnema  s.  str.).  Base  du 

(1)  Nom  changé  par  Stephens,  aussitôt  après  sa  publication,  sans  doute  comme 
faisant  double  emploi  avec  Odontocnemus  Zoubk.  (1829)  ;  ce  dernier  est  con¬ 
sidéré  actuellement  comme  sous-genre  des  Deracanthus  Schonh.,  Curculio- 
nides  sibériens. 

(2)  Le  sous-genre  Exorliina  Weise,  1886  (Nalurg.  VI,  p.  750)  est  exactement 
synonyme  de  Tlanoma  Motsch.  qui  a  pour  type  le  dentipes  Koch=  concinna 
Marsh. 

(3)  On  sait,  par  une  observation  de  P.  Lesne  (Ann.  Fr.  1894,  p.  xlvii),  que 
la  larve  du  C.  arülula  Gyll.  vil  et  se  transforme  à  la  partie  inférieure  des 
chaumes  de  l’Avoine  et  de  quelques  Graminées  analogues. 

(4)  Par  contre,  le  C.  tibialis  111.  est  spécial  aux  Salsolacées  et  le  C.  concin¬ 
na  Marsh,  paraît  vivre  sur  diverses  Polygonées  ( Rumex  et  Polygonum). 

(5)  Le  C.  compressa  Letzn.  est  cité  de  «  France  méridionale  »  par  Allard 
(L’Abeille,  III,  p.  279-80),  mais  cette  indication  est  très  douteuse.  —  L’espèce 
est  très  voisine  du  C.  procerula  Rosh. 
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pronotum  sans  traits  ni  impressions.  Élytres  entièrement 

métalliques .  8 . 

2  Élytres  entièrement  métalliques.  Front  sans  points  en  avant.  3. 

—  Élytres  jaunâtres,  à  bordure  noire  ou  bronzée . :  .  .  .  7 . 

3.  Tète  très  large.  Pronotum  deux  fois  aussi  large  au  bord  anté¬ 

rieur  que  long  sur  la  ligne  médiane;  sa  surface  à  peine alu- 
tacée  entre  les  points.  Insectes  déprimés,  en  ellipse  allongée. 

2,8 -3,5  mill .  4. 

—  Tête  de  proportions  normales.  Pronotum  à  peine  d’un  tiers 

plus  large  au  bord  antérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane  ; 
sa  surface  très  alutacée  entre  les  points.  Insectes  ovoïdes. 

1,5-3  mill .  5. 

4.  Front  ponctué  d’un  œil  à  l’autre.  Ponctuation  du  pronotum 

formée  de  gros  points  inégalement  disséminés  et  entre¬ 
mêlés  de  points  très  fins.  Interstries  des  élytres  subréticu¬ 
lés.  Dessus  d’un  vert  clair  ou  doré,  rarement  bleu . 


. .  1.  chlorophana  Duft. 

—  Front  ponctué  le  long  des  yeux  seulement.  Ponctuation  du 

pronotum  formée  exclusivement  de  gros  points  réguliè- 
ment  distribués.  Inter  stries  des  élytres  distinctement  poin¬ 
tillés,  Dessus  d’un  bleu  d’acier  verdâtre.  .  .  .  *  major  Duv.  f1). 

5.  Pronotum  étroitement  rebordé  à  la  base,  entre  le  niveau  de 

la  5e  strie  et  celui  de  l’écusson  ;  rebord  précédé  d’une  série 
de  points  plus  gros  et  ordinairement  limité,  de  chaque 
côté,  par  une  sorte  de  trait  ou  d’impression.  Ponctuation 
des  interstries  imperceptible .  6. 

—  Pronotum  sans  rebord  ni  impressions  à  la  base.  Ponctuation 

des  interstries  subsquamiforme.  1,5-2  mill.  .  *  tibialis  111.  (2). 

6.  Tète  avec  des  points  dispersés  sur  toute  sa  partie  posté¬ 

rieure.  Traits  prothoraciques  remontant  obliquement  en 
dehors.  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  roux  (3). 
Élytres  rarement  bronzés  (var.  saliceti  Weise),  ordinaire¬ 
ment  bleuâtres;  calus  huméral  saillant.  2-3  mill . 

.  2.  semicoerulea  Koch. 

fl)  Des  côtes  de  Provence  et  du  Languedoc. 

(2)  Remonte  jusqu’en  Bretagne  (littoral  du  Morbihan!).: 

(3)  Excepté  dans  la  var.  femoralis  Weise,  qui  paraît  particulière  à  1  Italie 
centrale. 
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—  Tète  avec  quelques  points  près  des  yeux  seulement.  Traits 

prothoraciques  rudimentaires  ou  nuis.  Fémurs  tous  de 
couleur  noirâtre.  Élÿtres  bronzés;  calus  huméral  peu  ac¬ 
cusé*  1,8 -2,o  mill .  3.  concinna  Marsh. 

7 .  Front  ponctué  entièrement  et  aussi  densément  que  le  pro- 

notum.  Corps  en  ellipse  allongée,  déprimé.  Élytres  fauves, 
sans  tache  humérale  ;  bande  suturale  et  bordure  marginale 
noires,  non  élargies  en  avant.  1,8  mill.  4.  depressa  Boield. 

—  Front  dégarni  de  points  sur  sa  ligne  médiane.  Corps  ovoïde, 

convexe.  Élytres  jaune-paille,  avec  une  tache  noire  à  l’é¬ 
paule  ;  bande  suturale  et  bordure  marginale  d’un  noir 
bronzé  et  plus  larges  en  avant.  2  mill.  *  conducta  Motsch. 

8 .  Élytres  régulièrement  striés-ponctués,  même  à  la  région  scu- 

tellaire;  épaules  complètement  effacées.  Front  et  pronotum 
très  finement  ponctués .  9. 

—  Élytres  à  ponctuation  partiellement  emmêlée,  au  moins  près 

de  l’écusson .  10. 

9.  Tête  aussi  large  que  la  base  des  élytres;  ponctuation  du 

front  très  disséminée.  Prothorax  légèrement  rétréci  en  ar¬ 
rière,  au  moins  aussi  large  que  les  élytres  dans  son  plus 
grand  diamètre.  Élytres  sveltes,  en  ovale  allongé,  atténués 
en  arrière  (*) .  *  procerula  Rosh. 

—  Tète  moins  large  que  la  base  des  élytres;  ponctuation  du 

front  assez  serrée.  Prothorax  rétréci  en  avant  seulement  et 
moins  large  que  les  élytres  dans  leur  plus  grand  diamè¬ 
tre.  Élytres  ovoïdes,  obtusément  arrondis  en  arrière.  .  .  . 

.  *  angustula  Rosh. 

10.  Poitrine  et  ventre  non  feutrés  sur  les  côtés .  U  . 

—  Poitrine  et  ventre  tapissés  latéralement  d’une  pubescence 
feutrée,  d’un  gris  blanchâtre.  Pronotum  bronzé.  Élytres 
parfois  bronzés  (var.  unicolor  Weise),  plus  souvent  bleus  (1 2). 

2-2,5  mill .  *  obesa  Boield.  (3) 

(1)  Le  faciès  est  presque  celui  du  1\. chnepkoras  cylinclricus  Luc.,  du 
groupe  des  Eumoipides. 

(2)  Le  revêtement  hydrofuge  de  la  face  ventrale  et  le  dichroïsme  des  tégu¬ 
ments  dorsaux  se  retrouvent  également  chez  les  Pachnepliorus. 

(3)  Syn.  meridionalis  Foudr.  1860.  —  La  description  de  Y  obesa  Boield. 
(Ann,  Fr.  1852,  p.  480)  a  paru  le  9  novembre  1859  el  a  la  priorité. 


Chnjsomelidae.  —  Chaetocnema. 

11.  Ponctuation  du  front  fine  et  peu  serrée;  celle  du  prono tum 

fine ,  surtout  en  avant . 

—  Ponctuation  du  front  assez  forte  et  serrée  ;  celle  du  prono- 

tum  forte,  ordinairement  scintillante.  Insectes  trapus,  longs 
d’environ  2  mill . 

12.  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  opaques.  Insectes  mé¬ 

diocrement  luisants,  très  nettement  alutacés,  meme  sur  le 
pronotum . 

—  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  roussâtres  par  trans¬ 

parence.  Tibias,  tarses  et  base  des  antennes  testacés.  In¬ 
secte  brillant,  d’un  bronzé  noirâtre  et  de  forme  trapue.  2,3 
mill .  7.  confusa  Bohm. 

13.  Points  du  disque  des  élytres  peu  serrés  et  presque  aussi 

forts  que  ceux  des  séries  latérales .  14. 

—  Points  du  disque  des  élytres  serrés  et  bien  plus  fins  que 

ceux  des  séries  latérales.  2,5  mill .  8.  arenaceaAll.  (*)■ 

14.  Insectes  bleus  ou  bleuâtres .  15. 

—  Insectes  bronzés  ou  dorés .  16. 

15.  Calus  huméral  presque  nul.  Forme  assez  svelte.  Taille  petite 

(env.  2  mill.) .  5.  subcoerulea  Kutsch. 

—  Calus  huméral  saillant.  Forme  trapue.  Taille  plus  grande 

(au  moins  2,5  mill.) .  6.  Mannerheimi  Gyll. 

16.  Premier  article  dos  antennes  fortement  teinté  de  noir  en 

dessus.  Élytres  en  ovale  oblong;  leur  disque  ponctué  sans 
ordre  sur  sa  moitié  antérieure.  2  -  2,5  mill.  .  9.  aridula  Gyll. 

—  Premiers  articles  des  antennes  presque  entièrement  roux. 

Élytres  en  ovale  assez  court;  ponctuation  du  disque  avec 
des  traces  d’alignements,  même  en  avant.  1,5 -2  mill.  .  . 
.  10.  arida  Foudr. 

17.  Insectes  bronzés .  18. 

—  Insectes  bleus.  Premiers  articles  des  antennes  tachés  de 

noir  en  dessus.  Élytres  parfois  régulièrement  striés-ponc- 
tués,  sauf  contre  l’écusson,  mais  le  plus  souvent  ponctués 
sans  ordre  en  avant .  12.  Sahlbergi  Gyll. 

(1)  France  méridionale.  — J’en  possède  un  exemplaire  que  j’ai  pris,  je  crois, 
aux  environs  de  Fontainebleau. 
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Plvytophaga. 


18.  Fémurs  antérieurs  à  transparence  rougeâtre.  Élytres  ellip¬ 
tiques  ,  à  ponctuation  très  variable,  confuse  ou  partielle¬ 
ment  alignée.  Dessus  bronzé,  peu  brillant . 

.  11.  aridella  Payk.  (*) 

—  Fémurs  antérieurs  bronzés,  non  translucides.  Ély  tres  trapus 

à  épaules  très  saillantes  ;  stries  de  points  très  régulières, 
sauf  contre  l’écusson.  Dessus  ordinairement  bronzé-doré, 
brillant.  Tarses  larges .  *  aerosa  Letzn. 

37.  Gen.  Clialcoïdes  Fondras,  1860. 

Syn.  Foudrasia  Des  Gozis,  1881.  —  Crepidodera  Cbevrolat  (pars). 
Synopsis  :  Weise,  Naturg.  Ins.  Deutschl.  VI,  p.  713  (1886). 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  répandues  dans  toute  la  région  palé- 
arctique  (2)  et  pullulent,  à  l’état  parfait,  sur  les  feuilles  de  diverses 
Salicinées  ( Salix  et  Populus );  elles  se  font  remarquer  par  l’éclat  de 
leurs  teintes  métalliques  dont  la  nuance,  d’ailleurs,  varie  très  souvent 
d’un  individu  à  l’autre. 

Les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  5e  segment  ventral  dont  le  bord 
postérieur  est  largement  tronqué  en  arc  rentrant,  devant  l’hémicyle 
anal.  Leurs  tarses  antérieurs  sont  à  peine  modifiés. 

Espèces. 

[Long.  2-4mill.] 

1.  Élytres  très  brillants,  à  stries  de  points  régulièrement  ali¬ 

gnées  et  interstries  lisses  ou  imperceptiblement  pointillés.  2. 

—  Élytres  peu  brillants ,  à  stries  internes  confondues  avec  la 

ponctuation  des  interstries  ;  celle-ci  aussi  forte  sur  les  in¬ 
tervalles  pairs  que  celle  des  stries  elles-mêmes.  Pronotum 
cuivré-doré,  élytres  bleuâtres .  1.  nitidula  L. 

2.  Antennes  entièrement  rousses  ou  rembrunies  seulement  au 

delà  du  5e  article .  3 . 

—  Antennes  franchement  noires  dès  la  base  du  5e  article. 

(1)  Syn.  hortensis  f  Weise  ( nec  GeolïYoy).  —  L  Altica  n°  4  de  Geoffroy, 
publié  en  1785  (in  Fourcroy,  Ent.  paris.,  p.  98)  sous  le  nom  d'hortensis , 
n’est  certainement  pas  cette  espèce. 

(2)  L’une  d’elles,  désignée  par  le  Dp  G.  Horn  (Trans.  Amer.  Ent.  Soc.  XVI, 
p.  241)  sous  le  nom  énigmatique  de  helxines,  se  trouverait  également  aux 
États-Unis. 
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Chrysomelidae.  —  Chalcoïdes,  Derocrepis. 

Forme  assez  étroite.  Élytres  et  pronotum  ordinairement 
de  teintes  métalliques  analogues .  5.  Chloris  Foudr. 

3 .  Antennes  entièrement  rousses  ou  à  peine  enfumées  à  l’ex¬ 

trémité  (t).  Pronotum  et  élytres  ordinairement  de  même 
teinte  métallique .  4. 

—  Antennes  noirâtres  à  partir  du  6e  article.  Pronotum  (profon¬ 

dément  ponctué)  doré  ou  rouge-feu  ;  élytres  verts,  bleus 
ou  violets .  4.  aurata  Marsh. 

4.  Pronotum  à  bords  réguliers,  curvilignes,  à  ponctuation 

assez  fine  et  peu  profonde.  Insecte  large,  tantôt  vert  ou 
doré  (var.  splendens  Weise),  tantôt  bleu.  Long.  2,5-4 
mill .  2.  cyanea  Marsh.  (1 2) 

—  Pronotum  à  bords  sinueux,  à  ponctuation  grosse  et  très 

profonde.  Insecte  assez  étroit,  rarement  cuivreux  ou 
bleu  foncé  (var.  jucunda  Weise),  ordinairement  d’un 
beau  vert.  Long.  2-2,5  mill.  .  .  3.  smaragdina  Foudr.  (3) 

38.  Gen.  «erocrepis  Weise,  1886. 

Révision  :  Weise,  Naturg.  VI,  p.  686.  —  Mœurs  :  cf.  Insect  Life,  Y 
(1893),  p.  334  (4). 

Ce  petit  genre,  très  voisin  des  Crepidodera ,  n’est  représenté  en 
France  que  par  l’espèce  suivante,  propre  aux  Vicia  et  peut-être  à 
quelques  autres  Légumineuses  du  même  groupe. 

D.  rufipes  Linné,  1758.  —  Tête,  prothorax,  antennes  et  pattes  d’un 
rouge  ferrugineux;  élytres  d’un  vert  noirâtre  ;  poitrine  et  ventre  noirs. 

(1)  Ici  viendrait  se  placer  le  C.  auréola  Foudras,  des  Cévennes  et  des  Pyré¬ 
nées  orientales,  très  voisin  de  X aurata  dont  il  diffère  surtout  par  ses  antennes 
rousses;  ses  élytres  sont  tantôt  dorés,  tantôt  bleus,  sa  tête  et  son  pronotum 
constamment  dorés. 

(2)  Syn.  splendens  Weise  (Cat.  Col.  Eur.  1891). 

Près  de  cette  espèce  doit  se  ranger  le  C .  metàllica  Duft.,  signalé  des  Vos¬ 
ges  et  des  Alpes  françaises  et  caractérisé  par  son  pronotum  profondément 
sillonné  en  travers  et  très  finement  ponctué. 

(3)  Le  nom  de  «  helxines  L.  »  réservé  à  celte  espèce  par  la  plupart  des  auteurs 
est  une  cause  de  confusions  incessantes  et  mérite  d’autant  moins  d’être  adopté 
que  les  descriptions  successives  de  Linné  sont  énigmatiques  ou  contradictoires. 

(4)  Lintner  (Fourth  Rep.  Ins.  N. -York,  1888,  p.  101)  accuse  le  D.  rufipes 
d’attaquer  les  bourgeons  du  Pommier,  ce  qui  paraîtra  tout  au  moins  invrai¬ 
semblable. 
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Plaques  surantennaires  bien  circonscrites.  Pronotum  relevé  en  bour¬ 
relet  entre  le  sillon  transversal  et  les  deux  impressions  de  la  base; 
celle-ci  nettement  rebordée.  Élytres  striés-ponctués  régulièrement; 
lre  strie  presque  sulciforme  en  arrière.  —  il  1er  article  des  tarses  an¬ 
térieurs  dilaté  ;  région  médiane  du  5e  segment  ventral  largement  aplanie, 
glabre  et  polie.  —  Long.  2,5  -  4  mill. 

39.  Gen.  Crepidodera  Chevrolat,  1844. 

Notes  :  Weise,  Naturg.  VI,  p.  690  (1886).  —  Larve  (?)  :  ibid.,  p.  697. 

Les  Crepidodera  d’Europe  se  divisent  en  deux  groupes  ;  l’un,  spécial 
aux  contrées  septentrionales  ou  subalpines,  comprend  toutes  les  espèces 
dont  les  élytres  sont  bleus ,  verdâtres  ou  même  noirs  ;  l’autre  ne  ren¬ 
ferme  que  3  espèces  entièrement  rousses  (l).Ces  dernières,  dont  l’habitat 
est  bien  plus  étendu,  vivent  principalement  sur  des  Carduacées. 

Les  mâles  ont  le  1er  article  des  tarses  antérieurs  largement  dilaté. 

Espèces. 

Élytres  à  5  ou  6  premières  séries  de  points  irrégulières  ou  dé¬ 
doublées.  Côtés  du  pronotum  subsinueux,  rétrécis  en  arrière  ; 
rebord  latéral  en  bourrelet,  un  peu  épaissi  vers  le  milieu. 

3,8-5  mill .  1.  transversa  Marsh. 

Élytres  à  stries  de  points  régulières,  non  dédoublées  sauf  parfois 
contre  la  suture. Côtés  du  pronotum  curvilignes;  rebord  laté¬ 
ral  mince  sur  toute  son  étendue.  2,8 -  3,5 mill.  2.  ferruginea  Scop. 

40.  Gen.  Hippuripliila  Foudras,  1860. 

L’unique  espèce  du  genre  (2)  se  trouve  dans  les  endroits  maréca¬ 
geux,  sur  les  Equisetum. 

H.  Modeeri  Linné,  1761.  —  En  ovale  large,  assez  convexe,  bril¬ 
lant,  d’un  bronzé  clair,  avec  la  région  postérieure  des  élytres,  la  partie 
inférieure  des  antennes  et  les  pattes  testacées;  partie  supérieure  des 
antennes  et  sommet  des  fémurs  postérieurs  plus  ou  moins  rembrunis; 
extrémité  des  tarses  noirâtres.  Poitrine  et  abdomen  presque  feutrés 
latéralement.  —  d  1er  article  des  quatre  tarses  antérieurs  dilaté.  — 
Long.  2  -  2,5  mill. 

(1)  La  3e  espèce  de  ce  groupe,  C.  impressa  Fabr.,  ressemble  beaucoup  au 
C.  transversa  dont  elle  a  la  taille,  mais  sa  ponctuation  est  bien  plus  fine, 
son  pronotum,  non  rétréci  en  arrière,  a  le  rebord  latéral  plus  mince,  etc. 

(2)  Seidlilz  (Fn.  Transsylv.  p,  802)  a  replacé  dans  le  genre  Crepidodera  le  ni- 
gritula  Gyll .,  espèce  boréale,  classée  par  Weise  dans  le  genre  Hippuriphila. 
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Clirysomelidae.  —  Ochrosis,  Epithriæ. 

41.  Gen.  Oclirosis  Foudras,  1860. 

Le  genre  Ochrosis  se  réduit  actuellement  à  quatre  espèces,  toutes 
exclusivement  méditerranéennes ,  sauf  l’O.  ventralis  111.  dont  l’extension 
en  Europe  est,  au  contraire,  assez  considérable  et  qui  n’est  pas  rare 
sur  le  Solanum  Dulcamara. 

O.  ventralis  Illig.  1807.  —  Ovalaire,  médiocrement  convexe,  d’un 
testacé  fauve,  souvent  plus  pâle  sqr  les  élytres  ;  poitrine  et  ventre  noi¬ 
râtres.  Pronotum  assez  terne,  alutacé,  à  ponctuation  fine  et  peu  ser¬ 
rée;  fossettes  basilaires  courtes;  dépression  transversale  faible.  Élytres 
à  stries  de  points  assez  régulières;  effacées  postérieurement.  —  <3, 
Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  à  1er  article  dilaté;  dernier  segment 
ventral  échancré  devant  l’hémicycle  anal.  —  Long.  1.9 -2,3  mill. 

42.  Gen.  Lytluraria  Bedel,  1897. 

L’espèce  suivante,  type  du  genre,  vit  sur  le  Lythrum  Salicaria,  dans 
les  terrains  très  humides. 

L.  salicariae  Pavk.  1800.  —  En  ovale  large,  assez  convexe,  d’un 
testacé  fauve;  élytres  souvent  plus  pâles,  à  suture  ordinairement 
bordée  d’un  liséré  noirâtre  très  fin,  effacé  en  avant;  poitrine  et  ventre 
souvent  rembrunis.  Pronotum  assez  convexe,  sans  impressions  à  la 
base  ni  dépression  en  travers.  Élytres  à  stries  de  points  assez  régu¬ 
lières,  effacées  à  l’extrémité.  —  Long.  1,8  -  2,3  mill. 

43.  Gen.  Fpitlirix  Poudras,  1860. 

[Svn.  Epitriæ  Foudr.] 

Révision  :  Weise,  Naturg.  Ins.  Deutschl.  p.  708  (1886). 

Les  Epithriæ,  bien  reconnaissables  à  leurs  élytres  garnis  de  lignes 
de  poils  gris,  sont  tous  de  très  petite  taille  (1,5-2  mill.)  et  de  couleurs 
ternes.  Il  en  existe  en  Europe,  en  Palestine,  en  Afrique  et  dans  l’Amé¬ 
rique  du  Nord.  Les  trois  espèces  européennes  vivent  exclusivement 
sur  des  Solanées  ( Solanum  et  Atropa). 

Les  mâles  ont  le  1er  article  des  tarses  antérieurs  assez  dilaté. 

Espèces  françaises. 

1 .  Pronotum  avec  un  sillon  transversal  reliant  l’une  à  l’autre 
les  deux  fossettes  basilaires.  Élytres  ordinairement  tout 
noirs,  parfois  roussâtres  à  suture  noire  (var.  suturcilis 
Weise).  Poils  des  élytres  couchés .  1.  pubescens  Koch. 
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—  Pronotum  sans  sillon  en  travers .  2. 

2.  Poils  des  élytres  longs  et  légèrement  relevés  (vus  de  profd). 
Pronotum  à  ponctuation  très  forte  et  serrée  ;  intervalles 
des  points  alutacés,  mats.  Élytres  noirs;  interstries  à 
surface  unie . .  *  intermedia  Foudr.  (*) 

—  Poils  des  élytres  couchés.  Pronotum  moins  fortement  ponc¬ 

tué  et  à  fond  luisant.  Élytres  largement  teintés  de  fauve 
en  arrière  et  souvent  aussi  vers  Fépanle  (1 2)  ;  interstries 
légèrement  raboteux .  2.  atropae  Foudr. 

44.  Gen.  Ilermaeophaga  Foudras,  1860. 

Svn.  Linozosta  Ail.  1860. 

Révision  :  Weise,  Naturg.  VI,  p.  849  (1888).  —  Mœurs  et  métcim.  :  Bud- 
debergm  Jahrb.  Nassau.  Ver.  Nat.  1888,  41,  p.  35  (sep.  p.  16). 

Bien  que  très  voisin  des  Haltica ,  ce  petit  genre  a  plutôt  le  faciès 
de  certaines  espèces  du  groupe  des  Crepïdodera.  Les  deux  espèces 
françaises  ( Hermaeophaga  proprement  dits)  sont  d’un  bleu  très  foncé; 
elles  vivent  par  familles  nombreuses  sur  les  Euphorbiacées  du  genre 
Mercurialis,  criblant  de  trous  circulaires  les  feuilles  qu’elles  enva¬ 
hissent. 

Leurs  larves  sont  souterraines  et  se  développent  à  la  racine  de  la 
plante  nourricière. 

Les  mâles  ont  le  premier  article  des  tarses  antérieurs  dilaté  et  le 
bord  postérieur  du  5e  segment  ventral  lobé  au  milieu. 

Espèces  françaises. 

[Long.  2,5 -3,5  mill.] 

Insecte  en  ovale  oblong,  médiocrement  convexe,  ailé.  Galas  hu¬ 
méral  saillant.  —  (Autour  des  habitations,  sur  Mercurialis 

annua.) . .  1.  cicatrix  111. 

Insecte  en  ovale  court,  très  convexe,  aptère.  Calus  huméral  nul. 

—  (Bois  humides,  sur  Mercurialis  perennis J .  2.  mercurialis  F. 

(1)  Isère  (Poudras,  type);  Loire-Inférieure,  Landes,  Hautes-Pyrénées  (coll. 
Ch.  Brisout!).  —  Allard  (Ann.  Fr.  1861,  p.  312)  le  cite  de  «  Paris  »  mais  pro¬ 
bablement  par  erreur. 

(2)  Suivant  l’extension  plus  ou  moins  grande  que  prend  la  couleur  claire, 
les  élytres  sont  tantôt  noirs,  à  4  taches  roussâtres,  tantôt  fauves,  avec  une 
sorte  de  croix  dorsale  noire. 


Chrysomelidae.  —  Haltica. 
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45.  Gen.  Haltica  Müller,  1764. 

Syn.  [Altica  (Geoffroy)  Müll.]  —  Graptodera  Chevr.,  1845. 

Notes  :  Foudras,  Altisides,  p.  287.  —  Weisc,  Naturg.,  YI,  p.  825  (1888). 
Mœurs  et  métam.  ( cf .  Rupertsberger,  Biol.  Kàf.,  p.  257;  id.,  Biol. 
Liter.,  p.  267). 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  disséminées  sur  toute 
la  surface  du  globe  ;  celles  d’Europe,  toutes  variables  et  peu  caractéri¬ 
sées,  sont  d’une  étude  particulièrement  difficile. 

Les  larves  des  Haltica  vivent  sur  des  plantes  très  diverses,  les  unes 
arborescentes  ( Quercus ,  Corylus ,  Vitis),  les  autres  herbacées;  comme 
l’insecte  adulte,  elles  se  tiennent  par  groupes  et  à  découvert  sur  les 
feuilles  dont  elles  rongent  le  parenchyme  ;  elles  se  laissent  tomber  en¬ 
suite  et  s’enterrent  pour  se  transformer  en  nymphes. 

Chez  les  males,,  le  1er  article  des  quatre  tarses  antérieurs  est  dilaté 
et  le  dernier  segment  ventral  plus  ou  moins  modifié  en  arrière. 

Espèces. 

1.  Plaques  surantennaires  assez  grandes,  triangulaires  ou  sub- 

réniformes,  à  contours  très  nets.  Long.  3, 5-4, 8  mill .  2. 

—  Plaques  surantennaires  plus  petites,  suborbiculaires,  à  bords 

mal  accusés  en  arrière  ou  indiqués  par  une  série  de  points 
irréguliers.  Élytres  très  souvent  avec  une  légère  impres¬ 
sion  vers  l’extrémité  de  la  suture.  Espèce  verdâtre  ou 
bleuâtre,  extrêmement  variable.  Long.  2,7 -3,5  mill. . . 

. .  5.  oleracea  L. 

2.  Plaques  surantennaires  triangulaires,  peu  obliquement  oppo¬ 

sées  l’une  à  l’autre .  3. 

—  Plaques  surantennaires  subréniformes,  opposées  assez  obli¬ 

quement.  Pronotum,  examiné  perpendiculairement,  laissant 
apparaître  des  deux  côtés  â  la  fois  toute  sa  marge,  latérale. 

Élytres  souvent  presque  imponctués.  —  Sur  YHippophaè 
rhamnoides . .  *  tamaricis  Schrank. 

3.  Élytres  portant  en  arrière,  près  des  côtés,  un  pli  longitudinal 

et  costiforme.  —  Sur  le  Quercus  Robur.  1.  quercetorum  Foudr. 

—  Élytres  sans  pli  costiforme,  en  arrière. . . 

4.  Angles  antérieurs  du  pronotum  à  calus  épais,  subdentiforme, 

(1898)  13 


4. 


182 


Phytophaga. 


dirigé  en  avant  (1).  Élytres  subélargis  en  arrière,  un  peu 
déprimés  en  avant.  Insecte  ordinairement  d’un  beau  bleu  ou 
violet.  —  Sur  les  Lythrariées  et  Onagrariées.  4.  lythri  Aube. 

—  Angles  antérieurs  du  pronotum  à  calus  réduit  et  nullement 

dentif orme . . . .  5 . 

o.  Élytres  un  peu  aplanis  en  avant.  Pronotum  à  fond  poli,  bril¬ 
lant.  Dessus  vert  ou  vert  doré.  —  Sur  le  Corylus  Avellana. 

. . . .  2.  brevicollis  Foudr. 

—  Élytres  régulièrement  cintrés  en  dessus,  à  calus  huméral  peu 

sensible.  Dessus  vert  bleuâtre,  vert  ou  vert  doré.  —  Sur 
VErica  tetralix . .  3.  ericeti  Ail. 

46.  Gen.  Pliyllotreta  Küster  (*)  1849. 

Révision  :  Wcise,  Naturg.  YI,  p.  856  (1888).  —  Mœurs  et  mètam.  :  Cur- 
tis,  Farm  Ins.  (1861),  p.  17-33,  fig.  et  tab.  —  (cf.  Rupertsberger, 
Biol.  Kâf.  p.  57-58  [sub  Podagrica ];  id.,  Biol.  Liter.,  p.  268). 

Genre  largement  répandu  dans  tout  l’hémisphère  nord  et,  composé 
surtout  de  très  petites  espèces,  la  plupart  allongées  et  aplaties,  plus 
rarement  ovoïdes  et  convexes,  les  unes  noires  ou  métalliques,  les 
autres  ornées,  sur  les  élytres  ,  de  bandes  longitudinales  ou  de  taches 
jaunâtres. 

Les  Pliyllotreta  pullulent  sur  les  Crucifères  et  sur  les  Résédacées; 
quelques  espèces  même  sont  un  fléau  pour  les  potagers  et  pour  les  cul¬ 
tures  de  Colza,  de  Navette,  etc.  (2). 

Leurs  larves,  observées  surtout  par  Curtis,  minent  le  parenchyme 
des  feuilles  par  leur  face  inférieure;  elles  s’enfoncent  en  terre  pour  y 
subir  leurs  dernières  métamorphoses. 

(1)  Ce  caractère  est  encore  plus  accusé  chez  l 'Hait,  ampelophaga  Guér., 
qui  attaque  exclusivement  la  Vigne  cultivée.  Probablement  originaire  d’Espa¬ 
gne,  cet  insecte  s’est  propagé  surtout  dans  les  vignobles  algériens  où  il  cause 
les  plus  grands  ravages;  il  existe  aussi  dans  le  midi  de  la  France  et  remonte 
même  jusqu’en  Bourgogne. 

(2)  Kaf.  Eur.  XVII,  n°95;  —  Fondras,  1860. 

{3)  M.  Eugène  Simon  m’a  communiqué  plusieurs  espèces  vulgaires  de  Phyl¬ 
lotreta  qui  dévastaient  des  Tropeolum  dans  son  jardin  de  l’avenue  du  Bois-de- 
Boulogne;  la  saveur  des  feuilles  de  ces  Géraniacées,  saveur  analogue  à  celle 
des  Crucifères,  avait  suffi  sans  doute  à  les  attirer,  mais  il  est  peu  probable 
qu’aucune  Altise  de  ce  genre  se  reproduise  jamais  sur  des  plantes  de  cette  fa¬ 
mille. 


Chrysomelidae .  —  Phyllotreta. 
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Les  mâles  ont  le  1er  article  des  tarses  antérieurs  plus  ou  moins  élargi  ; 
leur  dernier  segment  ventral  présente  souvent  une  fossette  ou  une  dé¬ 
pression  ;  en  outre,  chez  un  certain  nombre  d’espèces  ( nodicornis ,  con- 
sobrina,  etc.),  ils  se  font  remarquer  par  la  dilatation  soit  du  4e,  soit  du 


o°  article  des  antennes. 

Espèces. 

1.  Élytres  variés  de  noir  et  de  jaune . .  2. 

—  Élytres  entièrement  noirs,  bleus ,  verdâtres  ou  bronzés _  9 . 

2.  Épipleures  noirs;  élytres  à  fond  noir,  ornés  chacun  d’une 

bande  longitudinale  (t)  ou  de  2  taches  claires  . .  3. 

—  Épipleures  jaunes;  élytres  jaunes,  à  dessin  noir  composé 

d’une  bande  suturale,  d’un  point  huméral  et  d’une  tache 


latérale  isolée.  Long.  1, 8-2,5  mill .  4.  rugifrons  Kiist. 

3.  Bande  (ou  tache  antérieure)  jaune  des  élytres  non  ou  à  peine 

lobée  derrière  le  calus  huméral  et  largement  distante  du 
bord  externe.  Pattes  en  partie  noires  ou  foncées,  même 
les  antérieures .  4. 

, —  Bande  (ou  tache  antérieure)  jaune  des  élytres  fortement  lo¬ 
bée  derrière  le  calus  huméral  et  s’avançant  très  près  du 
bord  externe.  Pattes  antérieures  ordinairement  rousses  en 
entier.  Dessin  jaune  de  l’élytre  formé  d’üne  large  bande 
presque  toujours  profondément  entamée  en  dehors  (type), 
assez  rarement  divisée  en  2  taches  (var.  cruciata  Weise). 
Antennes  à  5e  article  très  long  (épaissi  chez  le  (5).  Long. 

2,5-3  mill .  3.  ochripes  Curt. 

4.  Élytres  ornés  chacun  de  2  taches  ou  d’une  bande  longitudi¬ 


nale  profondément  entamée  en  dehors .  5 . 

—  Élytres  ornés  chacun  d’une  bande  jaune  assez  régulière, 

ininterrompue,  non  découpée  à  son  bord  externe .  7. 

5 ,  Antennes  à  5e  article  notablement  plus  long  que  le  4e  et  sur¬ 
tout  que  le  6e.  Long.  1,5-2  mill .  6. 


(1)  A  ce  groupe  appartient  le  Phyll.  armoraciae  Koch,  grande  espèce  chez 
laquelle  la  bande  jaune  de  l’élytre  est  extrêmement  large  et  recouvre  entière¬ 
ment  le  calus  huméral.  —  Foudras  la  cite  du  «  nord  de  la  France  »,  ce  qui,  dans 
le  vocabulaire  de  l’entomologiste  lyonnais,  correspondait,  paraît-il,  à  Stras¬ 
bourg. 
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—  Antennes  à  4%  5e  et  6e  articles  subégaux  entre  eux  et  sim¬ 

ples  dans  les  deux  sexes.  Long.  3-3,5  mill.  Insecte  assez 
convexe.  Élytres  ornés  chacun  de  2  taches  isolées  (type) 
ou  reliées  longitudinalement  l’une  à  l’autre.  Pronotum 
court,  convexe,  peu  densément  ponctué,,  à  hase  entière¬ 
ment  rebordée .  2.  tetrastigma  Coin. 

6.  Insecte  ovoïde  et  convexe.  Élytres  ornés  chacun  de  2  taches 

isolées  (type)  ou  reliées  longitudinalement  l’une  à  l’autre 
(var.  vibex  Weise).  Antennes  presque  entièrement  rous¬ 
ses.  c?  5e  article  des  antennes  seul  dilaté,  très  grand; 

6e  tout  petit. .  1.  exclamationis  Thunb. 

—  Insecte  nullement  ovoïde,  un  peu  aplati.  Élytres  ornés  chacun 
d’une  bande  sinueuse,  très  rarement  interrompue;  leur 
aire  dorsale  noire  brusquement  rétrécie  à  ses  deux  extré¬ 
mités.  Antennes  presque  entièrement  noires.— c7  Antennes 
à  4 8  et  5e  articles  dilatés .  5.  sinuata  Redt. 

7 .  Tibias  entièrement  roux.  Long.  3-3,5  mill.  —  (3  Articles  4  et 

5  des  antennes  un  peu  dilatés .  8.  nemorum  L. 

—  Tibias  noirs  à  base  rousse.  Long.  1,5  -2,5  mill .  8. 

8 .  Aire  dorsale  noire  des  élytres  rétrécie  à  ses  deux  extrémités. 

Long-.  2-2,5  mill . . .  6.  undulata  Kutsch. 

—  Aire  dorsale  noire  des  élytres  à  bords  parallèles,  sauf  en 

arrière.  Long.  1,5-2  mill .  7.  vittula  Redt. 


9.  Tête  ponctuée,  au  moins  sur  toute  sa  région  médiane .  10. 

—  Tête  sans  ponctuation  sur  sa  région  médiane.  Insectes  allon¬ 
gés,  déprimés,  d’un  bronzé  clair.  —  Sur  lés  Résédacées.  16. 

10.  Antennes  à  2  ou  3  des  premiers  articles  roussâtres  ou  testa- 

cès) . . .' A  . .  )  '  .  )  ' .  .  11. 

—  Antennes  entièrement  foncées .  15. 

11.  Antennes  à  1er  article  noir  ou  taché  de  noir  en  dessus  ou  à 

la  base;  4e  et  5e  articles  non  disproportionnés .  12. 

—  Antennes  (relativement  courtes)  à  1er  article  entièrement 

roux;  5e  notablement  plus  long  que  le  4e.  Insecte  noir. 


—  Sur  les  Iberis .  9.  crassicornis  Ail.  (*). 

(1)  Syn.  gallica  *Ch.  Bris.  1891.  —  A  cette  espèce  se  rapporte  également  un 
insecte  que  Ch.  Brisout  avait  confondu  avec  le  Foudrasi  et  qu’il  cite  de  Paris 
dans  la  description  de  ce  dernier  (Ann.  Fr.,  1873,  Bull.,  p.  65). 
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12 .  Dessus  noir  ou  d’un  noir  à  peine  bronzé' . . .  13 . 


—  Dessus  bleu  d’acier  ou  bleu  verdâtre.  Tête  entièrement 

ponctuée . .  13.  poeciloceras  Com.  (*) 

13.  Tète  assez  fortement  ponctuée  au  moins  entre  les  yeux. . .  14. 

—  Tête  très  finement  ponctuée  sur  le  front  (2),  sans  points  sur 

le  vertex .  11.  aerea  Ail. 

14.  Tête  entièrement  ponctuée.  Points  des  élytres  disposés  assez 

régulièrement,  presque  en  lignes .  12.  atra  Fabr. 

—  Tète  ponctuée  seulement  sur  une  zone  transversale  allant 

d’un  œil  à  l’autre.  Points  des  élytres  serrés  en  tous  sens. 

.  10.  diademata  Foudr. 

15.  Tête  densément  ponctuée.  Ponctuation  du  pronotum  extrê¬ 

mement  serrée.  Dessus  d’un  noir  bleuâtre.  Antennes  à  ar¬ 
ticles  4  et  5  renforcés  conjointement  chez  le  c?  ;  5e  article 
très  long  chez  la  $ .  15.  consobrina  Curt. 

—  Tète  à  ponctuation  rare  et  fine  ;  celle  du  pronotum  peu  ser¬ 

rée,  sur  fond  alutacé.  Dessus  métallique  (bleu  ou  verdâtre). 
Antennes  normales,  semblables  (5  $.  Élytres  arrondis  en¬ 
semble  en  arrière .  14.  nigripes  F. 

16.  Trochanters  postérieurs  sans  apophyse.  Antennes  à  articles 

2  et  3  roussâtres  et  très  courts,  4e  long  (dilaté  chez  le  c5  en 
une  énorme  palette) .  17.  nodicornis  Marsh. 

—  Trochanters  postérieurs  armés  d’une  pointe  anguleuse,  à 

leur  bord  interne.  Antennes  bronzées,  à  2e  article  assez 
court,  3e  plus  long,  4e  simple  d1  ?.. .  16.  procera  Redt. 

47.  Gen.  Tliyamis  Steph.,  1831. 

Syn.  Tinodactyla  (Ghevr.)  Sturm.  1843.  —  Longitarsus  Redt.,  1845, 
Foudr.,  1860.  —  Haltica( 7e  groupe)  Illig.  —  Galeruca  (subg.  Longitar¬ 
sus)  Latr.,  1829. 

(1)  Syn.  cruciferae  +  Weise.  — Il  est  peu  probable  que  ce  soit  le  cruciferae 
Gœze,  dont  le  type ,  trouvé  par  Geoffroy  sur  le  Crambe  maritima,  serait,  d’a¬ 
près  les  termes  du  texte  original,  une  espèce  «  noire  »  ou  «  nigro-aenea  ». 

(2)  Ici  viendrait  se  placer  le  Pli.  Foudrasi  *Ch.  Bris.  ( dentifera  Guill.)  es¬ 
pèce  méridionale  caractérisée  surtout  par  ses  antennes  déviées  ou  très  légère 
ment  coudées  à  partir  du  4e  article  (le  3e  formant  chez  le  q*  un  angle  aigu 
au  côté  interne). 
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Synopsis  :  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  922  et  1013  (1888-93).  —  Mœurs  et 

métam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Ver.  f.  Nat.,  37  (1884),  p.  103; 

38  (1885),  p.  105;  41  (1888),  p.  39. 

Insectes  fort  nombreux  (x)  et  d’une  étude  d’autant  plus  difficile  que 
leurs  caractères  morphologiques  sont  extrêmement  faibles  et  que  les 
espèces,  très  variables  pour  la  plupart  (2),  sont  représentées  bien  sou¬ 
vent  par  des  exemplaires  immatures  qui  subissent,  après  la  mort,  des 
déformations  ou  des  altérations  de  couleur  qui  les  rendent  tout  à  fait 
méconnaissables.  • 

Les  Thyamis  vivent  exclusivement  sur  des  plantes  herbacées  (3), 
principalement  sur  des  Labiées,  des  Corymbifères,  des  Borraginées  et 
des  Scrofulariées  ;  quelques  espèces  sont  propres  aux  Verbascum,  d’au¬ 
tres  aux  Plantago  ou  aux  Convolvulus  (4). 

Les  larves  se  développent  au  collet  ou  à  la  racine  de  la  plante  nour¬ 
ricière. 

Les  mâles  ont  ordinairement  le  1er  article  des  tarses  antérieurs  plus 
ou  moins  dilaté  ;  en  outre,  ils  se  reconnaissent  souvent  à  la  présence, 
sur  le  dernier  segment  ventral,  d’une  fovéole  lisse,  d’un  sillon  ou  de 
légers  reliefs. 

Espèces  (5). 

1.  Pattes  au  moins  partiellement  rousses  ou  testacées .  2. 

—  Pattes  totalement  noires.  —  Élytres  à  dos  noir  et  côtés  assez 

(1)  L’Europe  seule  compte  une  centaine  d’espèces  environ. 

(2)  Un  assez  grand  nombre  de  Thyamis  ont  deux  formes,  l’une  ailée,  l’autre 
brachyptère  ou  aptère.  Dans  ce  dernier  cas,  les  épaules  sont  toujours  effa¬ 
cées. 

(3)  Beaucoup  d’auteurs,  et  des  plus  connus,  signalent  des  Thyamis  comme 
se  trouvant  sur  des  arbres  d’essences  diverses,  mais  il  s’agit  toujours,  en  pa¬ 
reil  cas,  d’observations  mal  faites  ou  purement  accidentelles. 

(4)  Il  est  à  noter  qu’aucune  espèce  de  ce  genre  ne  s’attaque  aux  Crucifères, 
aux  Papilionacées  ou  aux  Papavéracées,  comme  les  noms  malencontreux  de 
nasturtü ,  sisymbrii,  medicaginis  et  papaveris ,  imposés  à  certaines  d’entre 
elles,  le  feraient  supposer  bien  à  tort. 

(5)  C’est  par  suite  d’une  assimilation  erronée  au  Th.  albinea  *  Foudr.  que 
cette  espèce  a  été  citée  des  environs  de  Paris  par  E.  Allard  (L’Abeille,  III, 
p.  389). 

Il  en  est  de  même  du  subtèrlucens  Foudr.;  les  exemplaires  signalés  des 
environs  de  Chartres  par  Bellier  de  la  Chavignerie  (Ann.  Fr.,  1867,  p.  iii)  et 
actuellement  dans  la  collection  René  Oberthür,  ne  sont  en  réalité  que  des 
piciceps. 


ChrysomeMdae.  —  Thyamis. 
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largement  et  très  régulièrement  bordés  de  jaune  pale. 
Pronotum  rougeâtre,  tête  noire.  Long.  1,8-2, 5  mill.  — 

Sur  divers  Senecio. .  24.  dorsalis  F. 

2.  Lobe  médian  du  1er  segment  ventral  s’avançant  en  pointe 

aiguë  contre  le  métasternum .  3. 

—  Lobe  médian  du  1er  segment  ventral  arrondi  en  avant.  — 

Insecte  brun  châtain,  luisant*  trapu,  à  élytres  presque 
ventrus,  sans  traces  d’épaules.  Antennes  entièrement  tes- 
tacées.  Pronotum  presque  lisse.  Taille  petite  (1,2-1, 5  mill). 

—  Bois  froids,  parmi  les  Mousses. . .  18.  ventricosa  Foudr. 

3.  Élytres  soit  noirs  (avec  sans  taches  rousses),  soit  entière¬ 

ment  métalliques.  Tête  et  pronotum  noirs  ou  métalliques.  4. 

— .  Élytres  autrement  colorés  et  sans  reflet  métallique,  passant  par 
toutes  les  nuances,  du  brun  châtain  au.  blanc  d’ivoire,  avec 
ou  sans  bordure  noire  à  la  suture  ou  le  long  des  côtés  $$j.  13. 

4.  1er  article  des  antennes  testacé  (1 2) . .  5. 

—  1er  article  des  antennes  largement  teinté  de  noir.  Dessus 

entièrement  bronzé,  rarement  bleuâtre:  ponctuation  du 
pronotum  et  des  élytres  forte,  profonde  et  régulière.  Taille 
grande  (2,5 -3,2  mill.)  Métasternum  rugueux  et  pubescent. 


—  Sur  diverses  Borraginées . .  1.  echii  Koch. 

5.  Élytres  sans  tracés  de  taches  rousses .. . .  6. 

—  Élytres  à  2  ou  4  taches  rousses  (parfois  peu  apparentes  chez 

le  quadriguttata ) . _ .  12, 


6.  Plaques  surantennaires  nulles  ou  indéterminées .  7. 

—  Plaques  surantennaires  étroites,  très  nettement  dessinées, 
limitées  en  arrière  par  un  trait  oblique.  Insecte  aptère, 
noir  bronzé.  Élytres  sveltes,  â  épaules  effacées  ;  leur  ponc¬ 
tuation  assez  grossière,  peu  profonde,  en  partie  alignée. 
Éperon  terminal  des  tibias  postérieurs  assez  long.  Long. 

1-1,5  mill.  —  Sur  les  Labiées  des  terrains  arides.. ..... 

.  8.  obliterata  Bosh. 


(1)  Dans  le  cas  très  rare  où  le  pigment  noir  arrive,  comme  chez  certaines 
variétés  du  Th.  nigro-fasciata  Gœze  ( lateralis  111.),  à  envahir  presque  entiè¬ 
rement  les  élytres,  les  épaules  restent  jaunes. 

(2)  Parfois  enfumé  à  la  base  chez  le  Th.  ancliusae. 
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7.  3e  article  des  antennes  subégal  au  2e.  —  Sur  les  Borragi- 

nées . . . . . .  8 . 

—  3e  article  des  antennes  notablement  plus  court  que  le  2e. 

Élytres  larges,  à  épaules  saillantes,  à  ponctuation  très  fine, 
effacée  en  arrière,  Ailé.  Dessus  noir  de  poix,  vaguement 
bronzé.  Long.  1-1,3  mill .  28.  parvula  Payk. 

8.  Dessus  noir . . .  9. 

—  Dessus  bronzé.  Long.  1,2- 1,8  mill .  10. 

9.  Pronotum  à  fond  poli.  Elytres  à  angle  suturai  à  peine 

émoussé,  à  ponctuation  en  partie  alignée.  Ailé.  Fémurs 
antérieurs  et  intermédiaires  entièrement  roux.  Long. 

2  mill . . . .  3.  nigra  Koch. 

—  Pronotum  à  fond  très  alutacé.  Élytres  séparément  et  très 

largement  arrondis  à  l’extrémité,  découvrant  plus  ou  moins 
le  pygidium,  ponctués  sans  ordre.  Aptère.  Fémurs  anté¬ 
rieurs  et  intermédiaires  enfumés  à  la  base.  Long.  1-2  mill. 
. . . .  4.  anchusae  Payk. 

10.  Pronotum  alutacé  entre  les  points,  au  moins  latéralement. .  11. 

—  Pronotum  entièrement  poli  entre  les  points.  Élytres  à  points 

bien  détachés;  épaules  peu  accusées.  Ailes  atrophiées 
(var.  involucris  Weise)  ou  complètes.  —  c?  Dernier  seg¬ 
ment  ventral  à  surface  unie .  o.  aenea  Kutsch. 

11.  Élytres  à  ponctuation  décrivant  presque  des  séries  d’ondes 

transversales  ;  épaules  accusées  ou  non.  Ailes  complètes 
ou  atrophiées.  — <3  Dernier  segment  ventral  avec  un  trait 
longitudinal . .  6.  fusco-aenea  Redt. 

—  Élytres  à  points  bien  détachés;  épaules  complètement  effa¬ 

cées.  —  c5  Dernier  segment  ventral  avec  une  grande  fos¬ 
sette  ronde,  à  fond  poli .  *  metallescens  Foudr.  (4| 

12.  Front  poli,  avec  de  fines  rides  transversales.  Élytres  en 

ovale  oblong,  d’un  noir  à  peine  bronzé,  ornés  chacun  de 
2  taches  rousses  souvent  très  vagues,  l’une  derrière  l’é¬ 
paule,  l’autre  avant  l’extrémité.  Long.  2-3  mill.  —  Sur 
les  Borraginées .  2.  quadriguttata  Pont. 

(1)  Les  exemplaires  que  Fondras  cite  du  «  nord  de  la  France  »  sont  sans 
doute  des  individus  aptères  de  fusco-aenea  ;  sa  description  ne  s’applique 
qu’aux  exemplaires  lyonnais,  qu’il  mentionne  également. 
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—  Front  alutacé.  Élytres  amples,  d’un  noir  pur,  avec  une 
grande  tache  rousse,  très  apparente,  sur  leur  2e  moitié. 


Long.  1,8-2  mill .  7.  holsatica  L. 

13.  Front  plus  ou  moins  alutacé,  souvent  terne .  14. 


—  Front  poli,  avec  ou  sans  fines  rides  transversales .  31. 

14.  Tête  avec  2  plaques  suran tennaires  très  étroites  ou  linéai¬ 
res,  limitées,  du  côté  du  front,  par  un  trait  droit  ou  obli¬ 


que  . :::::: .  15 . 

—  Tête  sans  plaques  surantennaires  distinctes .  19. 


15.  Plaques  surantennaires  disposées  très  obliquement,  les 

traits  qui  les  limitent  dessinant  un  angle  très  ouvert  au 
bord  antérieur  du  front.  —  Long.  1,5-2  mill. . . .  16. 

—  Plaques  surantennaires  en  ellipse  très  allongée  et  presque 

diamétralement  opposées  l’une  à  l’autre.  —  Long.  2- 
2,5  mill .  13.  menthae  n.  sp.  (*) 

16.  Éperon  terminal  des  tibias  postérieurs  long  (en  forme  de  sa¬ 

bre).  Plaques  surantennaires  limitées  en  arrière  par  un 
trait  fin,  très  superficiel .  9.  ballotae  Marsh. 

—  Éperon  terminal  des  tibias  postérieurs  assez  court  (en  forme 


d’ergot).  Plaques  surantennaires  bien  détachées. . . .  17. 

17.  Dessous  du  corps  en  grande  partie  noir  ou  enfumé.  Front 

souvent  rembruni .  18. 

—  Dessous  et  dessus  du  corps  entièrement  testacés.  Aptère.  — 


Sur  le  Teucrium  scorodonia .  12.  membranacea  Foudr. 

18.  Pygidium  et  front  plus  ou  moins  foüssâtres.  Élytres  sans 

liséré  brun  à  la  suture .  10.  juncicola  Foudr. 

Pygidium  noir.  Front  rembruni.  Élytres  avec  un  mince  li¬ 
séré  suturai  brun.  (?-var.  du  précédent). . .  11.  lycopi  Foudr. 

(1)  Th.  menthae  n.  sp.  —  Aptéra ,  subtus  maxima  parte  nigricans, 
supra  luteo-testacea,  nitidula ,  fronte  obscuriore  vel  subaenescente ,  pedi- 
bus  totis  pallidis,  antennis  maxima  parte  infuscatis,  prothorace  punctato, 
saepius  subrugoso ,  brevi,  lateribus  valde  declivibus ,  elytris  oblongo-ova- 
tis,  omnino  fortius  punctatis ,  humeris  demissis ,  callo  nullo ,  apice  sepa - 
ratim  rotundatis.  Calcari  tibiarum  posticarum  longiore . 

S.-et-O.  :  forêt  de  Marly  ;  trouvé  en  grand  nombre,  sur  le  Mentha  aquatica, 
par  Ch.  Brisout!. 

Cette  espèce  doit  être  voisine  de  Th.  cerina  Foudr.,  mais,  à  en  juger  par 
les  descriptions  de  Foudras  et  d’Allard,  elle  ne  peut  s’y  rapporter. 
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19.  Élytres  avec  quelques  longs  cils  courbes,  vers  l’extrémité 
de  leur  bord  externe,  et  une  soie  encore  plus  longue  et 


dressée,  à  leur  angle  apical .  20. 

—  Élytres  non  ou  très  brièvement  ciliés  à  leur  extrémité .  21. 


20.  Élytres  à  ponctuation  très  effacée  en  arrière.  Dessus  châ¬ 

tain  rougeâtre  (faciès  des  Crepidodera  roux).  Long. 

2,3  mill.  —  (5  1er  article  des  tarses  antérieurs  et  intermé¬ 
diaires  très  grand,  en  palette .  19.  castanea  DufL  f1) 

—  Élytres  ponctués  assez  fortement,  même  en  arrière.  Dessus 
fauve;  élytres  avec  une  bordure  suturale  noire,  abrégée 
en  avant.  Forme  oblongue  et  convexe.  —  Long.  1,2- 
2,2  mill .  20.  longiseta  Weise. 

21 .  Élytres  variant  du  brun  châtain  au  brun  fauve  ou  rougeâtre, 

souvent  plus  clairs  aux  épaules  et  en  arrière  ;  suture  con- 
colore.  —  (5  Dernier  segment  avec  une  fovéole  ou  une 


impression  lisse... . . . . . .  22. 

—  Élytres  autrement  colorés .  24. 

22 .  Élytres  légèrement  chagrinés  entre  les  points .  23 . 


—  Élytres  très  brillants  et  polis  entre  points;  ceux-ci  en  par¬ 

tie  alignés  ;  épaules  larges  et  saillantes.  Long.  1 ,8  -  2, 8  mill . 
. . .  15.  fulgens  Foudr. 

23.  Ponctuation  des  élytres  assez  forte,  plus  ou  moins  alignée 

en  avant.  3e  article  des  antennes  subégal  au  2e.  Insecte 
soit  ailé,  soit  (var.  brunnea_ Duftt)  aptère.  Long.  1,5 -2,5 
mill . .  16.  lurida  Scop.  (2) 

—  Ponctuation  des  élytres  médiocre  et  sans  traces  d’aligne¬ 

ments.  3e  article  des  antennes  plus  petit  que  le  2e.  Insecte 
brun,  aptère.  Long.  1,2- 1,5  mill _  17.  minuscula  Foudr. 

24.  Élytres  entièrement  pâles  ou  testacés  (3) . .  25. 

—  Élytres  avec  une  bordure  noire  le  long  de  la  suture .  26. 

(1)  Syn.  brunnea  +  Weise  ( nec  Duftschmid). 

(2)  Espèce  très  vulgaire  et  extrêmement  variable. 

(3)  Ici  viendrait  se  placer  une  petite  espèce  dont  Ch.  Brisouta  pris  2  exem¬ 
plaires  aux  friches  d’Aigremont  près  Saint-Germain  et  qui  figure  dans  sa  collec¬ 
tion  sous  le  nom  inédit  d 'exigua  (Weise).  Elle  est  remarquable  par  ses  tibias 
postérieurs  dont  l'éperon  terminal,  très  court,  est  accompagné  d’une  mèche 
pileuse  qui  le  dépasse  un  peu. 
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25.  3e  article  des  antennes  aussi  long  que  le  2e.  Élytres  ponc¬ 
tués  nettement,  même  en  arrière.  Pronotum  à  côtés  tom¬ 
bants  ;  élytres  larges  et  courts,  à  épaules  bien  accusées.  Front 
ordinairement  bronzé.  Long.  1,5- 1,9  mill. ...  14.  curta  Ail . 

—  3e  article  des  antennes  plus  court  que  le  2e.  Élytres  à  ponc¬ 
tuation  très  fine,  sur  fond  alutacé,  d’aspect  parcheminé. 
Pronotum  souvent  brun  ou  même  noirâtre  (var.  Reichei 

Ail.).  Long.  1,3- 1,8  mill.  —  Sur  les  Plcintago . 

.  29.  pratensis  Panz. 


26.  Tête  et  pronotum  à  reflet  bronzé.. . . .  . .  27. 

—  Tête  et  pronotum  sans  reflet  bronzé.  —  Sur  les  Senecio. . .  29. 

27 .  Pronotum  noir  bronzé.  Bord  externe  des  élytres  noir  ou  en¬ 

fumé.  —  Sur  les  Borraginées .  28. 

—  Pronotum  mordoré,  à  fond  plus  ou  moins  roussâtre.  Bord 

externe  des  élytres  non  rembruni.  Épaules  effacées,  très 
tombantes.  Espèce  ordinairement  aptère.  Long.  1,8-3  mill. 


. . .  27.  atricilla  L.  (*) 

28.  Pigment  noirâtre  envahissant  les  épipleures  et  l’extrémité 

des  élytres.  Espèce  tantôt  ailée,  tantôt  (var.  autumnalis 
Weise)  brachvptère  ou  aptère.  Long.  1,5-2  mill.  —  <3  Der¬ 
nier  segment  ventral  avec  un  faible  tubercule;  1er  article 
des  tarses  antérieurs  non  dilaté .  25.  nasturtii  F. 

—  Pigment  foncé  n’envahissant  ni  les  épipleures  ni  l’extrémité 

des  élytres.  Ponctuation  ély traie  ordinairement  en  partie 
alignée.  Épaules  larges.  Espèce  constamment  ailée.  Long. 

1,8-3  mill.  —  ç5  1er  article  des  tarses  antérieurs  dilaté.. . 
.  26.  suturalis  Marsh. 

29.  Élytres  très  peu  convexes,  épaules  accusées.  Pronotum 

constamment  jaune  roux .  30. 

—  Élytres  convexes,  ovoïdes,  épaules  effacées.  Pronotum  ordi¬ 

nairement  noir  ou  taché  de  noir .  23.  suturella  Duft. 

30.  Prothorax  peu  transversal,  à  côtés  paraissant  subparallèles, 

vus  de  haut.  —  <5  Dernier  segment  ventral  avec  un  trait 
longitudinal  bien  marqué;  1er  article  des  tarses  antérieurs 
légèrement  dilaté .  21.  piciceps  Steph. 

—  Prothorax  très  court,  à  côtés  arrondis.  —  $  Dernier  segment 


(1)  Syn.  fuscicollis  Steph.,  Foudr. 
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ventral  avec  une  forte  impression  transversale,  en  arrière  ; 

1er  article  des  tarses  non  dilaté .  22.  senecionis  Bris. 

31 .  Éperon  des  tibias  postérieurs  long,  en  forme  de  sabre  ;  arête 

dorsale  des  mêmes  tibias  remontant  presque  jusqu’au  ge¬ 
nou,  tranchante  et  déterminant  une  sorte  de  coulisse  la¬ 
térale  externe.  Insectes  très  variables.  Long.  2-4  mill.  — 

Sur  les  Verbascum  et  les  Scrofularia .  32. 

—  Éperon  des  tibias  postérieurs  assez  court,  en  forme  d’ergot  ; 

arête  dorsale  des  mêmes  tibias  indistincte  ou  terminée  bien 
au-dessous  du  genou. .  35. 

32.  Élytres  à  ponctuation  très  marquée.  —  <3  Dernier  segment 

ventral  à  surface  unie .  33 . 

—  Élytres  à  ponctuation  presque  effacée.  Dessus  très  pâle, 

dessous  roussâtre.  —  c5  Dernier  segment  ventral  avec  2 

légers  mamelons  séparés  par  un  sillon  longitudinal . 

. .  34.  Foudrasi  Weise. 

33.  Épaules  indiquées.  Insectes  ailés.. . . .  34. 

—  Épaules  effacées.  Insecte  aptère.  Élytres  entièrement  testa- 

cés.  Taille  assez  petite .  35.  distinguenda  Rye. 

34.  Élytres  ponctués  sans  ordre,  à  fond  poli,  tantôt  entièrement 

testacés,  tantôt  (var.  thapsi  Marsh.)  avec  une  bande  su- 
turale  et  quelquefois  même  une  tache  latérale  noires .... 
.  32.  tabida  F.  (*) 

—  Élytres  à  points  en  partie  alignés  et  fond  alutacé,  ordinai¬ 

rement  ornés  d’une  bande  suturale  noire  et  souvent  aussi 
d’une  bande  noire  submarginale  qui  s’unissent  parfois 
l’une  à  l’autre  et  finissent  par  envahir  presque  toute  la 
surface,  sauf  l’épaule .  33.  nigro-fasciata  Gœze  (1 2) 

35.  Dessous  du  corps,  au  moins  en  majeure  partie  noir  ou 


brun  foncé, ‘à  l’état  normal .  '  36 . 

—  Dessous  du  corps  pâle  ou  testacé,  à  l’état  normal .  38. 


36.  Tibias  postérieurs  avec  une  arête  dorsale  obtuse.  Élytres 
entièrement  pâles.  Fémurs  postérieurs  foncés  à  l’état  nor- 

(1)  Syn.  verbcisci  Panzer. 

(2)  Syn.  lateralis  Illiger. 
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mal.  Long.  2,3-3  mill.  —  Sur  les  Borraginées . 

.  36.  exoleta  L.  (*) 

—  Tibias  postérieurs  sans  arête  longitudinale  en  dessus .  37. 

37.  Ëlytres  nettement  ponctués  jusqu’à  l’extrémité,  ovales- 

oblongs,  à  épaules  tombantes  et  angle  suturai  obtusément 
arrondi,’  testacés,  avec  un  liséré  suturai  plus  ou  moins 
noirâtre.  Fémurs  postérieurs  noirs,  tibias  postérieurs 
foncés  à  la  base  ou  entièrement  noirâtres.  1er  article  des 
tarses  postérieurs  garni  d’assez  longs  poils,  en  dessous, 
vers  son  extrémité.  Long.  2-3  mill.  31.  melanocephala  Deg. 

—  Ëlytres  presque  lisses  ou  imperceptiblement  ponctués,  sé¬ 

parément  arrondis  à  l’extrémité,  d’un  blanc  jaunâtre  bril¬ 
lant  et  éburné,  ordinairement  (var.  Poweri  Ail.)  avec  un 
liséré  suturai  noir,  abrégé  en  arrière,  parfois  réduit  âune 
ombre.  Fémurs  et  tibias  postérieurs  presque  toujours 
pâles;  1er  article  des  tarses  postérieurs  garni  en  dessous 
de  poils  ras.  Long.  1,8-2, 5  mill.  —  Sur  le  Tussilago  far- 
fara .  30.  gracilis  Kutsch.  (2) 

38.  Fémurs  postérieurs  testacés,  au  moins  sur  toute  leur  face 

inférieure .  39. 

—  Fémurs  postérieurs  avec  une  large  tache  apicale  noire  en 

dessus  et  en  dessous.  Ëlytres  blanchâtres,  éburnés,  à  ponc¬ 
tuation  extrêmement  fine.  Insecte  ailé.  —  ô1  Dernier  seg¬ 
ment  ventral  avec  un  sillon  médian  terminé  en  arrière  en 
fossette  triangulaire .  37.  ochroleuca  Marsh. 

39.  Antennes  noirâtres  ou  enfumées  sur  les  3/5.  supérieurs.  — 

Insectes  ailés.  Long.  3-3,5  mill .  40. 

—  Antennes  entièrement  ou  presque  entièrement  testacées . .  41 . 

40.  Ëlytres  rougeâtres.  —  Sur  les  Scrofularia .  39.  rutila  111. 

—  Ëlytres  testacé  pâle,  comme  parcheminés.  —  Sur  le  Senecio 

Jacobaea .  38.  jacobaeae  Waterh.  (3) 

41 .  Ëlytres  à  ponctuation  soit  assez  fine,  soit  effacée.  —  Sur  di¬ 

verses  Gorymhifères .  42. 

(1)  Syn.  femoralis  Marsh. 

r  (2)  La  var.  Poweri ,  qui  est  de  beaucoup  la  plus  répandue,  ressemble  à 
YAphthona  nigriceps  ;  on  la  distinguera  facilement  à  sa  tête  sans  plaques  sur 
atitennaires. 

(3)  Syn.  tabula  £  Panz.  (nec  Fabr.). 
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—  Élytres  à  ponctuation  grosse  et  profonde.  Antennes  longues. 

Insecte  aptère.  Long.  2-3  mill.—  ç5  Dernier  segment  ven¬ 
tral  terminé  par  une  grande  fossette  à  fond  poli.  —  Sur 
des  Convolvulus .  40.  rubiginosus  Foudr. 

42.  Elytres  non  ou  très  brièvement  ciliés  à  leur  extrémité.  An¬ 

tennes  de  longueur  normale.  Long.  1. 5-2.8  mill .  43. 

—  Elytres  avec  quelques  soies  assez  longues  vers  l’extrémité 

de  leur  bord  externe  et  une  soie  encore  plus  longue  et 
dressée  à  l’angle  suturai.  Antennes  à  articles  4-10  très 
allongés.  Insecte  ordinairement  aptère,  rarement  (var. 
luctator  Weise)  ailé.  —  Sur  YEupatorium  cannabinum. 
.  41.  aeruginosa  Foudr. 

43.  Élytres  subdéprimés  en  dessus,  à  épaules  généralement 

accusées  et  ponctuation  distincte .  42.  pellucida  Foudr. 

—  Élytres  à  convexité  régulière,  épaules  presque  toujours  ef¬ 

facées  et  ponctuation  obsolète .  42.  succinea  Foudr. 

48.  Gen.  Apiuiioiia  Chevrolat,  1842. 

Synopsis  :Foudras,  Altisides,  p.  355.  —  Allard  in  L’Abeille,  III,  p.  220. 
—  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  886  (1888).  —  Mœurs  et  métam.  :  Buddo- 
berg  in  Jahrb. Nassau.  Yer.  f. Nat.,  41  (1888), p.  36-38  (sep.  p.  17-19); 

Les  especes  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  d’une  étude  assez  dif¬ 
ficile.  La  plupart  des  nôtres  vivent  sur  divers  Euphorbia ;  quelques- 
unes  sont  spéciales  aux  Iris  aquatiques,  aux  Lythrum ,  aux  Helian- 
themum  et  à  des  Géraniacées  ( Erodium ,  Géranium). 

Les  larves  attaquent  les  racines  de  la  plante  nourricière. 

Chez  les  mâles,  le  dernier  segment  ventral  présente ,  au-devant  de 
l’hémicycle  anal,  tantôt  une  dépression  lisse,  tantôt  une  fossette  ou 
même  une  impression  surmontée  d’un  tubercule  allongé.  Les  antennes 
sont  souvent  plus  épaisses  chez  le  <5  que  chez  la  $,  notamment  dans 
le  groupe  du  cyparissiae. 

Espèces  f1). 

1.  Prothorax  et  élytres  roux  ou  jaune-paille  (2) .  2. 

(1)  L’A.  clepressa  AIL,  indiqué  primitivement  cle  Paris  par  l’auteur,  est  une 
espèce  exclusivement  algérienne. 

(2)  A  première  vue,  les  espèces  de  ce  groupe  peuvent  se  confondre  avec  cer¬ 
tains  Thyamis  dont  ils  reproduisent  le  système  de  coloration. 
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—  Prothorax  et  élytres  bleus,  verdâtres,  bronzés  ou  d’un 

noir  violacé .  5. 

2.  Long.  2,3-3  mill.  Élytres  sans  liséré  noir  à  la  suture.  — 


Sur  les  Euphorbia  des  terrains  arides., .  3. 

—  Long.  1,2-2  mill.  Élytres  pâles,  ordinairement  avec  un  li¬ 
séré  suturai  noir*  abrégé  en  avant  et  en  arrière .  4. 

3 .  Antennes  entièrement  testacées.  Pronotum  fortement  trans¬ 
versal,  à  bords  latéraux  très  arqués,  assez  tombants  sur 
leur  moitié  antérieure.  Insecte  jaune  fauve.  Poitrine  et 


ventre  bruns . . , .  1,  cyparissiae  Koch. 

—  Antennes  à  5  derniers  articles  noirâtres.  Pronotum  peu 

transversal,  à  bords  latéraux  presque  droits,  laissant  ap¬ 
paraître  des  deux  côtés  à  la  fois  la  marge  tout  entière.  In¬ 
secte  d’un  roux  vif,  presque  orangé.  Poitrine  et  ventre 
non  rembrunis .  2.  Illigeri  nom.  nov.  (*) 

4.  Tête  rousse;  plaques  surantennaires  mal  délimitées  en  ar¬ 
rière.  —  Sur  les  Lythrum .  3.  lutescens  Gyll. 

—  Tête  noire;  plaques  surantennaires  bien  circonscrites.  — 

Sur  les  Géraniacées .  4.  nigriceps  Redt. 

o.  Élytres  à  ponctuation  principale  entremêlée  de  points  très 
fins.  Long.  2,3-3  mill.  —  Sur  Y  Iris  Pseudacorus . . . . 

. . .  3.  non-striata  Goeze  (1 2) 


—  Élytres  à  ponctuation  formée  de  points  à  peu  près  égaux 

entre  eux.  Long.  1,3-2  mill .  6. 

6.  Calus  huméral  accusé.  Insectes  ailés .  7. 

—  Calus  huméral  nul.  Insectes  aptères  ou  brachyptères .  10. 

7.  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  teintés  de  noir  vers  la 

base .  8. 


(1)  Syn.  laevigata  f  Illig.  ( nec  Fabr.).  - —  L’Altise  de  Tanger  que  Fabricius 
a  décrite  sous  le  nom  de  laevigata  n’est  certainement  pas  cette  espèce  et  pour¬ 
rait  bien,  par  contre,  être  la  même  que  le  Thyamis  rutila  111. 

(2)  Syn.  coerulea  Geoffr.  ap.  Fourcr.  1785.  —  Cette  synonymie,  contestée 
par  Weise,  est  absolument  certaine,  l'insecte  de  Gœze  étant  par  définition 
identique  à  celui  de  Geoffroy. 

C’est  également  à  cette  espèce  que  se  rattache  le  pSeudacori  Marsh,  qui  se 
trouve  en  Angleterre  sur  Y Iris  Pseudacorus  et  qui  diffère  du  type  continental 
par  ses  pattes  et  ses  antennes  plus  foncées,  parfois  presque  noires.  Ni  Fou- 
dras  ni  Weise  ne  paraissent  avoir  connu  cette  variété. 
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—  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  entièrement  testacés..  9. 

8.  Élytres  nettement  et  assez  régulièrement  ponctués,  avec 

une  trace  de  ligne  ponctuée  longeant  la  base  de  la  suture 
et  qui  la  fait  paraître  un  peu  relevée.  Pattes  et  antennes 
en  majeure  partie  noires  (au  moins  dans  le  type  de  l’es¬ 
pèce).  —  Sur  YEuphorbia  palustris .  6.  violacea  Koch. 

—  Élytres  vaguement  ponctués,  sans  ligne  de  points  le  long 

de  la  suture  en  avant.  Pattes  et  antennes  en  majeure  par¬ 
tie  d’un  testacé  très  clair.  —  Sur  YEuphorbia  silvatica. . . 

. . . ... ... , , . , .  ....... .  7.  venustula  Kutsch. 

9.  Plaques  surantennaires  nettement  circonscrites.  Pronotum 

presque  lisse.  Ponctuation  des  élytres  irrégulièrement  ré¬ 
partie.  Insecte  noir-violet .  8.  cyanella  Redt.  (l) 

—  Plaques  surantennaires  mal  accusées.  Pronotum  subrugu- 

leusement  ponctué’.  Ponctuation  des  élytres  assez  égale¬ 
ment  répartie.  —  <3  Segment  anal  avec  une  fossette  ar¬ 
rondie . . . . .  9.  virescens  Foudr.  (2) 

10.  Élytres  à  ponctuation  serrée  et  assez  forte  ou  subrugueuse.  11. 

—  Élytres  avec  quelques  séries  de  points  espacées,  peu  régu¬ 

lières,  disposées  sur  leur  première  moitié . 

. . .  *  ovata  Foudr .  (3) 

11.  Fémurs  postérieurs  noirâtres.  Élytres  subrectangulaires  à 

leur  extrémité.  Dessus  noir  bleuté  ou  noir  verdâtre.  An¬ 
tennes  â  articles  assez  courts. .  10.  atro-virens  Forst. 

—  Fémurs  postérieurs  non  rembrunis.  Élytres  arrondis  chacun 

séparément  â  leur  extrémité.  Dessus  métallique,  ordinai¬ 
rement,  verdâtre.  Antennes  longues  et  déliées.  —  <3  Im¬ 
pression  terminale  du  dernier  segment  ventral  surmontée 
d’un  tubercule  allongé,  très  brillant.  —  Sur  YHelianthe- 
mum  vulgare .  11.  herbigrada  Curt. 

(1)  Syn.  atro-coerulea  +  Ail.  ( nec  Stephens).  —  La  description  de  Stephens 
ne  s’applique  certainement  pas  à  cette  espèce. 

(2)  Syn.  hilaris  AU.  (?  euphorbiae  Schrank).  —  La  description  de  Schrank 
est  énigmatique. 

(3)  Espèce  subalpine,  signalée  d'Elbeuf  par  Lancelevée,  mais  sans  doute  mal 
déterminée. 
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49.  Gen.  Glyptina  Le  Conte,  1859  ( 1 ). 

Svn.  Batophila  Foudras,  1860. 

Les  Glyptina  européens  rappellent  les  Cliaetocnema  par  la  largeur  de 
leur  tête,  la  striation  des  élytres,  etc.  ;  ils  s’en  distinguent  à  première 
vue  par  leurs  quatre  tibias  postérieurs  sans  dent  ni  échancrure  au  côté 
externe. 

Les  G.  aerata  et  G.  rubi ,  les  seuls  dont  les  mœurs  soient  connues, 
vivent  à  l’état  adulte  sur  les  feuilles  tendres  des  Rosacées  du  genre 
Rubus  (2). 

Les  males  ont  le  1er  article  des  tarses  antérieurs  assez  fort  ;  on  les 
reconnaît  surtout  à  la  présence  de  l’hémicycle  qui  fait  suite  au  der¬ 
nier  segment  ventral. 

Espèces  françaises. 

1 .  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  entièrement  roux  ;  ex¬ 

trémité  des  postérieurs  rembrunie  en  dessus.  Tibias  en¬ 
tièrement  roux .  2 . 

—  Fémurs  noirs.  Tibias  enfumés  au  milieu.  Antennes  à  2e 

moitié  noirâtre.  Insecte  ovoïde,  d’un  noir  bronzé.  Long. 

1  mill .  *  pyrenaea  Ail.  (3) 

2.  Front  avec  un  fort  groupe  de  points  près  de  chaque  œil. 

Dessus  vert  bronzé.  Forme  svelte.  Prothorax  peu  trans¬ 
versal,  rétréci  d’avant  en  arrière  ;  élytres  en  ovale  allongé. 
Sommité  des  antennes  légèrement  rembrunie.  Long.  1-1,8 
mill . .  1.  aerata  Marsh. 

—  Front  à  peine  avec  quelques  points  près  des  yeux.  Dessus 

noir.  Forme  trapue.  Prothorax  court,  nullement  atténué 
en  arrière.  Élytres  en  ovale  court.  Antennes  entièrement 
rousses.  Long.  1,5-2  mill . .  2.  rubi  Payk. 

50.  Gen.  Oilholia  Steph.,  1831. 

Syn.  Haltica  (8e  groupe)  111.  —  Galeruca  (subg.  Dibolia)  Latr.,  1829. 

(1)  Cf.  Horn  in  Trans.  Amer.  Ent.  Soc.,  XVI  (1889),  p.  289. 

(2)  En  Angleterre,  Th.  Wood  (Ent.  M.  Mag.,  XXII,  p.  115)  a  signalé  le  G.  ae¬ 
rata  comme  très  nuisible  au  Framboisier,  dont  il  réduisait  les  feuilles  à  l’état 
de  «  squelettes  ». 

(8)  Hautes-Pyrénées  :  lac  Bleu  (Ch.  Brisout!,  type). 

(1898) 
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Synopsis  :  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  1028  (1893).  —  Métam.  [cf.  Ruperts- 
berger,  Biol.  Liter.,  p.  269). 

Insectes  en  forme  d’œuf  ou  d’olive,  noirs  ou  métalliques,  bien  re¬ 
connaissables  à  leur  tête  enfoncée  dans  le  thorax  et  à  leurs  tibias  pos¬ 
térieurs  terminés  par  un  large  éperon  fourchu.  La  plupart  recherchent 
les  friches  des  coteaux  calcaires  ou  des  plaines  sablonneuses,  où  pous¬ 
sent  les  Eryngium  et  les  Salvia  ;  d’autres,  tels  que  Y occultons,  se  trou¬ 
vent  sur  les  Menthes  dans  les  endroits  humides. 

On  connaît  les  larves  de  quelques  Dibolia ;  elles  vivent  en  mineuses 
sur  les  feuilles  de  diverses  Labiées  et  s’enfoncent  ensuite  dans  le  sol, 
au  pied  de  la  plante  nourricière,  pour  subir  leurs  dernières  métamor¬ 
phoses. 

Chez  les  mâles,  le  1er  article  des  tarses  antérieurs  est  dilaté,  parfois 
assez  fortement. 

Espèces. 

1.  Tibias  antérieurs  et  intermédiaires  et  1er  article  des  an¬ 

tennes  complètement  roux.. . . .  2. 

—  Tibias  antérieurs  et  intermédiaires  noirs,  au  moins  en  ma¬ 

jeure  partie;  1er  article  des  antennes  en  partie  noir. 
Ponctuation  du  pronotum  forte,  celle  des  élytres.  plus  ou 
moins  en  lignes.  Dessus  d’un  noir  bronzé  ou  bleuâtre. 

Long.  2-2,o  mill.  —  Endroits  humides,  sur  les  Mentha.. 

. . . .  o.  occultans  Koch. 

2.  Pronotum  et  élytres  â  ponctuation  très  forte,  profonde  et 

régulière,  polis  et  sans  rides  entre  les  points.  Dessus 
bronzé  clair  ou  verdâtre.  Dernier  segment  ventral  liséré 
de  roux  à  l’extrémité.  Long.  3-3,8  mill.  Endroits  secs, 
au  pied  des  Salvia. .  1.  femoralis  Redt. 

—  Pronotum  et.  élytres  à  ponctuation  plus  ou  moins  fine,  avec 

de  légères  rides  dans  l’intervalle  des  points  ;  ceux-ci  sou¬ 
vent  en  partie  alignés  sur  les  élytres . , .  3 . 

3.  Long.  2,5-3  mill .  4. 

—  Long.  1,8-2  mill.  — Insecte  très  court,  très  convexe,  à  ponc¬ 

tuation  faible  et  très  fine,  bronzé.  Antennes  entièrement 
rousses.  Tibias  postérieurs  brunâtres.  —  Terrains  secs, 
sur  les  Eryngium .  6.  cryptocephala  Koch. 

4.  Insectes  convexes,  en  ovale  large,  obtusément  arrondis  en 
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arrière.  Plaques  surantennaircs  assez  divergentes  (J) .  5 


—  Insectes  peu  convexes,  en  ovale  allongé,  atténué  en  arrière. 

Plaques  surantennaires  non  divergentes,  limitées  en  ar¬ 
rière  par  un  trait  droit  reliant  l’un  à  l’autre  les  2  pores 
frontaux.  Dessus  bronzé  ou  verdâtre.  Antennes  en  ma¬ 
jeure  partie  rembrunies.  —  Terrains  secs,  sur  les  Eryn- 
giuni .  2.  timida  111. 

o.  Dessus  noir,  sans  reflet  métallique,  antennes  entièrement 
testacées,  tibias  postérieurs  noirâtres.  Pores  frontaux  rap¬ 
prochés  des  yeux .  4.  Fœrsteri  Bach. 

—  Dessus  plus  ou  moins  métallique,  antennes  noirâtres  vers 

le  sommet,  tibias  postérieurs  roussâtres.  Pores  frontaux 
écartés  des  yeux .  3.  cynoglossi  Koch. 

51.  Gen.  Psylliodes  (1 2)  Redt.,  1845. 

Syn.  Macrocnema  Stephens,  1831  (3).  —  Haltica  (9e  groupe)  Illig.  — 
Galemca  (subgen.  Psylliodes)  Latreille,  1829. 

Synopsis  :  Foudras,  Altisides,  p.  56.  —  Allard  in  L’Abeille,  III,  p.  433. 
—  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  780  (1888).  —  Mœurs  et  métam.  ( cf .  Ru- 
pertsberger,  Biol.  Kâf.,  p.  258;  id.  Biol.  Liter.,  267). 

Genre  nombreux,  distinct  entre  tous  par  ses  antennes  de  10  articles 
seulement  et  par  ses  tibias  postérieurs  prolongés  au  delà  de  l’insertion 
des  tarses.  La  plupart  des  espèces  paléarctiques  vivent  sur  des  Cruci¬ 
fères,  d’autres  (dulcamarae,  hyoscyami,  ciffinis)  sur  des  Solanées  ;  une 
seule  ( attenuata )  est  spéciale  aux  Cannabinées. 

Les  larves,  dont  quelques-unes  peuvent  être  considérées  comme 
nuisibles  à  l’agriculture,  se  creusent  une  galerie  dans  le  pétiole  des 
feuilles  ou  dans  la  tige  même  de  la  plante  nourricière  ;  elles  s’enfoncent 
en  terre  au  moment  de  se  transformer  en  nymphes. 

Les  mâles  des  Psylliodes  ont  le  1er  article  des  tarses  antérieurs  et  in¬ 
termédiaires  plus  ou  moins  dilaté. 

(1)  Ici  viendrait  s’intercaler  un  Dibolia  d’un  vert  métallique,  ayant  la  forme 
largement  ovale  du  Psylliodes  hyoscyami  et  certains  rapports  avec  le  Dibolia 
Pelleti  Ail.  auquel  je  n’ose  le  réunir.  —  Je  n’en  connais  qu’un  seul  exemplaire 
pris  par  M.  L.  Carpentier  aux  environs  d’Amiens. 

(2)  Évidemment  pour  Psylloïdes  (semblable  à  une  Puce). 

(3)  Il  existe  un  genre  Macrocnema  Hüb.  (1816)  dans  1  ordre  des  Lépido¬ 
ptères. 
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Espèces. 

1 .  Tête,  en  grande  partie,  apparente  de  haut.  Insectes  ailés. 

[Psy  Modes  s.  str.) .  2. 

—  Tète  renfoncée  dans  le  thorax  et  invisible  de  haut.  Insecte 

hrachyptère.  ( Macrocnema  tWeise,  nec  Steph.  =  Psy  II o- 
mima  nom.  novH — Corps  en  ovale  allongé,  convexe,  bron¬ 
zé,  luisant.  1er  article  des  tarses  postérieurs  taillé  oblique¬ 
ment  à  ses  deux  extrémités.  Long. 2-3  mill.  1.  cucullata  III. 

2.  Fémurs  postérieurs  régulièrement  curvilignes  à  leur  bord 

interne .  3. 

—  Fémurs  postérieurs  subanguleux  à  leur  bord  interne.  — 

Tête  noire  ou  rousse,  pronotum  roux,  élytres  testacé  fauve, 
à  suture  presque  toujours  noire.  Front  alutacé,  non  ponc¬ 
tué.  1ers  articles  des  antennes  très  longs,  surtout  le  4°. 
Pronotum  à  pan  coupé  aux  angles  antérieurs.  Long.  2,3- 
3,3  mill .  11.  affinis  Payk. 

3.  Tibias  postérieurs  presque  droits;  tranche  externe  de  leur 

prolongement  apical  finement  pectinée .  4. 

—  Tibias  postérieurs  notablement  recourbés,  en  forme  de  ci¬ 

meterre;  tranche  externe  de  leur  prolongement  apical 
dentelée  ou  en  scie .  12. 

4.  Tête  rousse,  au  moins  en  avant.  Long.  3-4,8  mill.  —  Sur 

les  Crucifères .  5. 

—  Tête  entièrement  métallique .  6. 

5 .  Front  grossièrement  et  très  densément  ponctué,  vertex  alu- 

tacé  mais  sans  points.  Prolongement  apical  des  tibias  pos¬ 
térieurs  assez  large,  arrondi  à  son  extrémité.  Dessus  tes¬ 
tacé  pâle,  rarement  à  reflet  verdâtre  sur  le  front  et  le 
pronotum.  Points  des  stries  extrêmement  serrés,  assez 
forts .  10.  marcida  111. 

—  Front  finement  et  densément  ponctué.  Prolongement  apical 

des  tibias  postérieurs  étroit,  tronqué  à  son  extrémité.  In¬ 
secte  très  variable  "f1),.  '. .  4.  chrysocephala  L. 

(1)  Les  seules  variétés  de  P.  chrysocephala  qui  se  rencontrent  dans  le  bas¬ 
sin  de  la  Seine  se  distinguent  de  la  manière  suivante  : 
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6 .  Front  anguleusement  limité  en  avant  par  2  traits  obliques, 

allant  de  la  plaque  nasale  au  bord  interne  des  yeux .  7 . 

—  Front  sans  lignes  de  démarcation  en  avant .  8. 


7.  Plaques  surantennaires  contiguës  l’une  à  l’autre  et  limitées 

par  des  traits  en  X  ;  front  très  alutacé,  sans  traces  de 
points.' Pronotum  à  ponctuation  assez  forte,  sur  fond  alu¬ 
tacé.  Corps  en  ovale  allongé.  Élytres  presque  toujours 
bronzés,  devenant  roussâtres  en  arrière;  points  des  stries 
assez  forts  :  interstries  nettement  ponctués,  la  plupart  uni- 
sérialement.  Long.  2,3-3  mill.  —  Sur  les  Cannabinées  et 
spécialement  sur  le  Chanvre .  2.  attenuata  Koch. 

—  Plaques  surantennaires  légèrement  séparées  par  la  plaque 

nasale.  Front  alutacé,  avec  des  traces  de  fine  ponctuation. 
Pronotum  très  alutacé,  très  finement  ponctué.  Corps  en 
ovale  court,  convexe.  Élytres  entièrement  bronzés  ;  points 
des  stries  forts,  au  moins  en  avant;  interstries  à  peine 
ponctués.  Long.  2,5  mill .  9.  aerea  Foudr. 

8.  Insertion  des  antennes  contiguë  à  l’œil.  Prolongement  api¬ 

cal  des  tibias  postérieurs  au  moins  égal  au  tiers  de  leur 
longueur  totale.  —  Sur  des  Crucifères .  9. 

—  Insertion  des  antennes  séparée  de  l’œil  par  une  bandelette 

métallique.  Prolongement  apical  des  tibias  postérieurs 
moins  long  que  le  tiers  de  leur  longueur  totale.  Dessus 
bronzé,  luisant.  Ponctuation  du  pronotum  assez  forte,  as¬ 
sez  serrée.  Long.  2,5-3  mill .  3.  cupreata  Duft. 

9.  Dessus  bleu,  verdâtre  ou  d’un  vert  bronzé  peu  brillant _  10. 

—  Dessus  bronzé,  brillant.  —  Fémurs  antérieurs  et  intermé¬ 

diaires  en  partie  rembrunis.  Long.  2,5-3  mill . 

.  8.  instabilis  Foudr. 

10.  Pronotum  assez  convexe  (1).  Élytres  convexes,  à  épaules 
effacées;  points  des  stries  assez  forts,  souvent  espacés;  in¬ 
terstries  à  peine  ponctués.  Dessus  ordinairement  bleu. 


Long.  2-3,8  mill .  5.  napi  Fabr. 

a  Pronotum  et  élytres  entièrement  verdâtres  ou  bleuâtres. 

b  Taille  assez  grande .  typus. 

b'  Taille  petite . .  var.  Allardi  Bach. 

a’ Pronotum  vert  foncé;  élytres  testacé  pâle .  var.  anglica  F. 


(1)  La  base  du  pronotum  a  souvent  une  trace  de  fossette  ponctiforme  devant 
le  4e  interstrie  des  élytres. 
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a  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  testacés  ( typus ). 

a'  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  en  partie  noirâtres. 

. . .  var.  Brisouti  v.  n.  (!) 

—  Pronotum  subdéprimé .  11. 

11.  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  en  grande  partie 

noirs  ;  tibias  des  mêmes  paires  noirâtres  au  milieu.  Ély- 
tî*es  assez  convexes,  à  épaules  presque  effacées.  Dessus 
bleu.  Long.  3-4  mill .  6.  thlaspis  Foudr. 

—  Fémurs  et  tibias  des  2  premières  paires  entièrement  tes¬ 

tacés.  Élytres  subdéprimés,  à  épaules  obliques.  Dessus  rare¬ 
ment  bleuâtre  (tlaevata  Foudr.)  ou  bronzés,  ordinairement 
verdâtres.  Long.  2, 8-3, 5  mill .  7.  herbacea  Foudr.  (2) 

12 .  Ponctuation  du  pronotum  composée  de  gros  points  épars, 

entremêlés  de  points  très  fins  .  Dessus  bleu  ou  métallique. 

Front  ponctué,  nettement  limité  en  avant  par  les  plaques 
suran tennaires  . . .  13 . 

—  Ponctuation  du  pronotum  homogène  et  au  moins  assez  fine. 

Dessus  testacé  brunâtre  ou  mordoré.  Base  du  pronotum 
ordinairement’  avec  un  léger  trait  fovéiforme  au-devant 
de  la  5e  strie  des  élytres.  Long.  2-3  mill .  15. 

13.  Tibias  et  tarses  noirs.  Dessus  d?un  beau  bleu  foncé  ou  vio¬ 

let.  Aire  sous-fémorale  du  1er  segment  ventral  non  ponc¬ 
tuée  mais  imperceptiblement  rayée  entravers.  Long.  3,5- 
4  mill . . . . .  12.  dulcamarae  Koch. 

—  Tibias  et  tarses  roux.  Aire  sous-fémorale  du  1er  segment  ven¬ 

tral  ponctuée.  Long.  2, 5-3, 8  mill .  14. 

14.  Dessus  bleu  d’acier.  Les  4  pattes  antérieures  à  fémurs  tachés 

de  noir  vers  la  base.  Pronotum  à  côtés  tombants,  en  avant. 

. . .  13.  chalcomera  III. 

—  Dessus  bronzé  ou  verdâtre.  Les  4  pattes  antérieures  entière¬ 

ment  rousses.  Pronotum  à  côtés  non  tombants,  en  avant. 

. .  14.  hyoscyami  L.. 

15 .  Front  entièrement  lisse  ;  traits  surantennaires  tracés  nette- 

(1)  Syn.  napi  var.  B  (Weise).  —  Cette  variété,  qui  paraît  très  constante, 
a  été  prise  en  grand  nombre  au  Vésinet  (Seine-et-Oise)  par  Ch.  Brisout. 

(2)  Syn.  obscurci  (Duft.?)  sec.  Weise.  —  cupreo-nitens  +  Ail. 
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ment  jusqu’aux  yeux.  Dessus  brun  à  léger  reflet  mor¬ 
doré.. . . . .  16.  picina  Marsh. 

—  Front  avec  quelques  points  épars  en  avant  ;  traits  suranten- 
naires  en  grande  partie  effacés.  Dessus  testacé  fauve.  An¬ 
tennes  moins  épaisses .  15.  luteola  Müll. 

52.  Gen.  iphaeroderma  Steph.  1831. 

Mœurs  et  larves  :  Perris,  in  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1876,  p.  177.  —  cf.  Ru- 
pertsberger,  Biol.  Kâf.,  p.  258;  id.,  Biol.  Liter.,  p.  269. 

Les  deux  espèces  européennes  vivent  sur  diverses  Carduacées. 

Leurs  larves  minent  le  parenchyme  des  feuilles,  puis  se  laissent  tom¬ 
ber  et  s’enterrent  pour  se  transformer  en  nymphes. 

Chez  les  mâles,  le  1er  article  de  tous  les  tarses  est  dilaté  en  palette 

et  plus  ou  moins  long. 

Espèces  françaises. 

[Long.  2,8 -3,6  mill.] 

Corps  subovoïde.  Pronotum  a  côtés  tombants,  peu  obliques,  à 
rebords  latéraux  non  visibles  de  haut;  tubercule  des  an¬ 
gles  antérieurs  assez  saillant;  disque  très  nettement  ponc¬ 
tué  sauf  parfois  sur  la  ligne  médiane.  Coloration  ferrugi¬ 
neuse,  un  peu  plus  jaunâtre  en  avant.  —  <5  1er  article  des 
tarses  antérieurs  grand,  aussi  long  que  les  2°  et  3e  réunis. 
. .  1.  testaceum  F.  (4). 

Corps  subhémisphérique.  Pronotum  à  côtés  très  obliques,  â  re¬ 
bords  latéraux  totalement  visibles  de  haut;  surface  à 
ponctuation  extrêmement  fine  ou  imperceptible.  Coloration 
entièrement  d’un  roux  vif.  —  <3  1er  article  des  tarses  anté¬ 
rieurs  grand  mais  moins  long  que  les  2e  et  3e  réunis . 

. , . .  2.  rubidum  Graëlls. 

53.  Gen.  Apteropeda  Chevr.,  1842  (3). 

Synopsis  :  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  1042  (1893). 

Insectes  subglobuleux  ou  très  brièvement  ovoïdes,  métalliques  ou 

(1)  Syn.  cardui  Gy  11. 

(2)  Il  existe  une  espèce  de  ce  genre  au  Japon. 
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d’un  noir  brillant,  à  antennes  et  pattes  en  majeure  partie  rousses.  On 
les  trouve  dans  les  bois,  parmi  les  Mousses  du  genre  Hypnum  (*). 

Les  mâles  ont  le  1er  article  des  tarses  antérieurs  dilaté;  en  outre, 
chez  certaines  espèces,  ils  présentent  quelques  modifications  spéciales 
des  tibias  postérieurs  ou  du  dernier  segment  ventral. 

Espèces  françaises. 

[Long.  2-3  mill.] 

1.  Antennes  à  4e  article  subégai  au  5e.  Dessus  métallique, 

tantôt  cuivreux  (var.  àurichalcea  Weise),  tantôt  bleuâtre 
(var .coerulans  Weise)  ou  verdâtre.  Angles  antérieurs  du 
pronotum  s’avançant  en  pointe  aiguë.  1.  orbiculata  Marsh. 

—  Antennes  à  4e  article  moins  long  que  le  5e.  Dessus  d’un 

noir  à  peine  bronzé  ou  bleuté .  2. 

2.  Front  fortement  ponctué,  très  rétréci  en  avant;  sillon  inter¬ 

oculaire  profond  et  plaques  surantennaires  petites  et  bien 
séparées.  Élytres  dilatés  latéralement.  — .<3  Tibias  posté¬ 
rieurs  à  bord  inférieur  anguleux .  2.  globosa  111. 

—  Front  très  finement  ponctué,  très  large  même  en  avant; 

sillon  interoculaire  superficiel;  plaques  surantennaires 
larges  et  mal  circonscrites.  Élytres  assez  régulièrement 
ovoïdes.  —  c5  5°  segment  ventral  avec  une  large  dépres¬ 
sion  glabre  et  polie,  précédée  de  2  légères  callosités  ru¬ 
gueuses  et  entourée  de  poils  assez  longs.  3.  splendida  Ail. 

54.  Gen.  llniopliila  Steph.,  1831. 

Le  M.  muscorum  n’est  pas  rare  dans  les  grandes  forêts  des  contrées 
froides  ou  accidentées;  on  le  trouve  dans  les  endroits  ombragés,  parmi 
les  Mousses  du  genre  Hypnum  (1 2)  ;  il  saute  assez  faiblement. 

M.  muscorum  Koch,  1803.  —  Aptère,  globuleux,  d’un  noir  bronzé 
luisant;  antennes  et  pattes  roussâtres.  Antennes  à  3  derniers  articles 
formant  une  faible  massue.  Yeux  à  facettes  grossières.  Élytres  tantôt 

(1)  Kaltenbach  (Pflanzenf.,  p.  373)  attribue  aux  Apteropecla  des  larves  jau¬ 
nes  qu’il  dit  avoir  trouvées  sur  des  Plantago  et  des  Teucrium.  11  a  dû  com¬ 
mettre  quelque  méprise  à  cet  égard. 

(2)  Au  dire  de  Kaltenbach  (Pflanzenf.,  p.  497),  la  larve  du  Mniophila  vivrait 
en  mineuse  dans  les  feuilles  des  Plantago ,  des  Teucrium  et  des  Digitalis . 
Celte  assertion  me  semble  bien  hasardée. 


Chrysomelidae.  —  Mniophila,  Hispella. 
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avec  des  lignes  de  points  espacées,  à  intervalles  lisses,  tantôt  (var. 
Wrobleivskii  Wank.)  ponctués  sans  ordre  f).  —  Long.  1,4  mill. 

XL  Tribu  Hispini. 

Cette  tribu,  très  nombreuse  en  formes  exotiques,  ne  comprend  en 
Europe  que  3  espèces  réparties  entre  les  genres  Hispa  L.,  Hispella  Weise 
et  Leptispa  Baly. 

Genres  français. 

Antennes  cylindriques,  à  articles  sans  épines.  Onychium  for¬ 
mant  de  chaque  côté,  en  dessous,  une  sorte  de  saillie  den- 
tiforme .  *  Hispa  (2) 

Antennes  comprimées,  à  1ers  articles  épineux  en  dehors.  Ony¬ 
chium  normal . .  Hispella. 

55.  Gen.  Hispella  Weise,  1893. 

Syn.  Hispa  (subg.  Hispella  )  Chapuis,  1875. 

L’unique  espèce  européenne  du  genre  Hispella  se  trouve  un  peu 
partout  mais  isolément,  parmi  les  herbes,  sans  que  l’on  ait  la  moin¬ 
dre  indication  sur  sa  manière  de  vivre.  On  peut  supposer  par  analogie 
que  sa  larve  est  mineuse  de  feuilles,  comme  celle  des  Hispa. 

H.  atra  Linné,  1767.  — Entièrement  d’un  noir  profond,  terne.  Pre¬ 
miers  articles  des  antennes  carénés  sur  leurs  deux  faces  ;  1er  à  épine 
très  longue,  2e  plus  large  que  long.  Prothorax  armé  de  longs  piquants 
(4  sur  le  disque  et  3  de  chaque  côté).  Ëlytres  armés  de  piquants  sem¬ 
blables,  à  ponctuation  foncière  ocellée.  Tibias  en  pointe  à  leur  angle 
apical  externe.  —  Long.  3-4  mill. 

XII.  Tribu  Gassidini. 

Révision  :  Weise*  Nalurg.  Ins.  Deutschl.,  VI,  p.  1065  (1893). 

Tribu  bien  tranchée,  nombreuse  et  très  homogène,  remarquable  par 

(1)  La  var.  Wroblewskii  se  trouve  avec  le  type  dans  les  Alpes,  mais  il  ne 
semble  pas  qu’on  l’ait  prise  dans  le  bassin  de  la  Seine. 

(2)  Linné,  1767.  — Type  :  H.  testacea  L.,  espèce  d’un  brun  rougeâtre,  qui  se 
trouve  dans  le  midi  de  l’Europe  sur  le  Cistas  salviaefolius  ;  sa  larve,  très 
aplatie,  mine  les  feuilles  de  cette  plante  et  se  transforme  sur  place. 
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le  développement  tectiforme  du  prothorax  et  des  élytres  qui  recouvrent 
la  tête  et  le  reste  du  corps  comme  d’une  sorte  de  bouclier. 

Les  Gassides  sont  essentiellement  phyllophages.  Leurs  larves,  bien 
connues  et  remarquables  par  leurs  appendices  laciniés,  vivent  et  se 
transforment  à  l’air  libre,  sur  les  feuilles  de  la  plante  nourricière  ;  elles 
utilisent  leurs 'excréments  pour  se  protéger,  mais  ne  s’en  recouvrent 
pas  comme  celles  des  Griocères. 

56.  Gen.  Cassida  Linné,  1758. 

Subgen.  Cassidula  Weise,  1889.  —  Pseudocassida,  Pilemostoma  Desbr., 
1891.  —  Odontionycha,  Miônycha,  Hypoccissidci  Weise,  1891. 

Synopsis  :  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  1070.  —  Mœurs  et  métam.  ( cf .  Ru- 

pertsberger,  Biol.  Kaf.,  p.  259;  id.,  Biol.  Liter.,  p.  270). 

Genre  très  nombreux,  où  prédominent  les  espèces  vertes,  de  la  cou¬ 
leur  des  feuilles  dont  elles  vivent  f1).  La  plupart  des  espèces  européennes 
sont  inféodées  soit  aux  Composées  (Corymbifères  et  Garduacées),  soit 
aux  Caryophyllées  et  aux  Salsolacées;  quelques-unes  sont  spéciales 
aux  Labiées  et  aux  Convolvulus. 

Espèces  (2). 

[La  coloration  à  l’état  sec  est  indiquée  entre  crochets,  précédée  d’une  croix  f] 

1.  Pattes  entièrement  noires.  —  Forme  subelliptique.  Élytres 

à  taches  noires  dispersées  ou  vittif ormes.  —  Sur  les 
Inula . . . ............. . .....  2.. 

—  Pattes  entièrement  ou  en  grande  partie  pâles .  3 . 

2.  Dessous  du  thorax  avec  un  sillon,  de  chaque  côté,  pour 

loger  les  antennes  ( Pilemostoma  Desbr.).  Pronotum  bril¬ 
lant,  ordinairement  taché  de  noir,  à  disque  bombé  et  bord 
en  large  gouttière.  Dessus  luisant,  à  fond  [f  brun]  rouge 
vif  ou  fauve.  Long.  4,5-6  mill .  3.  fastuosa  Schall. 

(1)  Beaucoup  d’espèces,  et  notamment  celles  des  Caryophyllées  et  Salsolacées 
se  font  remarquer  par  Péclat  opalin  ou  nacré  de  diverses  parties  de  la  région 
dorsale;  cet  éclat,  qui  peut  varier  individuellement,  s’éteint  dès  que  l’insecte 
se  dessèche  et  ne  se  conserve  bien  que  dans  les  liquides.  —  Les  couleurs  vertes 
et  rouges  s’altèrent  également,  elles  jaunissent  ou  brunissent  à  la  longue. 

(2)  Ne  figurent  pas  dans  ce  tableau  trois  Cassides  exclusivement  méditer¬ 
ranéennes  :  C.  hexastigma  Suffi'.,  C.  pyrenaea  Weise  (des  Pyrénées  orien¬ 
tales)  et  Chelysida  [lisez  Clielonida ]  deflexicollis  Bohem.  (de  Fréjus). 
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—  Dessous  du  thorax  sans  sillons  antennaires  ( Pseudocassida 
Desbr.).  Pronotum  terne,  immaculé,  sans  gouttière  mar¬ 
ginale.  Dessus  à  fond  [t  brunâtre]  rouge  brique  ou  [t  pâle] 
verdâtre.  Long.  6-8,5  mill .  9.  Murrayi  L.  (*) 

3.  Dessous  du  thorax  à  sillons  antennaires,  creusés  le  long  de 
la  tête  et  du  prosternum  ( Hypocassida  Weise).,  Dessus 


roussâtre.  Tête  jaunâtre  entre  les  yeux .  4. 

—  Dessous  du  thorax  sans  sillons  antennaires.. .  5. 


4.  Base  du  pronotum  profondément  sinuée  de  chaque  côté  et 

laissant  un  jour  entre  elle  et  les  élytres;  ceux-ci  crénelés 
et  denticulés  à  la  base,  non  bossués  derrière  l’écusson,  à 
nervures  dorsales  distinctes  mais  non  costiformes.  Insecte 
ovale-oblong .  2.  meridionalis  Sulïr. 

—  Base  du  pronotum  sans  sinuosités  latérales ,  exactement 

ajustée  aux  ély très  ;  ceux-ci  simplement  crénelés  à  la  base, 
gibbeux  derrière  l’écusson,  à  nervures  dorsales  costifor¬ 
mes.  Insecte  en  ovale  court.  —  Sur  les  Convolvulus . 

.  . .  1.  subferruginea  Schrank. 

5.  Élytres  avec  une  série  de  gros  points  servant  de  ligne  de 

démarcation  entre  la  marge  latérale  et  le  disque .  6. 

—  Élytres  sans  série  de  gros  points  séparant  la  marge  du  dis¬ 

que;  leur  ponctuation  uniformément  serrée.  Ongles  avec 
un  lobe  dentiforme  ( Odontionycha  Weise).  Forme  large, 
profil  gibbuleux.  Dessus  entièrement  [f  jaunâtre]  vert. 

Ventre  à  large  bordure  pâle.  Long.  7-9  mill...  4.  viridis  L. 


6.  Élytres  à  marge  plus  ou  moins  explanée . . . . .  7. 

—  Élytres  à  bords  tombants  ( Cassidula  Weise).  Forme  ovale- 

oblongue.  Face  ordinairement  pâle . . .  24. 

7.  Ongles  sans  dent.  Élytres  ayant  souvent  quelques  séries 

de  points  alignés  ou  des  nervures  dorsales .  8. 

—  Ongles  avec  un  petit  lobe  dentiforme.  Élytres  très  densé¬ 

ment  et  uniformément  ponctués.  Forme  suborbiculaire. 
Dessus  entièrement  [t  jaunâtre]  vert.  Ventre  pâle.  Face  à 


sillons  très  nets.  Long.  4,5-5  mill.  5.  hemisphaerica  Herbst. 
8.  Ongles  peu  divariqués,  n’atteignant  pas  tout  à  fait  l’extré- 


(1)  Dédié,  sous  le  nom  de  «  murrxa  y>,  au  botaniste  J. -A.  Murray,  qui  l’a 
découvert  à  Gœttingue. 
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mité  du  pénultième  article  des  tarses  ( Mionycha  Weise). 

Forme  suborbiculaire.  Élytres  striés-ponctués.  Éclat  nacre 
[f  nul]  répandu  sur  l’ensemble  ou  divers  points  de  la 
surface.  —  Sur  les  Caryophyllées .  9. 

—  Ongles  très  divariqués,  dépassant  un  peu  et  contournant  les 

lobes  du  pénultième  article  des  tarses  ( Cassida  s.  str.).. .  11. 

9.  Angles  postérieurs  du  pronotum  presque  aigus.  Téguments 
dorsaux  très  nettement  alutacés.  Intervalles  des  séries 
striales  plus  larges  que  le  diamètre  des  points .  10. 


—  Angles  postérieurs  du  pronotum  largement  arrondis.  Tégu¬ 

ments  dorsaux  presque  polis.  Séries  striales  grossière¬ 
ment  ponctuées,  presque  plus  larges  que  les  intervalles. 
Dessus  [f  pâle  ou  rougeâtre  sur  le  disque  des  élytres] 
parfois  azuré.  Long.  5-6  mill .  8.  azurea  F. 

10.  Disque  des  élytres  à  surface  égale,  non  ou  indistinctement 

creusée  près  de  l’écusson,  à  stries  de  points  régulières. 
Dessus  [f  entièrement  pâle]  ordinairement  très  nacré. 

Ventre  entièrement  pâle.  Long.  3,8-4  mill . 

.  6.  margaritacea  Sc-hall. 

—  Disque  des  élytres  à  surface  légèrement  inégale,  excavée 

près  de  l’écusson,  à  stries  latérales  tortueuses.  Dessus 
[+  souvent  veiné  de  rouge]  ordinairement  très  éclatant. 

Ventre  presque  toujours  noir  au  milieu.  Long.  4,8-5  mill. 
.  7.  splendidula  Sufïr. 

11.  Élytres  sans  bourrelet  contre  le  tranchant  du  bord  externe 

et  sans  mouchetures  noires  sur  leur  marge  latérale .  12. 

—  Élytres  avec  un  bourrelet  longeant  en  grande  partie  leur 

bord  externe;  leur  disque  grossièrement  ponctué-strié , 
moucheté  de  noir  ainsi  que  la  partie  postérieure  de  la 
marge  latérale.  Face  pâle.  Surface  [f  roussâtre]  mordorée 
ou  [f  pâle]  d’un  vert  pâle.  Long.  5-6,5  mill.  —  Sur  les 
Salsolacées .  23.  nebulosa  L. 

12.  Face  très  ponctuée,  noire.  Élytres  à  fond  [f  pâle]  vert —  13. 

—  Face  à  peu  près  sans  points,  pâle.  Pronotum  non  ponctué, 

â  angles  postérieurs  arrondis.  Élytres  striés-ponctués. 

Dessus  gris  jaunâtre,  terne.  Long.  4, 5-5, 3  mill . 

.  22.  flaveola  Thunb. 

13.  Pronotum  entièrement  [f  pâle]  vert .  14. 
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—  Pronotum  rosé  en  avant,  avec  une  large  bande  brune  en 

arrière.  Élytres  avec  un  dessin  scutellaire  brun,  subtrian- 
gulaire.  Long.  5-6  mill .  10.  ferruginea  Gœze  (*) 

14.  Élytres  avec  une  bande  brune,  irrégulière,  longeant  com¬ 

plètement  la  suture,  et  ordinairement  avec  un  tout  petit 

trait  noir,  isolé,  sur  le  disque.  Long.  5-7  mill . 

.  11.  vibex  L.  (1 2) 

—  Élytres  sans  bande  suturale,  avec  ou  sans  taches  à  la  base.  15. 

15.  Face  presque  deux  lois  aussi  longue  que  large,  à  sillons 

assez  apparents.  Fémurs  noirs,  à  tiers  ou  moitié  supé¬ 
rieure  pale.  Long.  6-8  mill.  —  Sur  les  Carduacées.  16. 

—  Face  à  peine  plus  longue  que  large.  Fémurs  entièrement 

pâles  ou  brièvement  enfumés  à  la  base.  Long.  5-7  mill.  17. 

16.  Face  terne,  à  ponctuation  très  serrée _  13.  rubiginosa  Midi. 

—  Face  assez  luisante  entre  les  points;  ceux-ci  médiocrement 

serrés .  12.  deflorata  Sufïr. 

17.  Pronotum  à  base  non  sinuée  vis-à-vis  chaque  épaule .  18. 

—  Pronotum  à  basenettement-sinuée,  de  chaque  côté,  vis-à-vis 

l’épaule;  ses  angles  postérieurs  arrondis.  Hanches  anté- 
térieures  et  intermédiaires  et  épimères  mésothoraciques 
pâles .  21.  seladonia  Gyll. 

18.  Hanches  antérieures  et  intermédiaires  noires.  Poitrine  et 

ventre  presque  glabres,  sans  reflet  métallique  sur  les  par¬ 
ties  noires . . .  19 . 

—  Hanches  antérieures  et  intermédiaires  pâles.  Poitrine  et 

ventre  à  pubescence  blanche  assez  apparente,  à  reflet 
bronzé  sur  leurs  parties  noires.  Dessus  déprimé.  Élytres 
à  ponctuation  serrée,  sans  traces  de  nervures  dorsales . . 

.  20.  inquinata  Brullé. 

19 .  Bord  antérieur  du  labre  avec  une  échancrure  large  et  peu 

profonde.  Élytres  sans  stries  de  points  et  à  nervures 
nulles  ou  à  peine  indiquées .  20. 

(1)  Syn.  thoracica  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785  ( tincta  Weise,  1891). 

(2)  Chez  cette  espèce,  on  voit  poindre  sur  les  élytres  des  soies  raides  mais 
tellement  courtes  qu'on  les  prendrait,  à  première  vue,  pour  des  grains  de  pous¬ 
sière. 


210 


Phytophaga. 


—  Bord  antérieur  du  labre  avec  une  entaille  étroite.  Élytres 

soit  striés-ponctués,  soit  à  nervures  fortement  accusées. .  21. 

20.  Insecte  assez  convexe,  en  ovale  large.  Base  de  l’élytre  sans 

liséré  noir  et  sans  crénelures  bien  distinctes.  Long. 

6-7  mill .  14.  sanguinosa  Suffi. 

—  Insecte  peu  convexe,  subelliptique.  Base  des  élytres  très 

nettement  crénelée,  à  liséré  noir;  disque  souvent  lavé  de 
rose  pâle.  Long.  6  mill .  15.  rufo-virens  Suffi. 

21.  Entaille  du  labre  entamant  au  moins  la  moitié  de  sa  lon¬ 

gueur.  Lobes  huméraux  dépassant  faiblement  le  niveau 
de  l’élytre  près  de  l’écusson .  22. 

—  Entaille  du  labre  très  courte,  ponctiforme.  Lobes  huméraux 

des  élytres  très  avancés  par  rapport  au  reste  de  la  base 
et  embrassant  fortement  le  thorax;  nervures  dorsales 
très  relevées . . .  19.  stigmatica  Sulï'r. 

22.  Épimères  mésothoraciques  noirs,  comme  le  reste  de  la  poi¬ 

trine.  Prothorax  très  large  et  très  court .  23. 

—  Épimères  mésothoraciques  pâles.  Prothorax  relativement 

assez  long  et  très  cintré.  Élytres  souvent  teintés  de  rose 
à  la  base .  18.  sanguinolenta  Müll. 

23.  Élytres  presque  striés-ponctués ,  à  nervures  dorsales  indi¬ 

quées  mais  peu  saillantes. . .  16.  denticollis  Suffi*. 

—  Élytres  assez  confusément  ponctués,  à  nervures  dorsales 

assez  saillantes . . .  17.  prasina  111.  f1) 

24.  Pronotum  à  points  très  fins  et  espacés,  sur  fond  très  alutacé. 

Élytres  [f  pâles]  avec  une  bande  longitudinale  nacrée; 
surface  sans  soies  appréciables.  —  Sur  les  Salsolacées. . .  25. 

—  Pronotum  à  ponctuation  grossière  et  formant  une  sorte  de 

réseau  à  mailles  oblongues.  Élytres  entièrement  [t  pâles] 
d’un  vert  clair  ou  jaunâtre  ;  points  du  disque  très  gros, 
régulièrement  alignés  ;  surface  avec  de  petites  soies,  assez 
apparentes  surtout  près  du  bord  externe.  Dessous  entière¬ 
ment  pâle.  —  Sur  les  Corymbifères. . .  24.  pusilla  Waltl  (2) 

25.  Sillons  faciaux  formant  un  V  dont  les  branches  partent  de 

(1)  Syn.  Chloris  Suffr. 

(2)  Cette  espèce  est  généralement  aptère  mais  j’ai  constaté  l’existence  des 
ailes  chez  certains  individus. 
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l’insertion  des  antennes.  Pronotum  à  peine  moins  luisant 
que  les  élytres,  bombé  en  arrière .  25.  vittata  Villers. 

—  Sillons  faciaux  presque  en  forme  d’Y,  leurs  deux  branches 
en  partie  réunies  sur  la  ligne  médiane.  Pronotum  très 
mat,  non  bombé  en  arrière . .  26.  nobilis  L. 


CATALOGUE  DES  CHRYSOMELIDAE. 
lre  Tribu.  Donaciini. 

1.  Gen.  Macroplea  Curtis,  1830,  Brit.  Ent.,  VII,  p.  318. 

[Voyez  p.  108.] 

M.  appendiculata  Panz.,  1794,  Fn.  Germ.,  XXIV,  17.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  12.  —  mucronata  Hoppe,  1795.  —  equiseti  Fabr.,  1798. 
—  Chevrolati  *  Lacord.,  1845.  Mosellae  *  Bellevoye,  1870. 

Mœurs  et  métam.  :  cf.  Rupertsberger,  Biol.  Liter.,  p.  255;  —  adde  : 
Bellevoye,  in  Ann.  Fr.,  1893,  p.  288. 

Au  fond  des  rivières  paisibles,  des  canaux  et  des  pièces  d’eau  ali¬ 
mentées,  sur  les  Potamogeton  ( pectinatus ,  natans,  lucens)  et  le  Myrio- 
2iliyllum  spicatum ;  les  coques  de  l’insecte  sont  fixées  aux  griffes  de  la 
plante  nourricière  ou  d’autres  plantes  avoisinantes.  L’adulte  séjourne 
longtemps  dans  sa  coque  et  se  trouve  presque  toute  l’année,  mais  sur¬ 
tout  en  septembre  et  octobre.  —  RR.  f1) 

S.-et-O.  :  étang  de  Trappes  (Dr  Marmot tan!).  —  Aube  :  St-Julien,  Ville- 
part,  dans  la  Seine  (Le  Brun!).  — Marne  :  Reims,  dans  le  grand  bassin 
du  canal  de  la  Marne  à  l’Aisne  (Bellevoye)  et  dans  la  Vesle  (id.). 

Suède  (Thomson);  Angleterre  (rarissime),  Irlande  (Halbert,  1893); 
Bohême;  Allemagne  ;  Alsace,  dans  l’Ill  (Dr  Marmottan!);  Lorraine,  dans 
la  Moselle  (Bellevoye,  Leprieur!);  Touraine  (Chevrotât)  ;  Anjou,  dans  la 
Maine  (Gallois!);  Suisse  (Lacordaire). 

(1)  Les  captures  isolées  de  Macroplea  «  auprès  de  Paris  »  (Fairm.  in  Ann. 
Fr.,  1850,  Bull.,  p.  21),  à  Villeneuve-St-Georges!  et  à  Yalvins  (P.  Nadar)  pa¬ 
raissent  toutes  trois  accidentelles. 
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Phytophaga . 


2.  Gen.  «onacia  Fabr.,  1775.  Syst.  Ent.,p.  195  f1). 

[Voyez  p.  109] 

1er  Groupe  ( Donacia  s.  sir.). 

1.  D.  micans  Hoppe,  1795,  Enum.  Ins.  Erlang.,  p.  39,  tab.  1,  fig.  1. 

—  striata  Panz.,  1795.  —  spinosa  Thoms.,  1866.  —  crassipes  (?  Fabr., 
1775).  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  17.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXVI, 
p.  421.  —  ?  aquatica  var.  (3  Linné,  1758. 

Moeurs  et  métam.  ( cf .  Rupertsberger,  Riol.  Kaf.,  p.  246)  :  E.  Schmidt 
in  Berlin.  Ent.  Zeitschr.,  1887,  p.  325,  tab.  5.  B,  fig.  1. 

Rivières,  étangs  et  pièces  d’eau;  vit  sur  les  Nymphéacées  ( Nym - 
phaea  albal  et  Nuphar  luteuml)  ;  l’adulte  se  tient  posé  sur  les  feuilles, 
d’où  il  s’envole  facilement.  Juin-septembre.  —  A.  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée. 
Sibérie  :  Irkoustsk. 

2.  D.  dentata  Hoppe,  1795,  Enum.  Ins.  Erlang.,  p.  40,  tab.  I. 
fig.  2.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  18.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXVI, 
p.  423.  —  ?  dentipes  Fabr.,  1792  ( nec  auct.). 

Bords  des  eaux  dormantes  et  des  rivières  ;  sur  le  Sagittaria  sagit- 
taefolia.  Juin  et  juillet  surtout.  —  A.  R. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe;  Sibérie 
(Gebler)  (2). 

3.  D.  versicolorea  Brahm,  1790,  Ins.  Kalend.,I,  p.  135.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  20.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXVI,  p.  423.  —  bidens 
01.,  1791.  —  cincta  Germ.,  1810. 

Étangs,  mares  profondes,  etc.  ;  vit  sur  le  Potamogeton  natans.  Juillet 
et  août  surtout.  —  A.  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée; 
Sibérie. 

4.  D.  sparganii  Ahr.,  1810,  in  N.  Schrift.  Ges.  Halle,  I,  3,  p.  20. 

—  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  23.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXVI,  p.  425. 

(1)  Jacobsolm  (Hor.  Soc.  Ent.  Ross.,  XXYI,  1892,  p.  412)  a  publié  un  nouveau 
synopsis  du  genre. 

(2)  Lacordaire  le  cite  des  États-Unis  d’après  un  exemplaire  de  la  collection 
Dejean,  de  provenance  très  suspecte.  Jacobsohn  a  eu  le  tort  d’admettre  un 
tel  renseignement  sans  commentaires. 
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Bords  des  rivières,  des  étangs  alimentés,  etc.  ;  sur  le  Nuphar  luteum 
(et  les  Sparganium  ?).  Juillet- août.  —  Ail. 

Seine  :  Vincennes  (Bigot!);  île  de  la  Grande-Jatte  (Ste-Cl.-Deville!). 

—  S.-et-O.  :  Poissy  !  ;  Valmondois  (Odier  !)  ;  Montgeron  (Marmot- 
tan!);  etc.  —  Oise  :  forêt  de  Chantilly  (Ch.  Bris.!);  Ermenonville 
(H.  Bris.!).  —  Aisne  :  La  Ferté-Milon  (Ch.  Bris.!).  —  Somme  :  marais 
de  la  Somme  (Obert!).  —  Marne  :  Fismes;  Reims  (Ch.  Demaison). 

—  Aube  :  St-Julien  (Le  Grand!);  Yulaines  (d’Antessanty).  —  Calv.  : 
Bures,  bords  de  la  Dives;  marais  de  Troarn  (Fauvel).  —  Eure  : 
Évreux,  lex.  (Rég.  !).  —  Seine-Inf.  :  Oissel  (Levoiturier). 

Europe  septentrionale  et  tempérée;  Amour  (sec.  Heyden). 

o.  D.  Malinovskyi  Ahr.  (1),  1810,  in  N.  Schrift.  nat.  Ges.  Halle. 
I,  3,  p.  39.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXVI,  p.  423.  —  var.  arundinis 
Ahr.,  1810  ( fennica  *  Weise,  pars). 

Cette  espèce  ne  se  trouve  guère  que  dans  PAllemagne  du  Nord  où 
elle  vit,  presque  toujours  immergée,  au  pied  de  YArundo  phragmites. 

En  France,  A.  Rouget  (Cat.  Col.  de  la  Côte-d’Or,  p.  278)  a  signalé 
jadis  un  Malinovskyi  pris  par  lui  «  aux  environs  de  Dijon,  mais,  dit-il, 
je  n’ai  aucun  renseignement  sur  l’époque  ou  la  localité  ».  Depuis,  en 
1883,  M.  Ch.  Demaison  en  a  trouvé  un  exemplaire  (sur  un  Saule)  au 
bord  de  la  Yesle,  à  Yrilly  (Marne).  En  outre,  Mocquerys  (Énum.  Col. 
de  la  Seine-inf.)  prétend  que  deux  exemplaires,  l’un  du  type,  l’autre 
de  la  variété  fauve,  ont  été  pris  en  même  temps  à  Grand-Quevilly, 
près  de  Rouen  (2). 

0.  D.  clavipes  Fabr.  (3),  1792,  Ent.  Syst.,  I,  2,  p.  117.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  34.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI,  p.  421.  —  menyan- 
this(k],  Fabr.,  1801. 

Mœurs  :  Heeger,  in  K.  Akad.  Wiss.  Wien,  1834,  p.  38,  tab.  3. 

Bords  des  étangs,  des  rivières,  etc.  D’après  Heeger,  la  larve  vit  à 
la  racine  de  VAlisma  plantago.  Mai- juillet.  —  AC. 

(1)  Le  nom  de  fennica  doit  être  rayé  p.  111  et  remplacé  par  celui  arun¬ 
dinis  Ahr.  (variété  de  Malinovskyi). 

D'après  Jacobsohn  (1892),  le  vrai  fennica  Payk.  est  une  espèce  exclusive¬ 
ment  boréale,  dont  Yarundinis  Ahr.  est  spécifiquement  distinct. 

(2)  Je  croirais  plus  volontiers  que  si  jamais  la  variété  fauve  ( arundinis )  a 
été  prise  en  France,  c’est  à  Metz,  où  M.  Félicien  de  Saulcy  en  avait  trouvé, 
m'a-t-on  dit,  un  exemplaire  égaré. 

(3)  Les  fémurs  postérieurs  sont  parfois  rembrunis  à  l’extrémité. 

(4)  Génitif  de  Menyanthes  (nom  déplanté),  corrigé  mal  à  propos  par  Ahrens 
en  «  menyanthidis  ». 

(1898) 
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Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine!  (rare  en  Basse  Normandie).  — 
Europe  septentrionale  et  tempérée;  Turkestan;  Sibérie. 

7.  D.  appendiculata  Ahr.,  1810.  in  N.  Schrift.  liât.  Ges.  Halle,  I. 
3,  p.  34.  —  Weise,  Naturg.,  VI.  p.  33.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXVI, 
p.  421.  —  reticulata  Gyll.,  1817. 

Bords  des  étangs  et  marais;  sur  le  Sparganium  ramosum  (d’après 
Weise).  Printemps,  été.  —  AR. 

S.-et-O.  :  étang  de  Meudon!,  étangs  de  Chaville  (H.  Bris.!);  Marly 
(Ch.  Bris.!);  Vaux-de-Cernay  (Poujade!);  Montgeron  (Lemoro!).  — 
Yonne  :  St-Sauveur  (Rob.-Desv.).  —  [Côte-d’Or]  (Rouget).  —  Aube  : 
Villechétif,  Aix-en-Othe,  Estissac  (d’Antessanty).  —  Htc-Marne  :  Chas- 
signy  (Clerc!).  —  Marne  :  Fismes  (Demaison).  —  Aisne  :  La  Ferté- 
Miion!.  —  Somme  :  Péronne,  marais  de  Doingt  (d’Aldin  !);  Montdidier 
(E.  Colin);  Corbie  (Boullet);  Amiens  (Carpentier);  marais  de  la  Hotoie 
(Obert !).  ■£-  Calv.  :  Falaise  (Brébisson);  marais  de  Yillers-sur-Mer  !. 

—  Eure  :  Évreux,  1  ex.  (Rég.). 

Espagne  (sec.  Lacordaire),  France  mér.,  Italie,  Carniole,  Hongrie. 

8.  D.  coccineo-fasciata  Harrer  (!),  1784,  Beschr.  Ins.,  p.  226.  — 
Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI,  p.  426.  — vittatci  01.,  1791  in  Encycl. 
méth.,  YI.  p.  292.  —  fasciata  Hoppe,  1795.  —  aquatica  t  Thoms.  (nec 
Linné).  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  22.  —  dentipes  *  Gyll.  mec  Fabr.). 

Mœurs  et  métam.  :  Xambeu  in  Rev.  d’Ent.,  IX  (1890),  p.  283;  id., 
Mœurs  et  mét.  d’Ins.,  p.  224. 

Marais,  étangs,  etc.  ;  vit  sur  les  Sparganium  (la  larve  a  été  observée 
par  Xambeu  sur  le  S.  simplex).  Printemps.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée;  Si¬ 
bérie. 

9.  D.  bicolora  Zschach,  1789,  ap.  Karsten,  Mus.  Leskeanum,  p.  27. 

—  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  26.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXVI,  p.  429. 

—  sagittariae  Fabr.,  1792.  —  aurea  Hoppe,  1795. 

Mœurs  et  métam.  :  Perris  in  Ann.  Fr.,  1848,  p.  33,  tab.  2,  fig.  n. 

Marais,  étangs,  etc.,  sur  les  Sparganium  (la  larve  a  été  observée  par 
Perris  entre  les  feuilles  et  au  collet  des  racines  du  S.  ramosum).  Mai- 
août.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée; 
Caucase;  Sibérie. 

(1)  Substituez  ce  nom,  p.  112,  à  celui  de  vittata  01. 


Catalogue  des  Chrysomelidae. 


m 

10.  D.  marginata  Hoppe,  1795,  Enum.  Ins.  Erlang.,  p.  42,  tab.  I, 
jig.4.  —  limbata  Panz.,  1796.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  24.  —  Jacobs. 
in Hor.  Ross.,  XXVI,  p.  428.  —  vittata  ïPanz.,  1796.  —  lernnae  Fabr., 
1801.  —  lateralis  bon.,  1812. 

Mœurs  :  Guér.  in  Ann.,  Fr.  1846,  Bull.,  p.  76  et  79. 

Mares,  étangs,  fossés,  etc.;  sur  les  Sparganium  (la  larve  a  été  observée 
par  Guérin-Méneville  sur  le  S.  ramosum).  Mai -août.  —  CC. 

Tout  le  bassin  delà  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Daghestan;  Asie 
Mineure;  Sibérie;  Maroc  :  Tanger  (Vaucher!). 

11.  D.  obscura  Gyll.,1813,  Ins.  Suec.,III,  p.  654.—  Weise,  Naturg., 
YI,  p.  27.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI,  p.  429. 

Grands  marécages,  contrées  froides.  Souvent  sur  les  Car  ex,  les  Scir- 
pus  et  diverses  autres  plantes  aquatiques.  Avril -mai.  —  RR. 

Somme  :  marais  de  la  Somme,  à  Longueau,  boves,  Picquigny 
(Delaby  !);  Sailly-le-Sec  près  Corbie  (id. !);  St-Valery  (coll.  Ch.  bris.!). 

—  Marne  :  Sillery  (Demaison).  —  Aube  :  Villechétif  (Le  Grand).  — 
Yonne  :  St-Sauveur  (Rob.-Desv.). 

Nord  de  la  France;  Vosges;  Allemagne;  Skandinavie;  Sibérie  : 
Baïkal. 

.  12.  D.  antiqua  Kunze,  1818,  in  N.  Schrift.  nat.  Ges.  Halle,  II,  4, 
p.  21.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  32.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI, 
p.  430.  —  simplicifrons *  Lacord.,  1845.  —  gracilis  Suffr.,  1845. 

Mares  des  bois;  sur  les  Car  ex  (?),  souvent  avec  F  impressa.  Printemps. 

—  RR. 

S.-et-O.  :  Meudon  (Dr  Ch.  Martin!);  forêt  de  Marly  (H.  Bris.  !); 
forêt  de  Sénart!.  —  S.-et-M.  :  forêt  de  Fontainebleau,  hauteurs  de  la 
Solle  (A.  Grouvelle!).  —  Oise  :  forêt  de  Compiègne!.  —  Marne  :  Vrilly 
(Demaison). —  [Orne]  :  Alençon  (F.  de  Beauchêne). 

France  centrale;  Allemagne;  Suède;  nord  de  la  Russie. 

13.  D.  impressa  Payk.,  1799,  Fn.  Suec.,  II,  p.  193.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  31.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI,  p.  427.  —  brevi- 
cornis  +  Kunze  (nec  Ahrens). 

Bords  des  mares,  surtout  dans  les  bois;  souvent  sur  les  Gypéracées 
( Scirpus ,  Carex).  Printemps.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe;  Sibérie.  — 
(Faussement  indiqué  d’Algérie  par  Lacordaire.) 
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14.  D.  thalassina  Germ.,  1811,  in  N.  Schrift.  nat.  Ges.  Halle,  I,  G, 
p.  29.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  28.  —  Thoms.  in  Ann.  Fr.,  1884. 
Bull.,  p.  148.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI,  p.  430. 

Surtout  aux  bords  des  mares;  souvent  sur  le  Scirpus  palustris !. 
Mai -juin.  —  AC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  tempérée;  Sibérie:  Barnaoul. 

15.  D.  brevicornis  Ahr.,  1810,  in  N.  Schrift.  nat.  Ges.  Halle,  I,  3, 
p.  26.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  29.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI, 
p.  427.  — platysterna  Thoms.,  1866. 

Mares  et  marais.  —  RR. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Sénart  (Ch.  Brisout!).  —  Aube  :  Villechétif  (Le 
Grand!). 

Europe  septentrionale  et  tempérée. 

16.  D.  linearis  Hoppe,  1795,  Enum  Ins.  Erlang.,  p.  46,  tab.  1, 
tig.  10.  —  simplex  ï  auct.  (nec  Fabr.,  1775).  —  Weise,  Naturg.,  YI, 
p.  40.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI,  p.  431. 

Bords  des  eaux.  Yit  sur  les  Sparganium  (Mulsant  et  Siebold  ont  ob¬ 
servé  sa  larve).  Printemps.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  N.  E.  de  l’Algérie  (Lu¬ 
cas!,  Hénon!);  Sibérie;  Japon  :  Tokio  (sec.  Harold). 

17.  D.  vulgaris  Zschach,  1789,  ap.  Karsten,  Muséum  Leskeanum, 
p.  27.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  39.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI. 
p.  431.  —  typhge  Ahr.,  1810. 

Bords  des  eaux;  sur  les  Typhacées.  Juin-juillet.  —  AR. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée; 
Espagne  :  Aranjuez  (Dr  Ch.  Martin!). 

18.  D.  semicuprea  Panz.,  1796,  Fn.  Germ.,  29,14.  —  Weise,  Na¬ 
turg.,  YI,  p.  38.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI,  p.  422. 

Métam.  :  Xambeu  in  Rev.  d’Ent.,  XYII  (1898),  p.  61. 

Bords  des  eaux,  souvent  sur  les  Carex.  La  larve  décrite  par  Xambeu 
aurait  été  recueillie  sur  le  «  Roseau  des  marais  ».  Mai-juin.  — C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée. 

2°  Groupe. 

19.  D.  cinerea  Herbst,  1784,  ap.  Fuessly,  Archiv,  Y,  p.  100.  — 
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Weise,  Naturg.,  VI,  p.  41.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXVI,  p.  432.  — 
hydrocharis  Fabr.,  1792.  —  cinerea  Hoppe,  1795. 

Bords  des  eaux;  sur  les  Typhacées.  Mai-juillet.  —  AC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine  (paraît  rare  en  Normandie).  —  Europe 
tempérée;  Orenbourg;  Barnaoul. 

20.  D.  tomentosa  Ahr.,  1810,  in  N.  Schrift.  nat.  Ges.  Halle,  I,  3, 
p.  42.  —  Weise,  Naturg.,  VI.  p.  43.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXVI, 
p.  432. 

Bords  des  eaux;  sur  les  feuilles  du  Butomus  umbellatus.  Juin -juil¬ 
let,  —  RR. 

Seine  :  bords  de  la  Seine,  à  Passy,  avant  la  construction  des  quais, 
vers  1848  (Ch.  Brisout!)  et  à  Alfort  (H.  Brisout!).  —  S.-et-O.  :  Mont- 
geron,  bords  de  l’Yerres  (Lemoroî);  Versailles  (coll.  Aube!). —  [Nièvre]: 
La  Machine  ;  Cercy  (E.  Blanc).  —  Seine-Inf.  :  Grand-Quevilly  (Moc- 
querys). 

Europe  septentrionale  et  centrale;  Sibérie. 

3e  Groupe. 

21 .  D.  violacea  Hoppe,  1795,  Enum.  Ins.  Erlang.,  p.44,  fig.  7.  —  mi- 
eans  ||  Panz.,1796.  — laevicollis  Thoms.,  1866.  — ‘tsericea  Linné,  1758. 
—  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  45.  — Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXVI,  p.  434.— 
ïcoerulea  Zschach,  1789.  —  ‘Ifestucae  Fabr.,  1792.  —  ?  nymphaeae  Fabr., 
1792. 

Bords  des  mares,  fossés,  etc.;  sur  les  Cypéracées  du  genre  Carexl. 
Printemps  surtout,  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Transcaucasie;  Si¬ 
bérie  ( sibirica  Solsky);  Japon. 

[22.  D.  discolor  Panz.,  1796  ( Proteus  Kunze,  1818). 

J’avais  rapporté  d’abord  à  cette  espèce  une  série  d’exemplaires  pris 
par  M.  Sedillot  dans  la  vallée  de  l’Essonnes  à  la  Ferté-Alais  (Seine-et- 
Oise)  et  qui  ressemblent  étonnamment  à  la  var.  Lacordairei  Perris. 
Un  nouvel  examen  me  porte  à  croire  que  ce  sont  seulement  des  viola¬ 
cea  à  antennes  assez  courtes]. 

4e  Groupe  ( Plateumaris  Thoms.). 

23.  D.  braccata  Scop.,  1772,  AnnusVHist.  nat.,  p.  100.  —  Weise, 
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Naturg.,  VI,  p.  49.  —  Jacobs.  in  Hor.  Ross.,  XXVI,  p.  435.  —  nigra 
Fabr.,  1792. 

Bords  des  étangs  et  grands  marais  ;  sur  Y Arundo  phragmites .  Mai, 
juin.  —  R. 

S.-et-O.  :  Montmorency,  étang  de  la  Chasse  (Boudier).  —  Yonne  : 
Sens  (Baulny!).  —  Aube  (A)  :  Vulaines  (d’Antessanty).  —  Oise  :  étangs 
de  Chantilly  (E.  Blanc).  —  Somme  :  Péronne  (d’Aldinî);  Roye,  marais 
d’Avre  et  de  Saint-Mard  (Obert!);  Corbie  (Boullet);  Longueau  (Lethier- 
ry  ! )  ;  Hable-d’Ault  (Marmottan!).  —  Calv.  :  Villers-sur-Mer  !,  Houlgateî 
(captures  accidentelles). 

Europe  tempérée  et  méridionale  (étang  de  Berre);  Caucase;  Turkes- 
tan;  Sibérie  :  Semipalatinsk. 

,24.  D.  consimilis  Schrank,  1781,  Enum.  Ins.  Austr.,  p.  155  ($). 

—  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  50.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI,  p.  436. 

—  assimilis  Schrank,  1781  (<3).  —  rufipes  01.,  1791.  —  discolor  Hoppe, 
1795.  —  vill ica  Mü 11 . ,  1764  ( verisim .  ) . 

Terrains  marécageux,  sur  les  Cypéracées!.  Mai,  juin.  — C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  tempérée  et  méridionale; 
Sibérie;  Japon  (sec.  Jacoby). 

25.  D.  abdominalis  01.,  1795,  Eut.,  Y,  75,  p.  9,  tab.  1,  fig.  8.  — 
Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI,  p.  437.  —  affinis  Kunze,  1818.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  53.  —  ?  fnsea  Zschach,  1789. 

Terrains  marécageux  et  ombragés,  sur  les  Cypéracées  du  genre 
Car  ex  !.  Mai,  juin.  —  AC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe;  Sibérie  (1 2). 

26.  D.  rustica  Kunze,  1818,  in  N.  Schrift.  nat.  Ges.  Halle,  II,  p.  31. 

—  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  51.  —  Jacobs,  in  Hor.  Ross.,  XXYI,  p.  437. 

—  planicollis  Kunze,  1818. 

Terrains  marécageux  et  froids,  sur  les  Cypéracées  du  genre  Carex. 
Juin -août.  —  R. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Rambouillet  (Ph.  Grouvelle!).  —  Somme  :  marais 

(1)  Le  Grand  (Liste  des  Col.  de  l’Aube,  1861,  p.  89)  décrit,  sous  le  nom  de 
var.  Fairmairei ,  la  variété  à  pattes  et  antennes  noires.  Il  la  signale  comme 
prise  en  même  temps  que  le  type  au  château  de  Régnault  (Aube). 

(2)  Signalé  d’Algérie  par  Lacordaire  d’après  un  exemplaire  de  la  collection 
Reiche  dont  la  provenance  était  évidemment  fausse. 
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de  Longueau  (Delahy !)  ;  Saint-Yalery-sur-Somme  (coll.  Ch.  Brisout!). 

France  ;  Allemagne  ;  Autriche  ;  Russie.  —  Cette  espèce  parait  moins 
répandue  que  la  précédente,  avec  laquelle  on  a  dû  bien  souvent  la  con¬ 
fondre. 


2e  Tribu  Griocerini. 

3.  Gen.  Crioceris  Müll.,  1764,  Fn.  Ins.  Fridr.,  p.  xiii. 

[Voyez  p.  Mo.] 

1er  Groupe. 

1.  C.  lilii  Scop.,  1763, Ent.  Carn.,  p.  36.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  69. 
—  liliorum  Tlioms.,  1866.  —  merdigera  +  Fabr.  et  auct. 

Mœurs  et  mètam.  :  ( cf .  Bupertsberger,  Biol.  Kaf.,  p.  248;  Biol.  Liter. 
p.  256). 

Dans  les  jardins  ;  vit  sur  les  feuilles  des  Lis  cultivés,  spécialement 
sur  le  Lilium  candidum  L .!;  aussi  sur  les  Fritillaria  cultivés.  Avril  - 
août.  —  CC. 

Toute  l’Europe  (rare  dans  le  Nord);  Sibérie;  Kamtchatka  [ex  Lacor- 
daire)  ;  Inde  (  ex  Dejean). 

2.  G.  merdigera  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  p.  375.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  70.  —  convallariae  Harrer,  1791.  —  brunnea  Fabr.. 
1792. 

Mœurs  :  Boudier  in  Mém.  Soc.  linn.  Paris,  1826,  p.  239,  tab.  I.  — 
Nowicki  in  Verh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1874,  p.  365. 

Dans  les  grands  bois;  vit  sur  les  feuilles  du  Muguet  [Convallaria  ma- 
jalis  L.)!.  Avril-juin  (A).  —  AR. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Bondy  (de  Baran!);  forêt  de  Montmorency  (Bou¬ 
dier!).  —  S.-et-M.  :  forêt  de  Fontainebleau!.  —  Oise  :  forêts  de  Chan¬ 
tilly  (H. Brisout!)  et  de  Compiègne!.  —  Aisne  :  forêt  de  Villers-Cotterets 
(E.  Blanc!).  —  [Nièvre]  :  LaMachine  (E.  Blanc!).  —  Yonne  :  St-Sauveur 
(Rob.-Desv.).  —  Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emy).  — Eure  :  Vernon,  forêt 
de  Bizy  (Sedillot)  ;  parc  de  Radepont  (Lancelevée).  —  Seine-Inf.  :  forêts 
Verte  et  de  St-Jacques  (Mocquerys).  —  Somme  :  Amiens  (Obert!)  ;  Gen- 
telles  (Delaby).  — Pas-de-Calais  :  forêt  de  Boulogne  (Ph.  François). 

Europe  tempérée  et  septentrionale  (sauf  en  Grande-Bretagne);  Si¬ 
bérie. 

(1)  En  août  dans  les  prairies  alpines  !  où  il  vit,  paraît-il,  sur  le  Polygona- 
tum  multiflorum  et  sur  une  autre  Liliacéc,  le  Lilium  Mcirtagon. 
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Pliytophaga. 


2e  Groupe. 

3.  G.  duodecimpunctata  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  od.  X,  I, 
p.  376.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  72.  —  (var.)  clodecastigma  Suffr., 
1841. 

Mœurs  et  larve  :  Frisch,  Beschr.  Ins.,  1738,  p.  29,  fig.  28.  —  Xambeu 
in  Rev.  d’Ent.,  1898,  p.  6. 

Champs  et  potagers:  vit  sur  l’Asperge  ( Asparagus  officinalis  L.)  !  ; 
sa  larve  attaque  les  haies  à  demi  développées;  elle  se  transforme  à 
terre,  dans  une  coque.  Juin,  juillet.  —  C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine,  jusqu’à  Rouen  (n’a  pas  été  trouvé 
en  Basse  Normandie). 

La  var.  dodecastigma,  toujours  moins  commune  que  le  type,  se  prend 
surtout  au  sud  de  Paris  et  ne  dépasse  guère  les  alentours  de  cette 
ville. 

Europe  méridionale  et  tempérée  (cité  de  Suède  par  Linné)  :  Sibérie. 

4.  C.  asparagi  Linné,  1758,  Svst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  376.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  77.  —  campestris  +  Weise  ( nec  Linné,  1767). 

Mœurs  etmétam.  :  [cf.  Rupertsberger,  Biol.  Kàf.,  p.  248;  Biol.  Liter., 
p.  257).  —  add.  :  Walsh  et  Riley,  Amer.  Ent.,  1869,1,  p.  114,  fig.  94. 

Champs  et  potagers;  vit  sur  l’Asperge  cultivée  ( Asparagus  officina¬ 
lis  L.)  !.  Mai-juillet.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe  (importé  à  Ma¬ 
dère  et  aux  États-Unis);  Sibérie  (var.  maculipes  GebL). 

4.  Gen.  Uléma  Des  Gozis,  1886,  Recherches,  p.  33  (  nom.  mut.). 

[Voyez  p.  116.] 

1.  U.  puncticollis  Curt.,  1830.  Brit.  Ent.,  VII,  323.  —  rugicollis 
Suffr.,  1841,  in  Ent.  Zeit. ,  Stettin.  II,  p.  97.  — cyanella  £  Weise,  Naturg., 
IV,  p.  61. 

Mœurs  et  métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeit.,  Stettin,  1859,  p.  44.  — 
Rupertsberger  in  Verh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1872,  p.  20. 

Endroits  humides,  sur  les  Carduacées  du  genre  Cirsiuml  (Ruperts¬ 
berger  a  observé  sa  larve  sur  les  feuilles  du  C.  arvense).  Mai-juin, 
août- octobre.  —  AR. 

Seine  :  Vincennes  (H.  Brisout!).  —  S.-et-O.:  bois  de  Meudon!  ;  env.  de 
St-Germain!;  forêt  de  Sénart  (H.  Brisout!);  Bouray  (Jacquet).  —  Oise  : 
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marais  de  Coye  !  ;forêt  de  Compïègne  !  ;  Thurv  (Vuillefroy  !).  —  S.-et-M.  : 
Larchant!.  —  Yonne  :  A  vallon  (Ch.  Brisout!).  —  [Nièvre]  :  Cercy-la- 
Tour  (Ed.  Blanc!).  —  Aube  :  Maraye-en-Othe  (Dongé!).  —  Eure  : 
Ëvreux  (Régimbart!).  —  Orne  :  environs  de  l’Hôme  (d’Orbigny  !).  — 
Calv.  :  Fresney-le-Puceux;  Percy;  Caen  (Dubourgais)  ;  Villers-sur- 
Mer!.  —  Seine-Inf.  :  Rouen  (Mocquerys).  —  Somme  :  Roye  (Obert !)  ; 
env.  d’Amiens  (Carpentier);  St-Yalery-sur-Somme!,  etc.  —  Pas-de-Ca¬ 
lais  :  Berck  (Leprieur). 

Europe  septentrionale  et  tempérée.  Mongolie  (ex  Weise);  Japon  (ex 
Baly| 

2.  U.  cyanella  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  376.  —  ob- 
scura  Steph.,  1831.  —  gallaeciana  Heyd.,  1870.  —  lichenis  Weise,  1881, 
Naturg.,  YI,  p.  63. 

Mœurs  et  métam.  :  Réaumur,  Mém.,  III,  p.  233.  —  Cornélius  in 
Ent.  Zeit.,  Stettin,  1850,  p.  19. 

Endroits  herbeux,  sur  les  feuilles  de  diverses  Graminées,  spéciale¬ 
ment  du  Dactylis  glomerata  L .!.  Toute  l’année.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe:  Sibérie  occidentale. 

2  bis  (ÇU.  septentrionis  Weise,  1880,  in  Deutsche  ent.  Zeitschr., 
1880,  p.  158;  id.,  Naturg.,  VI,  p.  63.  —  Erichsoni  +  Thoms.  (nee  Suffr.). 

Prairies  froides  et  humides,  sur  les  Graminées.  —  RR. 

Somme  :  Boves  (Delaby!).  —  Calv.  :  Fresney-le-Puceux  (Dubour¬ 
gais!);  Merville,  St-Julien-sur-Calonne,  Cabourg,  Caen,  Louvigny  (Fau- 
vel!).  — Manche  :  Barlleur  (Fauvel!). 

Skandinavie,  Allemagne  du  Nord,  Angleterre,  Nord  de  la  France. 

3.  U.  Erichsoni  Suffr.,  1841,  in  Ent  Zeit.,  Stettin,  II,  p.  104.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  62. 

Prairies  humides  et  marais,  sur  les  feuilles  des  Graminées,  notam¬ 
ment  des  Dactylis  !.  Mai -juillet.  —  R. 

Seine  :  La  Varenne  (A.  Grouvelle!).  —  Oise  :  Coye!  ;  forêt  de  Com- 
piègne!.  —  Eure-et-Loir  :  environ  de  Chartres  (E.  Lefèvre!).  —  S.-Inf.  : 
Rouen  (Mocquerys);  Eu,  bois  L’Abbé!.  —  Somme  :  marais  d’Amiens 
(Obert!).  —  Calv.  :  parc  de  Ballerov!;  Mouen  (Fauvel !)*• 

Europe  septentrionale. 

(1)  Cette  espèce  se  distingue  de  Y  Erichsoni,  dont  elle  est  très  voisine,  par 
sa  forme  plus  allongée  et  la  ponctuation  de  ses  élytres  plus  grosse  et  plus 
profonde;  elle  a  le  thorax  noir  et  les  élytres  bleus. 
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4.  U.  melanopus  (*)  Linné,  1758,  Syst,  Nat.,  ed.  N,  I,  p.  376.  — 
Weise,  Naturg.,  VI,  p.  65.  —  hordei ■*  Geoffr.  ap.  Fourc;,  1785. 

Mœurs  et  métam.  :  ( cf .  Rupertsberger,  Biol.  Kàf.,  p.  247  ;  Biol.  Liter. , 
p.  256). 

Vit  et  se  développe  sur  les  feuilles  de  diverses  Graminées  (1 2);  consi¬ 
déré  comme  nuisible  aux  Céréales  {Avenu,  Triticum).  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  tout  le  nord  de  l’Afri¬ 
que!;  Madère  (!);  Sibérie  occidentale. 

5.  U.  flavipes  Suffi*.,  1841,  in  Ent.  Zeit. ,  Stettin,  II,  p.  100.  — 
Weise,  Naturg.,  VI,  p.  65. 

Terrains  sablonneux,  chauds  et  abrités  ;  sur  YOp losmenus  crus-gallil, 
Graminée  qui  envahit  ordinairement  les  cultures  mal  tenues,  les  champs 
de  pommes  de  terre,  etc.  Fin  d’août  et  commencement  de  septembre. 

—  RR. 

S.-et-O.  :  Saint-Germain,  derrière  la  maison  des  Loges  (H.  Brisout!). 

—  S.-et-M.  :  Barbizon,  entre  le  village  et  la  forêt  de  Fontainebleau!  (3). 

—  Marne  :  Merfy  (A.  Lajoye),  1  ex. 

France  mér.  :  Lot-et-Garonne  (Bauduer!),  Ain! ;  Piémont  (Ghiliani); 
Allemagne  (Erichson);  Autriche  (Dahl);  Hongrie  (Frivaldsky)  ;  Rou¬ 
manie  (Montandon).  —  Mongolie  [ex  Weise);  Amour  ( ex  Motschouls- 
ky);  Japon  (ex  Baly  ). 

3e  Tribu.  Orsodacnini. 

5.  Gen.  Oi*so«lacne  Latr.,  1802,  Hist.  nat.  Cr.  et  Ins.,  III,  p.  223. 

[Voyez  p.  118.] 

1.  O.  cerasi  Linné  (4),  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  376.—  Lacord., 
Phyt.,  I,  p.  76.  —  Weise,  Naturg.,  IV,  p.  4.  —  pallida  Geoffr.  ap. 

(1)  Décrit  par  Linné  sous  le  nom  de  Chrysomela  melanopus,  à  cause  de 
ses  tarses  noirs. 

(2)  Une  note  de  Berthelin  (Ann.  Fr.,  1888,  p.  clvi)  tendrait  à  faire  croire 
que  cette  espèce  vit  sur  un  Veronica,  mais  il  est  bien  peu  probable  que  son 
observation  soit  exacte. 

(3)  L  U.  flavipes  se  prend  régulièrement  tous  les  ans  à  cet  endroit,  où  je 
l’ai  découvert  en  1894. 

(4)  Indépendamment  des  caractères  indiqués  au  tableau  synoptique  (p.  118), 
FO.  cerasi  diffère  de  l’O.  lineola  par  la  ponctuation  des  élytrcs  peu  serrée, 
surtout  en  arrière,  et  sur  fond  alutacé. 
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Fourc.,  1785.  — chlorotica  01.,  1791.  —  glabrata  Panz.,  1795. —  lim- 
bata  01.,  1808. 

Bois,  parcs,  vergers,  pépinières;  sur  les  buissons  en  fleur  ( Cratae - 
gusl,  Cerasus,  Prunus,  LigustrunwÈ  plus  rarement  sur  les  fleurs  des 
Ombcïlifères  ou  sur  celles  des  Spiraea.  Printemps.  —  C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine  (n’a  pas  été  trouvé  en  Basse-Nor¬ 
mandie).  —  Europe  tempérée  et  septentrionale,  jusqu’en  Laponie. 

2.  O.  lineola  Panz.,  1795,  Ent.  Germ.,  p.  170.  —  Weise,  Naturg., 
YI,  p.  6.  —  humeralis  Latr.,  1804.  —  nigriceps  Latr.,  1807.  — nigri- 
collis  01.,  1808  (1 2).  —  mespili  Lacord.,  1845.  —  ?  tlioracica  Geoffr.  ap. 
Fourc.,  1785.  — ?  paleata  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785. 

Sur  les  fleurs  des  Bosacées  arborescentes  ( Crataegusl ,  Mespilusl. 
Pirus,  Prunus,  Cerasus).  Printemps.  —  AR. 

S.-et-O.  :  Chennevières-sur-Marne  !  ;  foret  de  Sénart!,  de  St-Germain 
(H.  Brisout),  de  Marly!  et  de  Meudon  (Gb.  Brisoutî).  —  Oise  :  forêt 
de  Compiègne!.  —  Somme  :  Gentelles,  Boves,  Roye  (Obert!),  etc. 

—  Yonne  :  St-Sauveur  (Rob.-Desv.).  —  Aube  :  St-Benoît-sur-Vanne; 
bois  de  xMacey  (d’Antessanly).  —  Calv.'  :  Percy  (Fauvel). 

Europe  tempérée  et  méridionale.  Gircassie  (Leder). 

0.  Gen.  ZeugopSiora  Kunze,  1818,  in  N.  Schrift.  Ges.  Halle, 

II,  4,  p.  71. 

[Voyez  p.  118.] 

1.  Z.  seutellaris  Suffr.,  1840,  in  Ent.  Zeit.,  Stettin,  1840,  p.  99. 

—  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  56.  —  (var.)  frontalis  Suffi1.,  1840,  1.  c., 
p.  100.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  VIII,  p.  135. 

Sur  le  Populus  nigral.  Août,  septembre.  —  RR. 

S.-et-O.  :  bords  de  la  Seine  près  de  St-Germain  (Cli.  Brisout!); 
Meudon  (Lemoro!);  Vaujours  (Peuvrier!).  —  S.-et-M.  Barbizon  (Mar- 
mottan  !).  —  Aube  :  bords  de  la  Seine,  près  de  Troyes  (d’Antessanty).  — 
Somme:  Longpré-lès-Amiens ;  Roye  (Obert!).  —  Orne  :  bois  de  Ché- 
rencei,  près  l’Hôme!  p). 

France,  Allemagne,  Suède. 

(1)  Cf.  Bed.  in  Ann.  Fr.,  1895,  Bull.,  p.  cdv,  note. 

(2)  A  cet  endroit  (lieu  dit  le  pré  de  Coursouppe)  et  toujours  sur  le  même 
Peuplier  isolé,  j’ai  pris,  avec  le  type,  2  exemplaires  de  la  var.  frontalis ,  les 
seuls  que  je  connaisse  de  France. 
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2.  Z.  subspinosa  Fabr.,  1781,  Spec.  Ins.,  p.  155.  —  Weise,  Na¬ 
turg.,  YI,  p.  57. 

Sur  les  feuilles  de  divers  Populus,  notamment  du  P.  alba  !  (et  ja¬ 
mais  sur  le  Noisetier,  ni  le  Bouleau,  comme  on  le  répète  souvent). 
Juin- septembre.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée. 
Sibérie. 

3.  Z.  flavicollis  Marsh..  1802,  Ent.  B  rit.,  p.  217.—  Weise,  Na¬ 
turg.,  VI,  p.  58  C1). 

Sur  les  rejets  des  Populus\0  Été.  —  AC. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine,  surtout  dans  les  parties  froides. 

—  Europe  septentrionale  et  tempérée. 

4e  Tribu  Melolonthini. 

7.  Gen.  Melolontlia  Müller,  1764,  Fn.  Ins.  Fridr.,  p.  xiii  (2). 
[Voyez  p.  119.] 

1er  Groupe  ( Labidostomis  Steph.). 

1.  M.  tridentata  Linné.  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  374.  —  Le¬ 
fèvre  in  Ann.  Fr.,  1872,  p.  100.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  89. 

Jeunes  taillis  de  Betalci  alba\ ,  de  Quercus,  etc.  Mai-juillet.  —  AR. 
S.-et-O.  :  bois  de  Meudon!  et  de  Chaville  (Mauppin!);  forêt  de  St- 
Germain,  côté  d’Achères!;  Grignon  (de  Guerpel);  St-Leu  (Ch.  Bron- 
gniart  !)  ;  forêt  de  Sénart  (H.  Bris.!).  — Eure-et-Loir:  forêt  de  Château- 
neuf-en-Thymerais  (Sedillot  !)  ;  Chartres  (Lefèvre).  — Orne  :  Butte- 
Chaumont-en-Écouves  (Fauvel) .  —  Calv.  :  forêt  de  Cinglais  (Dubourgais). 

—  Eure  :  Évreux  (Régi  mbart  !) .  —  Yonne  :  Avallon!;  St-Sauveur 
(Rob.-Desv.).  —  Aube  :  Gérosdot  (Le  Grand).  —  Côte-d’Or  :  Mont- 
bard  !  ;  Rouvray  (Emy)  etc. 

Suède  :  Grande-Bretagne;  Europe  tempérée;  Sibérie  occidentale. 

2.  M.  humeralis  Schneider,  1792,  N.  Mag.,  p.  192.  —  Lefèvre  in 
Ann.  Fr.,  1872,  p.  101.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  90. 

Jeunes  taillis.  —  RR. 

(1)  La  var.  australis  Weise  (à  pattes  entièrement  claires)  se  prend  chez 
nous  avec  le  type  (à  fémurs  postérieurs  noirâtres). 

(2)  Le  «  Clythra  tristigma  »  inscrit  par  Mocquerys  au  catalogue  des  Co¬ 
léoptères  de  la  Seine-Inférieure  (1er  suppl.,  p.  21)  est  simplement  à  rayer. 
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Aube  :  Lusigny;  Bar-sur-Seine  (d’ Antes santy!).  —  Yonne  :  St-Sau- 
veur  (Rob.-Desv.).  —  [Côte-d’Or];  forêt  de  Cîteaux  (Rouget). 

Suède  (Boheman);  Alpes;  Europe  centrale  et  occidentale;  Caucase. 

3.  M.  lucida  Germ.,  1824,  Ins.  Spec.  Nov.,  p.  548.  —  Lefèvre  in 
Ann.  Fr.,  1872,  p.  102.  —  Weise,  Naturg.,  VI.  p.  92. 

Terrains  calcaires,  gazons  secs  ;  sur  les  plantes  basses,  les  Grami¬ 
nées,  etc.  Fin  mai,  juin.  —  AR. 

Yonne  :  Sens  (Deschamps);  Coulanges-la-Vineuse  (Dr  Populus)  ; 
Châtel-Censoir  (Cotteau) ; Blannay, route  de  Vézelay  !  ;  Givry!.  —  [Côte- 
d’Or]  :  abondant  à  Dijon  (Rouget).  —  Aube  :  Fouchy;  Foicy  (Le 
Grand). 

Europe  méridionale;  Sibérie. 

4.  M.  longimana  Linné,  1761,  Fn.  Suec.,  éd.  2,  p.  170.  —  Lefèvre 
in  Ann.  Fr.,  1872,  p.  103.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  95.  —  pallida 
Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785. 

Mœurs  et  larve  :  Hübner  ap.  Fuessly,  Archiv,  VI,  p.  I,  tab.  3, 
fig.  1-5.  — (cf.  Rupertsberger,  Biol.  Kàf.,  p.  249). 

Pelouses,  clairières,  prairies  sèches;  sur  les  Légumineuses  (Lotus, 
Trifolium ,  etc.).  Hübner  a  observé  la  larve  sur  le  Trifolium  monta- 
) mm).  Printemps.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe;  Sibérie. 

2e  Groupe  ( Lachnaea  Stephens). 

5.  M.  sexpunctata  Scop.,  1763,  Ent.  Carniol..  p.  67.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  107.  —  longipes  Fabr.,  1775.  —  Lefèvre  in  Ann.  Fr.. 
1872,  p.  162. 

Larve:  Rosenli.  in  Ent.  Zeit.,  Stettin,  1882,  p.  146. 

Endroits  secs,  sur  les  buissons  et  taillis  de  Chênes.  Rosenhauer  a 
trouvé  constamment  sa  larve  sous  des  pierres.  —  R. 

Aube  :  Bar-sur-Seine  (d’Antessanty). —  Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emy). 

Europe  méridionale  et  centrale  (jusqu’en  Bohême). 

3e.  Groupe  ( Melolontha  s.  str.). 

6.  M.  laeviuscula  Ratzeb.,  1837,  Forstins. ,  éd.  1,  p.  201;  éd.  2, 
p.  247,  note.  —  Lefèvre  in  Ann.  Fr.,  1872,  p.  143.  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  115.. 
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Larve  :  Rosenh.,  Clvthr.  u.  Cryptoceph.  (1852),  p.  23,  fig.  2. 

Bords  des  eaux,  sur  les  feuilles  des  SalixU  Juin,  juillet.  —  C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine  (n’a  pas  été  trouvé  en  Basse-Nor¬ 
mandie,  sauf  accidentellement  à  Villers-sur-Mer  !  ;  rare  en  Picardie). 

Europe  tempérée,  Caucase,  Asie  Mineure,  Sibérie;  nord  de  la  Chine 
(Raffray);  Japon  (ex  Baly). 

7.  M.  quadripunctata  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  374.  — 
Lefèvre  in  Ann.  Fr.,  1872,  p.  142.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  113. 

Métam.  ( cf .  Rupertsberger,  Biol.  Kaf.,  p.  249). 

Buissons  et  jeunes  taillis  ( Quercusl ,  Betula,  Crataegus,  etc.).  Mai -juil¬ 
let.  -  AC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe,  jusqu’en  Laponie; 
Sibérie. 


4e  Groupe  ( Coptocephala  Chevr.,  1844). 

8.  M.  unifasciata  Scop.,  1763,  Eut.  Carniol.,  p.  66,  fig.  205.  — 
Weise,  Naturg.,  VI,  p.  132  et  137.  —  quadrimaculata  Linné,  1767.  — 
Lefèvre  m  Ann.  Fr.,  1872,  p.  370.  —  (var.)  Scopolina  Linné,  1767.  — 
Weise,  ibid.,  p.  133  et  138. 

Larve  :  Rosenh.,  Clvthr.  u.  Cryptoceph.  (1852),  p.  25,  fig.  5. 

Terrains  calcaires,  coteaux  pierreux  et  bords  des  chemins,  sur  les 
plantes  au  soleil  (4),  notamment  sur  une  Ombellifère  à  fleurs  jaunes 
(?  Bupleurum  falcatum)\.  Fin  juin-août.  —  B. 

S.-et-O.  :  coteaux  de  Lardy!.  —  Eure  :  Cocherel  (Régimbart!). 

Calv.  :  Coulibœuf,  monts  d’Eraines  (Fauvel).  —  Seine-Inf.  (2)  : 
côte  d’Orival  (Mocquerys).  —  Somme  : Montdidier  (E.  Collin);  Amiens, 
St-Fuscien  (Delaby!).  —  Côte-d’Or  :  Semur  ( Sedillot ! ) ;  Rouvray  (Emy). 
—  Yonne  (3)  :  Blannay,  route  de  Yézelay  (Ch.  Bris.  !). 

Suède,  Allemagne.  Europe  centrale  et  orientale. 

Observ.  —  A  Lardy,  on  prend  en  même  temps  les  types  unifasciata 
et  rubicunam  Dans  cette  localité,  le  premier  a  toujours  le  labre  roux, 

(1)  Signalé  dans  diverses  régions  comme  fréquentant  les  Ombellifères  du 
genre  Peucedanum ;  aussi,  dit-on,  sur  des  Artemisia. 

(2)  Le  Catalogue  de  la  Seine-Inférieure  mentionne  à  la  fois  le  Scopolina  et 
la  var.  tetradyma ,  déterminations  douteuses. 

(3)  L’exemplaire  trouvé  dans  l’Yonne  a  le  labre  noir,  les  pattes  entièrement 
bleu-noir  et  la  tache  humérale  dilatée  transversalement  (var.  Scopolina  L.). 
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mais  ia  coloration  des  pattes  et  l’extension  de  la  tache  humérale  sont 
sujettes  à  de  très  fortes  variations  individuelles;  le  deuxième  a 
toujours  le  labre  et  les  pattes  entièrement  foncés  et  la  tache  humérale 
petite  et  oblongue;  en  outre,  ses  deux  taches  élvtrales  sont  noires  et 
sans  le  reflet  métallique  qu’on  observe  chez  Vunifasciata. 

var.  rubicunda  Laich.,  1781,  Verz.  tyrol.  Ins.,1,  p.  109.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  135  et  138.  —  melanocepliala  Schall.,  1783.  —  rubra 
Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785.  —  tetradyma  Küst. ,  1845.  —  Lefèvre  in 
Ann.  Fr.,  1872,  p.  361  et  367. 

Larve  :  Rosenhauer,  Clythr.  u.  Crypt.  (1852),  p.  24,  fîg.  4. 

Mêmes  mœurs  et  époques  que  Vunifasciata.  —  R. 

S.-et-O.  :  coteaux  de  Lardy  !.  —  S.-et-M.  :  forêt  de  Fontainebleau  (-1),. 
du  côté  d’Arbonne!.  —  Hte-Marne  :  Ghassignv  (Clerc!). 

Europe  tempérée. 

5e  Groupe  ( Cyaniris  Redt.). 

9.  M.  concolor  Fabr.,  1792,  Ent.  Svst.,  I,  2,  p.  69.  —  Lefèvre  m 
Ann.  Fr.,  1872,  p.  331.  —  aenea  Germ.,  1824. 

Mœurs  et  métam.  :  Xambeu  in  Le  Naturaliste,  1894,  p.  280. 

Endroits  chauds,  sur  les  buissons  ( Crataegus !,  Quercusl,  Prunus,  etc.) 
et,  d’après  Xambeu,  sur  les  Polygonum.  La  larve  vit  des  résidus  végé¬ 
taux  amoncelés  par  le  Tetramorium  cespitum.  Printemps,  été.  —  AC. 

Yonne  :  A  vallon,  rochers  entre  la  ville  et  Sous-Roche  !.  —  Côte-d’Or  : 
Semur  (Miot);  Rouvray  (Emy).  —  Marne  (Ch.  Demaison). 

France  centrale  et  méridionale;  péninsule  Ibérique;  nord  de  l’Italie. 

10.  M.  cyanea  Fabr.,  1775,  Syst.  Ent.,  p.  109  ( cf .  Red.,  p.  124).  — 
coerulea  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785.  —  salicina  +  Lefèvre  (nec  Scopoli) 
in  Ann.  Fr.,  1872,  p.  349.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  119  et  127. 

Larve  :  Rosenhauer  in  Ent.  Zeit.,  Stettin,  1882,  p.  145. 

Prairies,  allées  herbeuses  des  bois,  etc.  ;  sur  diverses  plantes  herba¬ 
cées  ( Lathyrus ,  Rumex,  etc.)  et  sur  les  Salix.  Mai-juillet.  —  C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine  (en  Normandie,  n’est  signalé  que 
de  La  Londe,  dans  la  Seine-Inférieure).  —  Europe  tempérée,  Caucase, 
Sibérie  ;  Japon  (ex  Raly). 

(1)  C’est  sans  doute  le  «  cyanocephala  »  cité  de  la  même  localité  par  Che- 
vrolat  (Ann.  Fr.,  1833,  p.  473). 
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11.  M.  flavicollis  Charp.,  1825,  Hor.  Eut.,  p.  236.  —  Weise,  Na¬ 
turg.,  VI,  p.  119  et  127. 

Bois  humides,  sur  YAlnus  glutinosa  (Ch.  Brisout  !).  Juin,  juillet. 

—  R. 

S.-et-O.  :  bois  de  Meudon  (deBaran!)  et  de  Chaville  (Mauppin  !)  ; 
forêt  de  Marly  (Ch.  Bris.  !);  Méry-sur-Oise  (Régimbart).  —  Calv.  :  forêt 
de  Cinglais  (Fauvel).  —  [Nièvre]  :  Montigny  sur-Canne  (Ed.  Blanc!). 

Europe  tempérée  (*). 

12.  M.  affinis  Hellwig,  1794,  ap.  Rossi,  Fn.  etrusc.,  ed.  Helhv., 
p.  97.  —  Lefèvre  in  Ann.  Fr.,  1872,  p.  340.  —  Weise,  Naturg.,  VI, 
p.  121  et  128.  —  collaris  +  Schrank  [nec  Linné). 

Buissons  et  jeunes  taillis,  sur  les  Corylus  Avellana  !,  Prunus  spinosa, 
Quercus ,  etc.  Fin  d’avril -juillet.  —  R. 

S.-et-O.  :  St-Gèrmain  (H.  Bris.  !).  —  Eure-et-Loir  :  env.  de  Chartres 
(Lefèvre).  —  Yonne  :  Coulanges-la-Vineuse  (D1,  Populus);  St-Sauveur 
(Rob.-Desv.).  —  Côte-d’Or  :  Montbard,  côte  St-Pierre!.  —  Aube  : 
Chennegy  (Le  Brun!);  Montceaux;  forêt  d’Orient  (d’Antessanty !).  — 
Seine-Inf.  :  côte  d’Orival  (Mocquerys).  —  Somme  :  Ailly-sur-Noye  (De- 
laby ! ) ;  Cottenchy  (Carpentier!);  Sains,  bois  de  Dury  (Obert!);  Ba- 
couel  (Delaby!);  forêt  de  Wailly  (Carpentier!). 

Presque  toute  l’Europe,  jusqu’en  Finlande  (1 2). 

13.  M.  aurita  Linné,  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  XII,  p.  596.  —  Lefèvre 
in  Ann.  Fr.,  1872,  p.  338.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  121  et  128. 

Buissons  et  jeunes  taillis,  principalement  sur  les  Corylus  !,  Crataegus  !, 
Retulal,  etc.  Mai-juillet.  —  AR. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine  (n’a  pas  été  trouvé  en  Normandie). 

—  Suède;  Europe  tempérée;  Circassie  (Leder)  ;  Japon  [ex  Baly). 

6e  Groupe  (Chilotonia  Redt.). 

14.  M.  musciformis  Gœze,  1777,  Ent.  Beytr.,  I,  p.  139.  —  Lefèvre 
in  Ann.  Fr.,  1872,  p.  355.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  129.  —  bucephala 
Schall.,  1783.  —  muscoides  Geofïr.  ap.  Fourc.,  1785. 

(1)  Lefèvre  le  cite  d’Algérie  d’après  des  exemplaires  de  la  collection  de  Bon- 
vouloir  dont  l’indication  de  provenance  était  évidemment  fausse. 

(2)  Lacordaire  et  Lefèvre  l’ont  cité  d’Algérie  d’après  des  exemplaires  dont 
l’indication  de  provenance  était  évidemment  fausse. 
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Pelouses  sèches,  endroits  chauds  et  en  talus  ;  principalement  sur  le 
Rumex  acetosa  !  (1).  Fin  mai-fin  juin.  —  A. R. 

Seine  :  Bois-de-Boulogne,  porte  d’Auteuil!;  fort  d’Ivry  (Dongé'I).  — 
S.-et-O.  :  île  de  Chatou;  Marly  (H.  Bris.!);  le  Vésinet;  Achères  (Ch. 
Bris.  !)  ;  Poissy,  rive  droite  de  la  Seine  !  ;  coteaux  de  Lardy  ! .  —  S.-et-M.  : 
forêt  de  Fontainebleau,  route  d’Orléans  (Odier  !).  —  Yonne  :  St-Sau- 
veur  (Bob.-Desv.) ;  Blannay!;  Mont-Marte  (Ch.  Bris.!).  —  Côte-d’Or  : 
Montbard!;  Rouvray  (Emy),  etc.  —  Aube  :  parc  des  Cours;  Bar-sur 
Seine  (Le  Grand).  —  Ardennes  :  Aussonce  (Y.  Hénon). 

France  mér.,  Hesse,  Bavière,  Autriche,  nord  de  l’Italie. 

5e  Tribu  Cryptocephalini. 

8.  Gen.  Cryptoceplialus  Miill.,  1764,  Fn.  Ins.  Fridr.,  p.  xm. 
[Voyez  p.  124] 

1er  Groupe  ( Homalopus  Rouget)* 

1.  C.  Loreyi  Solier,  1837,  in  Ann.  Fr.,  1836,  p.  687,  tab.  20,  fig.  A 
($).  —  Rouget  in  Ann.  Fr.,  1844,  p.  208,  tab.  6,  m,  fig.  1-5.  —  Mars,  in 
L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  50.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  142. 

—  major  Comolli,  1837  (c7). 

Mœurs  :  Rouget,  Cat.  des  Col.  de  la  Côte-d’Or,  p.  315-319. 

Coteaux  boisés  exposés  au  midi,  2  ou  3  ans  après  les  coupes,  sur  les 
feuilles  des  jeunes  Quercus ,  rarement  sur  celles  des  Carpinus  et  Co- 
rylus.  De  la  mi-mai  à  la  fin  de  juin.  —  RR. 

[Côte-d’Or]  :  Plombières-lès-Dijon,  Vélars-sur-Ouche,  etc.  (Rouget!). 

Tours  (P.  Mabille)  ;  Allier  (Desbrochers)  ;  mont  Pilât  (Villard)  ;  Savoie  ; 
versant  méridional  des  Alpes  en  Suisse  et  Italie  ;  Carinthie  ( ex  Suffrian). 

2e  Groupe. 

2.  C.  coryli  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  1,  p.  375  (ç).  —  Mars. 
in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  58  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  147. 

—  vitis  Fabr.,  1775  (c5).  —  chermesinus  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785  (9). 
Larve  :  Rosenhauer,  Clythr.  u.  Crypt.,  p.  28,  fig.  12. 

Buissons  et  jeunes  taillis.  Sur  les  feuilles  des  Retula  albal,  Salix  ca- 
preal,  Corylus  avellanal,  etc.  Mai-juin.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  bois  de  Meudon  (Mauppin!)  et  de  Chaville  (Odier!)  ;  forêt 
(!)  Et  non  sur  le  Rumex  acetosella ,  comme  le  dit  Lefèvre  (1.  c.). 

(1899)  16 
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de  St-Germain!  (très  abondant  du  côté  d’Achères  en  1872). —  S.-et-M.  : 
forêt  de  Fontainebleau,  carrefour  de  l’Épine  (Dl  Marmottan!).  —  Oise: 
forêts  de  Chantilly  (Dr  Ch.  Martin!)  et  do  Compiègne!;  Ivry  (Carpen¬ 
tier).  —Somme  :  Ham(Scalabre);  Ailly-sur-Noye,  laFaloise  (Carpentier)  ; 
Abbeville  (Marcotte).  —  Aisne  :  Fère-en-Tardenois  (Ch.  Demaison).  — 
Marne  :  Germaine  (id).  —  Aube  :  Villechétif  (d’Antessanty)  ;  Chennegy 
(Le  Brun).  —  Yonne  :  Toucy  (Loriferne);  Châtel-Censoir  (Cotteau).  — 
Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emy);  etc.  —  Eure-et-Loir  :  forêt  de  Dreux  (Dr 
Régimbart).  —  Seine-Inf.  :  côte  d’Orival  (Mocquerys). 

Presque  toute  l’Europe  (!).  Sibérie. 

3e  Groupe  (f). 

3.  G.  cordiger  Linné,  1758,  Syst.  Nat..,  ed.  X,  I,  p.  375.  —  Mars. 
in  l’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  65.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  148.  — 
cirsii  f  Cat.  Monac.  (nec  Geolïr.). 

Buissons  et  jeunes  taillis  des  coteaux  au  midi.  Sur  les  feuilles  de 
Quercus  roburl  et  (d’après  Rouget)  de  Corylus  avellana.  Juin.  —  RR. 

S.-et-M.  :  Fontainebleau,  1  ex.  (Ch.  Brisout!).  —  Yonne  :  Coulanges- 
la-Vineuse  (Dr  Populus)  ;  Châtel-Censoir  (Cotteau);  côte  de  Givry!.  — 
Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emy)  ;  etc. 

Europe  moyenne  (contrées  accidentées)  et  septentrionale. 

4.  C.  octopunctatus  Scop.,  1763,  Eut.  carniol.,  p.  67,  fig.  209.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  149.—  cirsii  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785.  —  varia- 
bilis  Schneid.,  1791.  —  Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  57  et 
69.  —  cordiger  f  01.,  1791  ( nec  Linné,  nec  01.,  1808). 

Buissons  et  jeunes  taillis,  sur  Corylus  avellana,  Salix  caprea  et  Cra- 
taegus  oxyacantha.  Mai -juin.  —  R.  (3). 

(1)  Les  exemplaires  français  ont  presque  toujours  les  élytres'immaculés;  ce¬ 
pendant  un  individu  pris  à  Saint-Germain  par  Ch.  Brisout  porte  un  point  noir 
à  l’épaule.  —  C’est  sans  doute  par  erreur  que  S.  de  Marseul  (1.  c.,  p.  59)  cite 
d’Algérie  la  var.  temesiensis  Suffi- . 

(2)  Dans  ce  groupe  viendrait  se  placer  le  C.  distinguendus  Schneid.,  qui 
réunit  les  caractères  suivants  :  Épistome  noir;  pattes  noires,  sans  tache  aux 
fémurs;  prothorax  noir  à  dessins  jaunes;  épipleures  et  élytres  jaunes,  ces  der¬ 
niers  tachés  de  noir  latéralement.  —  Un  exemplaire  de  cette  espèce,  apparte¬ 
nant  à  la  var.  huineralis  Weise  (élytreS  avec  une  seule  tache  noire,  située 
sur  la  région  humérale)  a  été  pris  le  9  juillet  1891  par  M.  A.  Champenois,  sur 
un  Bouleau,  à  l’entrée  de  la  forêt  de  Saint-Prix  (Saône-et-Loire),  près  des  li¬ 
mites  du  bassin  de  la  Seine!.  —  Vosges  (Dr.  Puton);  Europe  septentrionale. 

(3)  Un  exemplaire  de  la  collection  H.  Brisout  a  pour  étiquette  :  «  varicibi- 
lis,  Bois  de  Boulogne»,  mais  je  doute  de  l’exactitude  de  ce  renseignement. 


Catalogue  des  Chrysomelidae. 


m 

Marne  :  Bazancourt;  Germaine  (Ch.  Demaison).  — Aube  :  env.  de 
Troyes,  Saint-Parres  (d’Antessanty) ;  Trévois,  Yillechétif  (Le  Grand!); 
Bar-sur-Seine  (Le  Brun).  —  Côte-d’Or:  Blaisy-Bas  (Rouget);  etc.  — 
Nièvre  :  source  de  l’Yonne  (H.  d’Orbigny!).  —  Somme  :  marais  de 
Boves  (Obert!)  et  d’Ignaucourt  (Delaby);  Wiencourt,  bois  de  Pierrot 
(id.). 

Europe  septentrionale  et  tempérée. 

Observ.  —  C’est  le  «  cordiger  »  des  Catalogues  Le  Grand  et  Marcotte. 

o.  G.  sexpunctatus  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  375. — 
Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  74.  —  Weise,  Naturg.,  YI, 
p.  151.  — quinquepunctatus  Scop.,  1763.  —  limbosus  Geoffr.  ap.  Fourc., 
1785  C1). 

Larve  :  Rosenhauer  in  Ent.  Zeit. ,  Stettin,  1882,  p.  148. 

Buissons  et  jeunes  taillis  ( Crataegusl ,  Corylusl,  Betulal ,  Salix, 
Quercus),  surtout  dans  les  bois  humides.  Fin  d’avril,  mai.  —  A. R. 

5. -et-O.  :  bois  de  Meudon  !  et  de  Chaville  (Mauppin!);  Saint-Cloud; 
forêts  de  Marly  (Ch.  Bris.!)  et  de  Saint-Germain!;  forêt  de  Bondy 
(H.  Bris.).  —  Oise:  forêts  de  Chantilly  (Ch.  Bris.!)  et  de  Compiègne!; 
Thury  (Yuillefroy  !)  ;  Ivry  ;  Monts-Marquemont  (Carpentier!).  —  Aisne  : 
Fère-en-Tardenois  (Ch.  Demaison).  —  Somme:  Montdidier  (E.  Colin); 
marais  d’Hailles  (Carpentier  !)  ;  etc.  —  Ardennes  :  Auss.once  (Y.  Hénon). 

—  Marne  :  Germaine  (Ch.  Demaison).  —  Aube  :  Troyes;  Rosnay- -l’Hô¬ 
pital;  St-Benoit-sur-Yanne  (d’Antessanty);  Bucey  (Le  Brun).  —  Côte- 
d’Or  :Rouvray  (Emy);  etc.  —  Nièvre  (E.  Blanc).  —  Eure-et-Loir  :  forêt 
de  Dreux  (Régimbart).  —  Eure  :  Evreux  (id.).  —  Seine-Inf.  :  côte  d’Ori- 
val  (Mocquerys).  —  Calv.  :  forêt  de  Cinglais  (Dubourgais). 

Europe  septentrionale  et  tempérée;  Caucase;  Sibérie.  Japon  (ex  Ja- 
coby). 

4e  Groupe. 

6.  G.  deeemmaculatus  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785,  Ent.  paris.,  p.  93. 

—  primarius  Har.,  1872.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  162.  —  imperialisX 
Fabr.  (nec  Laich.).  —  Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  40. 

Terrains  arides,  collines  et  talus;  sur  les  plantes  herbacées  des 
friches  et  pelouses  sèches  (2).  De  la  fin  de  mai  à  septembre.  —  A. R. 

(1)  La  var.  thoracicus  Weise  (pronotum  à  5  taches  noires  isolées)  est  bien 
plus  rare  que  le  type;  j’en  ai  pris  un  exemplaire  dans  la  forêt  de  Compiègne!. 

(2)  Et  jamais  sur  les  végétaux  arborescents,  comme  on  le  répète  souvent. 


232 


Phytophaga. 


Seine  :  glacis  des  fortifications,  à  la  porte  d’Auteuil!  (avant  1871).  — 
S.-et-O.  :  Achères  (Ch.  Bris.!);  collines  de  Lardy!.  —  Eure  :  Évreux 
(Régimbart)  ;  Cocherel  (id.).  —  Seine-Inf.  :  côte  d’Orival  (Mocquerys). 
—  Somme  :  Dury  (Obert  !) ,  Cagny  (Delaby)  et  Villers-Bretonneux 
(Gonse),  près  Amiens.  —  Aube  :  Neuville-sur-Seine  (d’Antessanty)  ; 
bois  de  Macey  (Le  Brun);  Les  Riceys  (Le  Grand).  —  Côte-d’Or  :  Rou- 
vray  (Emy);  etc.  —  Yonne:  Pizy  (Dongé!). 

Europe  tempérée  (région  occidentale). 

5e  Groupe. 

7.  C.  imperialis  Laich.,  1781,  Yerz.  tyrol.  Ins.,  p.  179.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  164.  —  bistripunctatus  Germ.,  1824.—  Mars,  in  L’A¬ 
beille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  193  et  194. 

Jeunes  taillis;  ordinairement  sur  le  Betula  albal ,  aussi  sur  les  Corylus 
et  Quercus.  Fin  mai,  juin.  —  RR. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Saint-Germain!  (assez  abondant  du  côté  d’Achères 
en  1872)  ;  Marly  (H.  Bris.). —  S.-et-M.  :  forêt  de  Fontainebleau  !. — Oise: 
forêt  de  Compiègne!.  —  Aube  :  Maraye-en-Othe  (Dongé!);  Bar-sur- 
Seine,  val  de  Verrières  (d’Antessanty).  —  [Côte-d’Or]  :  Plombières-lès- 
Dijon  (Rouget!). 

France  (jusqu’aux  Alpes-Maritimes);  provinces  rhénanes;  Suisse; 
Autriche;  Corfou  ( 1 ). 

8.  C.  bipunctatus  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  374.  — 
Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  193  et  196.  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  166.  —  rubro-striatus*  Goeze,  1777.  —  vibex  Gmelin,  1788. 

Larve  :  Rosenhauer,  Clythr.  u.  Crypt.,  p.  28,  fig.  11. 

Buissons  et  jeunes  taillis;  sur  Salix  capreal,  Retula  albal,  Quercus 
robur,  etc.  Mai-juillet.  —  C.  (rare  en  Basse-Normandie). 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée. 
Caucase  (Chaudoir);  Asie  Mineure;  Sibérie  (2). 

9.  C.  biguttatus  Scop.  1763,  Ent.  carniol.,  p.66,  fig.  201.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  168.—  bipustulatus  Fabr.,  1775. —  Mars,  in  L’Abeille, 
XIII,  p.  193  et  197.  —  bipunctatus  (var.)  Schneid. 

Vallées  humides,  prairies  marécageuses.  Mai-juillet.  — R. 

(1)  Faussement  cité  d’Algérie  par  Marseul  (1.  c.,  p.  195). 

(2)  Lucas,  Marseul  et  Weise  le  citent  à  tort  d’Algérie,  sur  la  foi  de  Ctievrolat. 
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S.-et-O.  :  Mennecy  !  ;  l’Isle-Adam!.  —  Oise  :  marais  de  Bresles  !.  — 
Somme:  Fescamps,  près  Montdidier  (E.  Colin!).  —  Marne  :  Germaine 
(Ch.  Demaison).  —  Aube:  forêt  d’Orient  (d’Antessanty) ;  Lusigny  (Le 
Brun);  Bar-sur-Seine;  le  Plessis  (Le  Grand).  —  Côte-d’Or  :  Rouvray 
(Emy);  etc.  —  [Nièvre]:  Cercy-la-Tour  (Ed.  Blanc!). 

Europe  septentrionale  et  tempérée  ;  Sibérie. 

Observ.  —  C’est  le  «  tetraspilus  »  signalé  de  la  Somme  par  E.  Colin 
in  Bull.  Soc.  linn.  N.  France,  XII,  p.  104. 

6e  Groupe. 

10.  C.  vittatus  Fabr.,  1775,  Syst.  Ent.,  p.  110.  —  Mars,  in  L’A¬ 
beille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  206.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  228.  — 
—  quadrum  Fabr.,  1777  ($).  —  bolati  Geoflr.  ap.  Fourc.,  1785.  — 
suturalis  Gmel.,  1788.  —  quadratus  01.,  1791. 

Larve  :  Rosenhauer,  Clythr.  u.  Crypt.,  p.  30. 

Prairies,  lisière  des  bois  et  des  champs  ;  sur  diverses  plantes  herba¬ 
cées  {Leucanthemum\ ,  Sûrothamnus ,  etc.).  Été.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  tempérée  ( 1 ). 

7e  Groupe  ( Proctophysus  Redt.) 

11.  C.  Schaeffer!  Schrank,  1789,  in  Naturf.,  XXIV,  p.  69  (9).  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  179.  —  unicolor  01,  1791  (<J).  —  haemorrhoi- 
dalis  01.,  1791  ($).  —  lobatus  Fabr.,  1792  (<3).  —  Mars,  in  L’Abeille, 
XIII,  Cryptocéph.,  p.  131. 

Pays  accidentés  (calcaires  jurassiques)  ;  buissons  et  jeunes  taillis. 
Surtout  sur  le  Quercus  robur  ;  aussi  sur  Corylus  avellana  et  Salix  ca- 
prea.  Mai,  juin.  • —  R. 

Aube:  St-Benoît-sur- Vanne  (d’Antessanty);  Arrentières  (Le  Grand). 
Yonne  :  côte  de  Givry  (Ch.  Brisout!);  Coulanges-la-Vineuse  (Dr  Popu- 
lus).  —  [Côte-d’Or]  :  env.  de  Dijon  (Rouget). 

France  centrale;  Alpes  méridionales;  Allemagne  du  Sud;  Europe 
orientale;  Sibérie. 

8e  Groupe. 

12.  G.  bidens  Thoms.,  1868,  Skand.  Col.,  X,  p.  274.  — ?  sericeus 

(1)  Faussement  indiqué  d’Algérie  par  de  Marseul  (l.  c.,  p.  207). 
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Linné,  1758  ( 1 ).  —  Thoms.,  1.  c.,  VIII,  p.  292.  —  Mars,  in  L’Abeille, 
XIII,  Cryptocéph.,  p.  124.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  183;  id.  in  Deut. 
Enl.  Zeitschr.,  1894,  p.  94.  — ?  syngenesiae  Scop.,  1763. 

Collines  calcaires,  friches  et  pelouses  sèches.  Sur  les  fleurs  de  Cen- 
tciurea  jaceal  et  d’autres  Composées.  Juillet,  août.  —  R. 

S.-et-O.  :  collines  de  Lardy!  (type  vert  et  variété  pourprée).  — 
Yonne  :  Sens  (La  Brûlerie).  —  Aube  :  Messon,  près  Estissac  (d’An- 
tessanty).  — Marne  :  Berru  (Ch.  Demaison!).  —  Eure  :  côte  de  Coche- 
rel  |Dr  Régimbart!).  —  Somme  (Obert!)  :  baie  d’Authie  (Carpentier); 
Sallenelles  (Fairmaire  in  Ann.  Fr.  1852,  p.  687). 

Plaines  du  nord  de  l’Europe;  Alpes!;  Caucase;  Asie  Mineure;  Sibé¬ 
rie  (2). 

13.  C.  aureolus  Suffi’.,  1847,  in  Linnaea  ent.,  II,  p.  132.  —  Thoms., 
Skand.  Col.,  X,p.  275.—  Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  125. 
—  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  186;  id.,  in  Deut.  Ent.  Zeitschr.,  1894, 
p.  94. 

Larve  :  Rosenhauer,  Clythr.  u.  Crypt.,  p.  20,  fig.  14. 

Prés  secs,  pelouses,  talus  gazonnés,  etc.  Sur  les  fleurs  de  diverses 
Composées  ligulitlores.  Mai-juillet.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  tempérée  (3). 

14.  C.  cristula  Dufour,  1843,  Excurs.  Ossau,  p.  113.  — cristatus 
Suffrian,  1849,  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  X,  p.  19.  —  hypochoeridis  $  a  uct. 
(nec  Linné  =?  Gastroidea  viridula  De  Geer).  —  Mars,  in  L’Abeille, 
XIII,  Cryptocéph.,  p.  127.  —  Weise.  Naturg.,  YI,  p.  188. 

Nymphe  (?)  :  Letzner  in  Arb.  schles.  Ges.,  Breslau,  1857,  p.  133  (sub 
s  encens). 

Terrains  calcaires,  talus  gazonnés ,  pelouses,  etc.  Sur  les  Heurs  de 
diverses  Composées  liguliflores.  Juin-août.  —  A.C. 

Par  places  dans  tout  le  bassin  de  la  Seine  (4),  sauf  du  côté  de  la  Nor- 

(1)  La  diagnose  de  Linné  ( Syst.  Nat.,  ed.  X,  p.  374)  porte  :  «  cylindrica , 
thorace  coeruleo ,  elytris  pedibusque  coeruleis  ». 

(2)  Faussement  cité  d’Algérie  par  de  Marseul,  sur  la  foi  de  Lucas  (Expi.  Alg., 

p.  530). 

(3)  Faussement  iniiqué  du  nord  de  l’Afrique  par  de  Marseul. 

|4)  En  Seine-et-Oise,  cette  espèce  est  très  abondante  sur  les  coteaux  secs 
de  Lardy;  par  contre  elle  semble  manquer  totalement  du  côté  de  St-Germain  ; 
un  exemplaire  de  la  collection  Ch.  Brisout  provient  de  la  Frette. 
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mandie  [signalé  seulement,  et  comme  très  rare,  à  Évreux].  —  Europe 
tempérée;  Caucase;  Sibérie. 

15.  C.  violaceus  Laich.,  1781,  Yerz.  tyrol.  Ins.,  p.  172.  —  Mars. 
in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  120.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  190. 
—  fuscipes  +  Cat.  Monac.  (nec  Geoffroy). 

Clairières  des  bois,  gazons  secs,  bords  des  routes  et  berges  des  ri¬ 
vières;  sur  les  fleurs  des  Composées!.  Fin  mai,  juin.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe. 

16.  C.  tibialis*  Ch.  Brisout,  1866,  in  Ann.  Fr.,  1866,  p.  421.  — 
Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  119.  —  Weise,  Naturg.,  VI, 
p.  191,  note.  — poeciloceras  Heyden,  1870. 

Pays  montueux  (terrains  anciens),  dans  les  ravins  exposés  au  midi. 
Sur  les  pieds  isolés  de  Sarothamnus  scoparius  !.  Mai.  —  RR. 

Yonne  :  Avallon,  rive  droite  du  Cousin  entre  Cousin-la-Roche  et  le 
Foulon-Vaussin!. 

France  :  Auvergne,  Pyrénées;  Espagne  :  Asturies  (Ch.  Brisout!), 
sierra  de  Guadarrama  (Delagrange  !). 


9e  Groupe. 


17.  C.  parvulus  Müller,  1776,  Zool.  Dan.  Prodr.,  p.  58.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  198.  —  nigro-coeruleus *  Goeze,  1777.  —  violaceus 
*Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785.  —  flavilabris  Fabr. ,  1787.  —  livens  Gmel., 
1788.  —  coeruleus  01.,  1791.  —  fulcratus  Germ.,  1824.  —  Mars,  in 
L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p  179. 

Buissons  et  jeunes  taillis.  Sur  les  feuilles  d eBetula  alba  !  et  de  Quer- 
cus  robur.  Mai,  juin.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée  ; 
Caucase  (Chaudoir);  Sibérie.  Japon  (ex  BalyÉ 

18.  C.  janthinus  Germ.,  1824,  Ins.  Sp.  nov.,  p.  555.  —  Mars,  in 
L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  178.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  197. 

Marais  froids,  terrains  tourbeux.  Sur  le  Lysimachia  vulgaris  L.  (d’a¬ 
près  Le  Brun).  Juin-août.  —  R. 

S.-et-O.  :  Essonnes  (Dr Marmottan  !)  ;  Mennecy  !  ;  Yalmondois  (Odier  !) . 
—  Somme  :  marais  de  Longueau  et  de  Picquigny  (Carpentier!).  — 
Marne  :  Yerzy  (Ch.  Demaison).  —  Aube:  marais  de  Villechétif  (Le 
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Grand!,  Le  Brun!).  —  [Nièvre]  :  Yille-lès-Anlezy  (E.  Blanc).  —  Yonne  : 
Coulanges-la-Vineuse  (Dr  Populus).  —  Loiret  (coll.  Dubourgais). 

Europe  tempérée;  Corse  (!);  Sardaigne  (Damry).  Asie  Mineure  : 
Tokat  (coll.  Demaison!).  Sibérie. 

19.  C.  marginatus  Fabr.,  1781,  Spec.  Ins.,  I,  p.  140  (9).  —  Mars. 
in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  184.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  202. 
—  terminatus  Germ.,  1824  (<3).  —  viridi-flavus  Marq.,  1864. 

Buissons  et  jeunes  taillis.  Surtout  sur  les  feuilles  des  Betula  albal  et 
Salix  capreal;  aussi  sur  le  Chêne  (Leprieur).  Mai,  juin.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  Meudon  (H.  Bris.!);  Chaville  (Odier !) ;  Valmondois  (id.  !); 
Triel  (H.  Bris.!);  forêt  de  St-Germain!  (extrêmement  abondant  du  côté 
d’Achères  en  1872)  ;  le  Yésinet  (H.  Bris.  !)  ;  forêt  de  Sénart  (id.  !)  ;  Lardy  !  ; 
Cerna  y-la- Ville  (Chevrolat).—  Somme  :  Amiens,  bois  de  Dury  (Obert); 
Ste-Segrée,  près  Poix  (Gonse).  -  Marne  :  Boult-sur-Suippe  (Ch.  De- 
maison).—  Aube  :  Chauchigny,  Lusigny  (d’Antessanty)  ;  Villechétif  (Le 
Grand)  ;  Montgueux  (Le  Brun)  ;  Chennegy  (Devienne)  ;  St  Mards-en- 
Othe  (Dongé).  —  Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emyff  —  Yonne  :  Givry!;  Aval- 
Ion!.  —  Eure  :  forêt  d’Évreux  (Régimbart).  —  Seine  Inf.  :  côte  d’Ori- 
val;  forêt  Verte  (Mocquerys). 

Europe  tempérée. 

10e  Groupe. 

20.  G.  nitidus  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  374.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  194.  —  nitens  Linné,  1761.  —  Mars,  in  L’Abeille,  XIII, 
Cryptocéph.,  p.  147.  —  punctatus  Goeze,  1777.  —  coeruleus  Geoffr.  ap. 
Fourc.,  1785  (c5).  —  fuscipes  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785  (9).  —  flavifrons 
Fabr.  (?),  1792. 

Buissons  et  jeunes  taillis,  sur  le  Betula  alba\\  aussi  sur  le  Corylus 
avellana  (H.  Brisout).  Mai,  juin.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine  (rare  en  Basse-Normandie).  —  Toute  l’Eu¬ 
rope  (sauf  en  Grande-Bretagne).  Sibérie  [ex  Sufïrian). 

21.  C.  marginellus  01.,  1791,  in  Encycl.  méth.,  VI,  p.  616.  — 
Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  155.  —  Weise,  Naturg.,  VI, 
p.  192. 

Coteaux  au  midi,  sur  les  buissons  et  les  haies  vives  ( Crataegusl , 
Quercus ,  Genêts).  Fin  mai-juillet.  —  R. 

Yonne  :  Sens  (Deschamps);  Coulanges-la-Vineuse  (Dr  Populus);  Gi- 
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vry!;  A  vallon,  rochers  de  Sous-Roche!.  —  Côte-d’Or  :  Montbard!; 
Rouvray  (Emy);  etc.  —  Aube  :  forêt  de  Clairvaux  (d’Antessanty). 

Pyrénées;  Alpes  (versant  méridional);  Hongrie;  Russie  méridionale 
(jusqu’à  Sarepta), 

22.  C.  flavipes  Fabr.,  1781,  Spec.  Ins..  I,  p.  146.  —  Mars,  in  L’A¬ 
beille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  168.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  213. 

Jeunes  taillis  et  haies  vives.  Sur  le  Betula  alba  !  ;  aussi  sur  les  Corylus, 
Salix,  Crataegus.  Mai-juillet.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  tempérée  et  septentrionale 
(sauf  en  Grande-Bretagne).  Asie  Mineure  (coll.  Demaison!);  Sibérie. 

11e  Groupe. 

23.  C.  pallidifrons  Gyll.,  1813,  Ins.  Suec.,  III,  p.  626.  —  Mars, 
m  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  188.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  196. 

Contrées  froides  et  accidentées.  Sur  les  feuilles  des  Salix  et  Betula 
(GylleDhal).  Mai,  juin.  —  RB. 

Côte-d’Or.  :  env.  de  Saulieu  ou  de  Semur  (Lombard),  d’après  Rou¬ 
get,  Cat.,  p.  322. 

France  centrale  :  env.  d’Autun  (Champenois!)  et  de  Cosne  (*) ;  Nord 
de  l’Allemagne;  Silésie;  Skandinavie  ;  Finlande  (!);  Sibérie. 

24.  G.  punctiger  Payk.,  1799,  Fn.  Suec.,  II,  p.  146.  —  Mars,  in 
L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  177.—  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  195.  — 
chrysocephalus  +  De  Geer  ( nec  Linné). 

Jeunes  taillis,  sur  les  feuilles  du  Betula albal.  Mai,  juin.  —  RR. 

S.-et-O.  :  Montlignon  (Mauppin!);  Chaville  (id.  !);  Versailles,  le  Bu- 
tard  (A.  Dubois  !)  ;  forêt  de  Mari  y  (Ste-Cl. -Deville  !)  ;  forêt  de  St-Germain  ! 
(assez  abondant  du  côté  d’Achères  en  1872);  St-Léger-en-Yvelines 
(Dongé!).  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau  (coll.  Lethierry  ^>de  Vauloger!). 
—  Oise  :  Beauvais  (H.  de  Bonvouloir,  1859!);  Ivry-le-Temple  (L.  Car¬ 
pentier!).  —  Eure  :  forêt  d’Évreux  (D1'  Régimbartll 

Tout  le  nord  de  l’Europe.  Sibérie. 

(1)  Allier  :  Cosne,  forêt  de  Dreuille  (Desbrochers),  ce  que  le  compositeur 
(Ann.  Soc.  ent.Fr.,  1865,  p.  xiii)  a  traduit  par  «  Cassis,  forêt  de  Dunille  ».  C’est 
l’inconvénient  des  manuscrits  illisibles. 
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12e  Groupe. 

25.  C.  bothnicus  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  375.  —  (var.) 
decemmaculatus  Linné,  1758.  —  Weise,  Naturg. ,  VI,  p.  207.  —  Jacobs. 
in  Hor.  Ross.,  XXIX,  p.  541.  —  decempunctatus  (pars)  Linné,  1761. 

—  Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  175. 

Marais  froids,  terrains  tourbeux;  sur  les  rejets  de  divers  Salix !,  no¬ 
tamment  du  S.  caprea.  Mai-juillet.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Sénart  (Ch.  Brisout);  Mennecy  (Mauppin!).  — 
Oise  :  marais  de  Bresles!;  Mouy;  Monts;  Neuville-Bosc  (L.  Carpen¬ 
tier!);  forêt  de  Compiègne,  à  Vieux-Moulins!.  —  Aisne  :  La  Ferté- 
Milon,  vallée  de  l’Ourcq!.  —  Somme  :  Marcelcave  près  Corbie  (De- 
laby);  Lœuilly,  près  Conty  (L.  Carpentier!);  Amiens,  marais  de  Cagny 
et  de  Longueau  (Obert!).  —  Marne:  Boult-sur-Suippe;  Germaine  (Ch. 
Demaison).  —  Aube  :  Villechétif  (Le  Grand)  ;  forêt  d’Orient  (Le  Brun). 

—  Seine-Inf.  :  Dieppe  (C.-E.  Leprieur).  —  Calv.  :  marais  de  Percyen- 
Auge  (Dubourgais). 

Europe  septentrionale  et  tempérée.  Sibérie. 

13e  Groupe. 

26.  G.  Moræif1)  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.,  X,  I,  p.  374.  —  Mars. 
in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  164.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  224. 

—  quadrimaculatus *  Geoffr.  ap .  Fourc.,  1785. 

Larve  :  Rosenhauer,  Clythr.  u.  Crypt.,  p.  30. 

Clairières  et  lisière  des  bois,  prairies,  etc.  Sur  plusieurs  espèces 
d ’Hypericuml  (2).  Printemps,  été.  —  CC.  (la  var.  c?  vittiger  bien  plus 
rare  que  le  type): 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe  ;  Caucase  (D1-  Ch.  Mar¬ 
tin!);  Rhodes  (Lœw).  Sibérie. 

27.  G.  octacosmus*  Bed.,  1891,  Fn.  Seine,  V,  p.  141.  —  octogut- 
tatus  ||  Fabr.,  1787  (c5) .  —  sexpustulatus  ||  Rossi,  1790.  —  Mars,  in 
L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  203.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  226  (3). 

(1)  Espèce  dédiée  à  Joh.  Moræus,  d’Upsal. 

(2)  Rosenhauer  dit  avoir  nourri  la  larve  avec  un  Euphorbia. 

(3)  LeC.  Koyi  Suffi'.,  1848,  doit  prendre  Je  nom  à' o  cto  g  lit  ta  tu  s  Lirmè,  1767, 
et  le  C.  Rossii  Suffi’.,  1848,  celui  de  sexpustulatus  Villers,  1789. 
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Prairies  marécageuses,  bords  des  étangs,  etc.  Sur  les  plantes  her^ 
bacées.  Juin,  juillet.  —  [R.] 

Oise  :  Mouy  (Carpentier).  —  Somme  :  Amiens,  fonds  de  Grâce 
(Obertî).  —  Marne  :  Boult-sur-Suippe  (Ch.  Demaison).  —  Aube  : 
Troyes,  prairie  de  St-Parres,  commun  (d’Antessanty)  ;  Villechétif  (Le 
Grand!).  —  Yonne  :  Villemanoche  (Ta voillot).  —  [Côte-d’Or]  :  Gevrey 
(Rouget). 

Europe  tempérée  (de  la  Vendée  à  la  Courlande  et  du  nord  de  l’Es¬ 
pagne  à  la  Russie  méridionale) .  Caucase  (Chaudoirj.  Sibérie  occiden¬ 
tale. 

Observ.  —  C’est  le  «  C.  crassus  »  cité  des  environs  d’Amiens  au 
Catalogue  Obert. 

28.  C.  crassus  01.,  1791,  in  Encycl.  méth.,  VI,  p.  620.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  226,  note.  —  (var.)  gravidus  Herr.-Schàff.,  1829-44. 
—  Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  201(1 2). 

Endroits  chauds  et  découverts,  prairies,  etc.  Sur  des  plantes  her¬ 
bacées.  Juin,  juillet.  —  [RR.]. 

[Côte-d’Or]  :  Quétigny,  près  Dijon  (Rouget, ‘Cat.,  p.  322,  var.  gravi¬ 
dus).  . 

France  méridionale;  nord  de  l’Italie;  péninsule  Ibérique;  Maroc  (!); 
Algérie,  sur  des  Ombellifères  !  ;  Tunisie  (!). 

14e  Groupe. 

29.  G.  bilineatus  Linné,  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  XII,  p.  597.  — 
Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  214.  —  Weise,  Naturg.,  VI, 
p.  229 J  —  (var.)  armeniacus  Fald.,  1837. 

Prairies  humides  ;  sur  les  fleurs  de  Leucanthemum  vulgarel  (^.  Juin- 
août.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  île  de  Chatou  (H.  Bris.!);  env.  de  Marly!.  —  Oise  :  ma¬ 
rais  de  CoyeJ  ;  marais  de  Bresles  !  (type  et  var.  armeniacus).  — Somme  : 
marais  d’Amiens  (Obert!).  —  Marne  :  Fismes  (Ch.  Demaison).  —  Aube  : 

(1)  La  var.  gravidus  (à  8  taches  ély traies  jaunes)  est  infiniment  plus  répan¬ 
due  que  le  crassus  typique  (sans  taches  dorsales);  ce  dernier,  redécrit  par 
Weise  sous  le  nom  de  var.  tenebricosus,  se  trouve  dans  les  départements  du 
Yar,  de  l’Hérault,  etc. 

(2)  Il  est  bien  singulier  de  voir  Rosenhauer  indiquer  le  bilineatus  comme 
vivant  dans  les  endroits  secs  et  sur  le  Statice  armeria. 
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Villechétif  (Le  Grand),  etc.  —  Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emy);  etc.  — 
Yonne  :  Escolives  (Dr  Populus). 

Presque  toute  l’Europe;  Arménie;  Sibérie. 


15e  Groupe. 

30.  C.  elegantulus  Gravenhorst,  1807,  Yergl.  Uebers.  zool.  Syst., 
p.  152.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  231.  —  elongatulus  01.,  1808.  —  tes- 
sellatus  Germ.,  1813.  —  Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  213. 

Coteaux  arides;  sur  le  Géranium  sanquineum  (J.  Bourgeois). 
Juin  f1).  —  [RR.] 

Seine-Inf.  :  roches  St-Adrien,  entre  Elbeuf  et  Rouen  (J.  Bourgeois  î, 
G.  Power!).  —  (2) 

France  mér.  (Provence,  Alpes-Maritimes);  Europe  moyenne  et 
orientale;  Caucase;  Sibérie  occidentale. 

31.  C.  pygmaeus  Fabr.,  1792,  Ent.  Syst..  I,  2,  p.  70.  —  Mars. 
in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  220.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  233. 
—  (var.)  amoenus  Drapiez,  1819. 

Endroits  chauds  et  découverts,  pelouses,  talus  secs,  etc.  Sur  le  Thy¬ 
mus  serpylluml  et  peut-être  quelques  autres  Labiées  (notamment  l’On- 
ganum  vulgare,  d’après  d’Antessanty).  Tout  l’été.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  tempérée. 

Obseru.  —  C’est  le  «  connexus  »  du  Catalogue  Obert!  et  probable¬ 
ment  aussi  des  Catalogues  Le  Grand  et  Mocquerys. 

32.  C.  fulvus*  Gœze,  1777,  Ent.  Beytr.,  I,  p.  321.  —  Weise,  Na¬ 
turg.,  YI,  p.  236.  —  fulvus*  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785.  —  minutas 
Fabr.,  1792.  —  Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  224.  —  exole- 
tus  ï  De  Geer  [nec  Linné). 

Larve  :  Rosenhauer,  Clythr.  u.  Crypt.,  p.  31. 

Endroits  chauds  et  découverts,  pelouses  et  talus  secs,  etc.  Sur  les 
plantes  basses  (?  Thymus).  Tout  l’été.  —  CC. 

(1)  Sur  Jasione  montana,  d’après  Hochhutli,  et  sur  Artemisia  campestris, 
d’après  Weise. 

(2)  Suffrian  (Linnaea,  III,  p.  57)  cite  «  Paris  [Aube)  »,  mais  il  ne  reste  aucune 
trace  de  ce  renseignement  dans  la  collection  Aubé  et  il  est  impossible  de  tenir 
compte  d’une  indication  aussi  vague. 
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Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  tempérée;  Sibérie  occiden¬ 
tale. 

Observ.  —  C’est  le  «  signaticollis  »  signalé  de  l’Aube  en  1881  par 
G.  d’Antessanty  et  probablement  le  «  pygmaeus  »  du  Catalogue  Moc- 
querys. 

33.  C.  ochroleucus  Fairm.,  1859,  in  Ann.  Fr.  1859,  p.  63.  — 
Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  230.  —  Weise,  Naturg.,  YI, 
p.  240.  —  fallax  Suffi’.,  1868. 

Bords  des  cours  d’eau.  Sur  le  Populus  nigra  (H.  Brisout  !)  et  peut- 
être  quelques  autres  Salicinées.  Été.  —  HR. 

S.-et-O.  :  îles  de  la  Seine,  à  Carrières-sous-Bois  et  à  Poissy  (H.  Bris.!). 

—  [Loiret]  :  Gien,  bords  de  la  Loire  (Pyot!) . 

Allemagne  (jusqu’à  Berlin);  France  méridionale;  Algérie  :  Teniet- 
el-Haad!. 

34.  C.  macellus  Suffr  ,  1860,  in  Linnaea  ent.,  XIV,  p.  53.  —  Mars. 
in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  226.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  238. 

—  ochroleucus  ï  Suffr.  (nec  Fairm.). 

Haies  vives  et  buissons.  Sur  le  Prunus  spinosa  (L.  Carpentier!)  et 
peut-être  aussi  sur  les  Chênes.  Juin-août.  —  R. 

Somme  :  alentours  d’Amiens,  à  Cagny,  St-Fuscien,  Marcelcave,  Ignau- 
court  et  Namps  (Carpentier!,  Delaby!).  —  Seine-Inf.  :  Dieppe  (Javet!, 
Mocquerys!).  —  Calv.  :  Beuzeval-Houlgate,  1  ex.  (Dr  Bégimbart!). 

Europe  tempérée  et  méridionale. 

Observ.  —  C’est  le  «  populi  »  cité  de  Dieppe  par  Mocquerys  (Énum., 

p.  160). 

35.  C.  populi  Suffr.,  1848,  in  Linnaea  ent.,  III,  p.  16  —  Mars,  in 
L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  228.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  241.  — 
brachialis  Rey,  1859  (J). 

Sur  les  feuilles  du  Populus  nigral.  Juin-août.  —  H. 

S.-et-O.  :  bords  de  la  Seine,  entre  lePecq  et  Carrières-sous-Bois  (Ch. 
Brisout!);  Brétigny- sur-Orge  (Sedillot !) ;  Mennecy!.  —  S.-et-M.  :  Bar- 
bizon,  bornage  de  la  forêt  de  Fontainebleau  (Dr  Marmottan!).  —  Aube  : 
prairies  du  Labourat  (d’Antessanty).  —  Marne  :  Jonchery-sur-Vesle 
(Ch.  Demaison!).  —  Somme  (Obert  !),  marais  de  Long  et  de  Blangy- 
Tronyille  (Carpentier)  ;  Cayeux-sur-Mer  (Decaux). 

Toute  la  France;  Allemagne  ;  Autriche. 
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36.  G.  pusillus  Fabr.,  1777,  Gen.  Ins.,  p,-  221.  —  Mars,  in  L’Abeille, 
XIII,  Cryptocépb.,  p.  229.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  242  (1). 

Dans  les  bois,  sur  le  Quercus  robur  ! .  Août,  septembre.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe  tempérée. 

37.  C.  rufipes  Gœze,  1777,  Eut.  Beytr.,  I,  p.  321 .  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  244.  —  rufipes  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785.  —  gracilis  Fabr.,  1792. 
—  Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  237. 

Sur  les  Salicinées  ( Populusl  et  Salix).  Mai-juillet.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  tempérée. 

38.  G.  chrysopus  Gmelin,  1788,  ed.  Linn.,  p.  1713.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  216.  —  biguttatus  ||  Schaller,  1783.  —  Hübneri  Fabr., 
1792.  —  Mars,  in  L’Abeille,  XIII.  Cryptocéph.,  p.  238. 

Buissons  et  haies  vives.  Sur  le  Prunus  spinosal.  Mai-août.  —  A. R. 

Yonne  :  Coulanges-la- Vineuse  (Dr  Populus);  Toucy  (Loriferne); 
stand  d’Avallon!.  —  Côte-d’Or  :  Rouvray  (Eray);  etc.  —  Aube  d’An- 
tessanty).  —  [Ardennes]  :  Charleville  (Desbordes!).  —  Somme  :  Amiens 
et  alentours;  Canaples  (Carpentier!);  Marcelcave  (Delaby!).  —  Seine- 
Inf.  :  Quevilly  (Mocquerys).  —  Calv.  :  Touques  (Sedillot  !) ;  Caen 
(Fauvel);  Fresney-le-Puceux  (Dubourgais)  ;  etc.  —  Eure  :  forêt  de 
Beaumont-le-Roger  (Dubourgais). 

France  centrale,  Allemagne,  Dalmatie,  Hongrie,  Russie  méridio¬ 
nale. 

39.  G.  frontalis  Marsh.,  1802,  Ent.  Brit.,  p.  211.  —  Mars  in  L’A¬ 
beille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  247.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  217. 

Bois  taillis.  Sur  les  feuilles  des  jeunes  Betula  alba  (Ch.  Brisout  ! ) . 
Printemps.  —  RR. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Marly  (Ch.  Bris.  !),  abondant,  à  l’entrée  du  côté  de 

(1)  Les  principales  variétés  de  coloration  se  réduisent  à  trois  : 

a.  Élylres  testacés,  avec  un  liséré  suturai  et  un  point 

huméral  noirs .  var.  immaculatus  Westh. 

b.  Comme  le  précédent,  mais  avec  une  tache  dorsale  noire, 

d’extension  très  variable . typus. 

c.  Elytres  noirs,  à  bord  marginal  et  extrémité  testacés. 

.  var.  Marshami  Weise. 

A  première  vue,  la  var.  Marshami  se  confondrait  facilement  avec  le  C .  ru- 
/ipes ,  dont  on  la  distinguera  toujours  à  sa  mentonnière  prosternale. 
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St-Germain,  en  mai  1872  (cf.  Leprieur  in  Ann.  Fr.,  1872,  p.  xli).  — 
[Côte-d’Or]  :  cnv.  de  Dijon  (Rouget)?. 

Angleterre,  Suède,  Allemagne;  Sibérie. 

Observ .  —  Ch.  Brisout  n’a  jamais  pris  cette  espèce  sur  le  Populus 
tremula,  comme  le  prétend  Marseul  (1.  c.). 

40.  C.  labiatus  Linné,  1761,  Fn.  Suec.,  ed.  2,  p.  169.  —  Mars,  in 
L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  239.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  221.  — 
nigro-striatus  Gœze,  1777.  —  niger  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785.  —  pari- 
sinus  Gmelin,  1788.  —  (var.)  digrammus  Suffr.,  1848. 

Buissons  et  jeunes  taillis.  Sur  les  feuilles  du  Betula  albal  et  de  quel¬ 
ques  autres  arbres  ou  arbrisseaux  (l).  Printemps,  été.  —  CC.  (2). 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée.  Si¬ 
bérie  occidentale. 

41.  G.  querceti  Suffr.,  1848,  in  Linnaea  ent.,  III,  p.  96.  —  Mars. 
in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph..  p.  243.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  221. 

Sur  le  Quercus  robur  (Erichson,  Ch.  Brisout).  —  RH. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Marly  (Ch.  Bris.  F.  —  Yonne  :  Gixry,  1  ex.  (id.  !). 
—  [Côte-d’Or]  :  Dijon  (Rouget)?. 

Lyonnais  (Cl.  Rev!);  mont  Rose  (Ch.  Bris.!);  nord  de  l’Allemagne 
(Erichson);  Sicile  [ex  Grohmann);  Sibérie  occidentale. 

42.  C.  ocellatus  Drapiez,  1819,  in  Ann.  Sc.  phys.,  Bruxelles,  I, 
p.  201,  tab.  25,  lig.  5.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  219.  —  geminus  Gyll., 
1827.  —  Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  242. 

Dans  les  bois,  sur  les  feuilles  des  Betula,  Salix ,  etc.  Mai,  juin.  — 
CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine  (3).  —  Europe  tempérée.  Asie  Mineure  : 
Tokat  (coll.  Demaison!). 

43.  C.  Wasastjernai  Gyll,  1827,  Ins.  Suec.,  IV,  p.  669.  —  Mars. 

(1)  Notamment  sur  le  Mgr  ica  gale ,  dans  les  Landes  (Perris). 

(2)  La  var.  digrammus  est  très  rare;  j’en  ai  pris  un  exemplaire  à  Avallon 
(Yonne). 

(3)  11  existe  une  rare  variété  ^  de  X ocellatus  à  front  sans  taches  jaunes 
(var.  nig  rifrons  var.  nov.);  on  pourrait  la  confondre  avec  le  C.  querceti 
Suffi'.,  mais  ce  dernier  a  la  saillie  prosternale  tronquée  à  l’extrémité,  tandis 
que  chez  l 'ocellatus  cette  même  saillie  est  birientée.  —  La  collection  H.  Bri¬ 
sout  renferme  un  exemplaire  de  cette  variété  pris  à  St-Germain. 
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in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  240.  — exiguus  +  Suffr.  ( nec  Schnei¬ 
der).  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  223. 

Marais  froids,  prairies  tourbeuses.  Sur  les  fleurs  des  Composées 
(?  L encan themum) .  Juin,  juillet.  —  R. 

Oise  :  marais  de  Coye  !  ;  —  Aisne  :  la  Ferté  Milon,  vallée  de  l’Ourcq! 

—  Somme  :  Péronne  (Delaby);  Longueau  (id.  !);  Amiens  (Carpentier); 
Abbeville  (Marcotte)  ;  dunes  de  Quend  (Carpentier);  Daours  (id.). — 
Aube-:  Estissac  (d’Antessanty). 

Europe  septentrionale  et  régions  montagneuses;  Sibérie  occidentale. 
16e  Groupe. 

44.  C.  quinquepunctatus  Harrer,  1784,  Beschr.  Ins.,  éd.  1,  p.  55. 

—  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  203.  —  octomaculatus  Rossi,  1790.  —  bis- 
quinquepunctatus  Harrer,  1791.  —  duodecimpunctatus  Fabr.,  1792.  — 
Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  140.  —  octonotatus  Schneid., 
1792. 

Mœurs  :  Gêné  in  Ann.  Sc.  Nat.,  XX  (1830),  p.  143  (extr.  in  L’Abeille, 
XIII,  Cryptocéph.,  p.  17).  —  Larve  :  Gêné,  ibid . ,  p.  145.  —  Rosenhauer, 
Clythr.  u.  Crypt.,  p.  28. 

Jeunes  taillis;  ordinairement  sur  les  feuilles  des  Quercus  (Gêné,  Ro¬ 
senhauer).  Juillet,  août  et  octobre.  —  RR. 

S.-et-M.  :  forêt  de  Fontainebleau,  point  de  vue  de  la  Reine  Amélie 
1  ex.,  sur  un  Retula  (Ch.  Brisout!). 

Très  rare  et  sporadique  en  France  :  le  Puy  et  Montélimar  (ex  Fauvel)  ; 
Allier  (l).:  —  Nord  de  l’Italie,  Suisse,  Allemagne,  Autriche,  Russie, 
Sibérie. 

Observ.  —  L’exemplaire  pris  à  Fontainebleau  par  Ch.  Brisout  est 
dépourvu  des  deux  points  noirs  que  présente  habituellement  le  pro- 
notum  ;  ses  élytres  ont  chacun  seulement  4  points  noirs,  disposés  en 
carré. 

17e  Groupe  ( Disopus  Steph.). 

45.  C.  pini  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  375.  —  Mars,  in 

(1)  Du  moins  je  suppose  que  1  e  12-maculatus  (sic)  signalé  par  Desbrochers 
(Le  Frelon,  11,  p.  123)  comme  pris  sur  le  Chêne  à  Gannat  (Allier)  se  rapporte 
bien  à  cette  espèce. 
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L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  136.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  205. 
—  Rey  in  Rev.  d’Ent.,  II,  p.  260.  —  abietis  Suffr.,  1847. 

Mœurs:  Perris mAnn.  Fr.,  1857,  p.  341-343.  —  Larve  :  Rosenhauer, 
Clythr.  ii.  Crypt. ,  p.  30. 

Acclimaté  dans  certaines  plantations  de  Pinus  silvestris  !  ;  se  tient,  à 
portée  de  la  main,  sur  les  chatons  terminaux  des  arbres  de  6  à  15  ans, 
surtout  sur  les  pieds  clairsemés  et  exposés  au  soleil.  De  la  fin  de  sep¬ 
tembre  aux  premiers  jours  de  novembre.  —  A. R. 

S.-et-M.  :  foret  de  Fontainebleau!  (très  abondant  à  la  Vente-aux- 
Moines  en  octobre  1867).  —  Oise  :  Monti  (Carpentier!)  —  Somme  : 
Montdidier,  au  Forestel,  en  nombre  (E.  Colin).  — Marne  (très  abon¬ 
dant  en  1885,  d’après  d’Antessanty)  :  Rilly  ;  Chàlons-sur-Vesle  (Belle- 
voye;  St-Hilaire-le-Petit ;  Reims  (Ch.  Demaison).  —  Aube  :  Bar-sur- 
Seine,  Montchaud  (d’Antessanty).  —  Eure  :  forêt  d’Évreux,  1  ex. 
(Dr  Régimbart). 

Europe  septentrionale  et  tempérée  (des  landes  de  Gascogne  à  la 
Russie  méridionale).  Sibérie. 


9.  Gen.  PacBayl^rncUIs  Redt.,  1845,  Gatt.  deutsch.  Kaf.,  p.  118. 
[Voyez  p.  133] 

1er  Groupe  (Pachybrachis  s.  str.). 

1.  P.  tessellatus  01..  1791,  in  Encycl.  méth.,  VI,  p.  618.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  262.  —  histrio  +  Suffr.  —  Mars,  in  L’Abeille,  XIII, 
Cryptocéph.,  p.  265.  —  Rey  in  Rev.  d’Ent..  II,  p.  289. 

Buissons  et  jeunes  taillis  des  coteaux  au  midi;  sur  le  Salix  caprea  !, 
les  Quereusl,  etc.  Juin,  juillet.  —  R. 

S.-et-O.  :  forêt  de  St-Germain  (Ch.  Bris.);  Lardy  !.  —  Yonne  :  Cou- 
langes-ta-Vineuse  (DrPopulus);  Givry!;  Avallon!.  —  Somme  :  la  Fa- 
loise,  bois  du  Galtois  (Carpentier  !).  —  Eure  :  forêt  de  Louviers;  Vernon 
(Dr  Régimbart  !). 

France  moyenne  et  méridionale;  Bavière,  Autriche,  Italie. 

2.  P.  hieroglyphicus  Laich.,  1781,  Verz.  tyrol.  Ins.,  I,  p.  182.  — 

—  Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  263.  —  Weise,  Naturg,, 
VI,  p.  248.  —  Rey  in  Rev.  d’Ent.,  II,  p.  268.  —  histrio  Fabr.,  1781. 

—  Uunatus  Scop.,  1763. 

Larve  :  Rosenhauer,  Clythr.  u.  Crypt.,  p.  32. 

(1899) 
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Endroits  chauds  et  découverts,  exposés  au  midi.  Sur  les  Salix  !  for¬ 
mant  buissons.  Été.  —  [i?.] 

Seine  :  le  Plant,  près  Champigny  (Mauppin  !).  —  S.-et-O.  :  Chenne- 
vières-sur-Marne  (Ch.  Bris.!);  Orsay!.  —  Yonne  :  Pont-sur-Yonne 
(Loriferne);  Pontaubert  (Sedillot).  —  Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emy);  etc. 
—  Aube  :  Bar-sur-Seine  (d’Antessanty)  ;  Yillechétif,  Romilly-sur-Seine 
(Le  Grand).  —  Marne  :  forêt  de  Germaine  (Ch.  Demaison!). 

France,  Alsace,  Bavière;  Tyrol  (Laicharting). 

3.  [P.  suturalis  Weise,  1882,  Naturg.,  YI,  p.  252]. 

Observ.  —  Cette  espèce  est  à  rayer;  les  individus  de  la  Marne  qui 
m’avaient  été  signalés  comme  suturalis,  bien  que  nommés  par  Rey, 
sont  des  hieroglyphicus  chez  lesquels  le  rebord  latéral  du  pronotum 
varie  du  noir  au  jaune  !. 

2e  Groupe  ( Pachy Stylus  Rey). 

4.  P.  fimbriolatus  Suffr.,  1848,  in  Linnaea  ent.,  III,  p.  142.  — 
Mars,  in  L’Abeille,  XIII,  Cryptocéph.,  p.  278.  —  Weise,  Naturg.,  YI, 
p.  265.  -  Rey  in  Rev.  d’Ent.,  II  (1883),  p.  297. 

Aube  :  Fouchères,  plaine  de  Foolz,  près  Bar-sur-Seine,  sur  les  Bruyè¬ 
res  (d’Antessanty  !). 

Europe  moyenne  et  méridionale. 

10.  Gen.  Stylosomus  Suffrian,  1847,  in  Linnaea  ent,,  II,  p.  8. 

[Voyez  p.  135] 

5.  minutissimus  Germar,  1824,  Ins.  Sp.  nov.,  p.  561.  —  Rey  in 
Rev.  d’Ent,,  II  (1883),  p.  317  et  323. 

Bois  et  marais  sablonneux,  endroits  chauds;  sur  les  rejets  de  Betula 
alba  !.  Juin,  juillet.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  Meudon  (Dongé!);  Bellevue  (Magnin!);  Versailles,  bois  des 
Hubbics  (A.  Dubois)  ;  forêt  de  Marly  (Ste-Cl. -Deville  !)  ;  forêt  de  St-Ger- 
main,  côté  d’Achères  !  ;  Domont  (Mauppin  !)  ;  Montmorency  (Leprieur  !)  ; 
Lardy  (Magnin!).  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau  (Léveillé).  —  Oise  :  forêt 
de  Compiègne!;  marais  de  Bresles!;  Ivry  (Carpentier!).  —  Aisnp  : 
marais  de  la  Ferté-Milon  !.  —  Marne  :  Jonchery-sur-Vesle  (Ch.  Demai¬ 
son).  —  Eure  :  forêt  d’Évreux  (Dr  Régimbart).  —  Eure-et-Loir  :  forêt 
de  Châteauneuf-en-Thymerais  (Sedillot!). 
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Pyrénées-Orientales  f1)*  Alpes  occidentales. 

0e  Tribu  Lamprosomatini. 

11.  Gen.  OoBBsoi'piiiis  Curtis,  1831,  Brit.  Ent.,  YIU,  347. 

[Voyez  p.  135] 

O.  concolor  Sturm,  1807,  Ins.,  II,  109,  tab.  35,  fig.  a.  —  J.  Duv., 
Gen.,  IV,  tab.  64,  fig.  304.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  282. 

Bois,  parcs,  etc.  Vit  sur  le  Lierre  ( Hedera  hélix  L.),  seul  représen¬ 
tant  indigène  de  la  famille  des  Araliacées;  se  tient  ordinairement  sur 
les  tiges  rampantes  mais  aussi  sur  les  tiges  grimpantes  de  la  plante. 
Mars-juin.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  tempérée. 

7e  Tribu  Eumolpini. 

12.  Gen.  Paclinopliorus  Redt.,  1845,  Gatt.  deutsch.  Kaf.,  p.  117. 

[Voyez  p.  137] 

P.  pilosus  Rossi,  1790,  Fn.  etrusc.,  I,  p.  100.  —  Lefèvre  in  L’A¬ 
beille,  XIV,  Synops.  Eumolp.,  p.  12.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  284.  — 
aeneus  Schneid.,  1792.  —  arenarius  Panz.,  1797. 

Endroits  découverts,  chauds  et  sablonneux,  au  bord  des  fossés  hu¬ 
mides,  sur  le  sol,  parmi  les  plantes  basses  (2).  Avril-juin,  août-septem¬ 
bre.  —  [R.]. 

S.-et-O.  :  Sucy-en-Brie,  côté  de  Bonneuil!;  St-Germain;  friches  d’Ai- 
gremont  (Ch.  Brisout!).  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau  (Lefèvre);  Grécy 
(P.  Lambert).  —  Oise  :  Monts  (Carpentier).  —  Somme  :  dunes  de  St- 
Quentin  (Obert!).  —  Aube  :  plaine  de  Foolz  (E.  Simon!),  Grand- 
Orient  (Le  Grand).  —  Yonne  :  St-Sauveur  (Rob.-Desv.).— Calv.  :  Villers- 
sur-Mer  ! . 

Europe  tempérée  (du  Nord  de  la  France  à  la  Finlande  et  des  Pyré¬ 
nées-Orientales  à  la  Turquie). 

(1)  Le  type  de  Germar  avait  été  pris  dans  les  Pyrénées  par  Dejean. 

(2)  D’après  les  conditions  dans  lesquelles  j’ai  toujours  trouvé  les  espèces 
du  genre  Pachnophorus,  soit  dans  le  midi  de  la  France,  soit  en  Algérie,  il  me 
paraît  évident  qu’elles  doivent  vivre  à  la  racine  des  petites  plantes  qui  poussent 
dans  les  terrains  limoneux,  bien  exposés  au  soleil. 
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13.  Gen.  Hromiu§  Redt.,  1845.  Gatt.  deutsch.  Kaf.,  p.  117. 

[Voyez  p.  137] 

Notes  :  Weise  in  Arch.  f.  Naturg.,  1898,1,  p.  189-191  f1). 

B.  obscur  us  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  375.  —  Weisc, 
Naturg.,  VI,  p.  295. 

Clairières  des  bois  montueux  et  des  grandes  forêts  froides.  Sur 
YEpilobium  spicatum  Lam.  (angusti folium  L.)  dont  l’adulte  perfore  les 
feuilles  !  (2);  la  larve  vit  certainement  à  la  racine  de  la  plante.  Mai-août. 
-  [A.  R.]. 

Seing  :  Aulnay,  près  Sceaux,  1  ex.  (Ph.  Grouvelle  !).  —  S.-et-O.  : 
St-Cloud  (Latreille,  1817,  in  Nouv.  Dict.  d’Hist.  nat,  X,  p.  540).  — 
Oise  :  forêt  de  Compïègne,  près  de  la  gare  de  Rethondes  !.  —  Aisne  : 
forêt  de  Villers-Cotterets  !.  —  Somme  :  forêt  de  Crécv!.  —  Marne  : 
forêt  de  Germaine  (Ch.  Demaison).  —  [Côte-d’Or]  :  parc  de  Dijon,  1  ex. 
(Rouget).  —  [Orne]  :  forêt  de  Bellême  (Sedillot).  —  Seine-Inf.  :  forêt 
de  la  Londe,  à  Orival  (Mocquerys);  forêt  d’Eawy  (Sedillot). 

Europe  septentrionale  (sauf  en  Grande-Bretagne)  et  montagneuse; 
Sibérie. 

Observl  —  Les  captures  à  Aulnay,  à  St-Cloud  et  à  Dijon  sont  peut- 
être  accidentelles;  il  est  possible  aussi  que  l’espèce  se  soit  propagée 
dans  la  forêt  de  Compiègne  depuis  l’ouverture  d’une  voie  ferrée  entre 
Villers-Cotterets  et  Compiègne. 

var.  vilîosulus  Schrank,  1781,  Enum.  Ins.  Austr.,  p.  95.  —  vitis* 
Geoffr.  np.  Fourc.,  1785. 

Mœurs  et  métam.  :  Edm.  André,  in  Le  Naturaliste,  IV  (1887),  p.  96, 
fig.  —  V.  Mayet,  Ins.  de  la  Vigne,  1890,  p.  320,  fig.  7-9. 

Dans  les  vignes.  Vit  sur  le  Vitis  vinifera  !  ;  l’adulte,  nommé  gribouri 
ou  écrivain,  perfore  les  feuilles  de  découpures  régulières;  la  larve, 
plus  nuisible,  trace  ses  galeries  le  long  des  racines;  elle  hiverne  avant 
de  se  transformer  en  nymphe;  l’éclosion  a  lieu  en  juin  et  juillet.  — 
A.C. 


(1)  Actuellement  les  mâles  de  Bromius  sont  toujours  inconnus. 

(2)  Rupertsberger  (Wien.  Ent.  Zeitg.,  1893,  p.  215)  a  constaté  que  l’adulte 
s’attaquait  également  auClarkia  pulchella,  plante  exotique  du  même  groupe 
que  les  Epilobium ,  lorsqu’on  le  cultivait  à  sa  portée. 
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Dans  toutes  les  parties  du  bassin  de  la  Seine  où  la  Vigne  est  cultivée 
en  grand;  remonte  jusqu’à  Évreux  et  Amiens.  —  Europe  tempérée  et 
méridionale. 

14.  Gen.  Chrysochus  Redt.,  1845,  Gatt.  deutsch.  Kàf.,  p.  117. 

[Voyez  p.  138] 

C.  asclepiadeus  Pallas,  1776,  Reise  russ.  Reichs,  II,  Anti.  n°  69. 
—  pretiosus  Fabr.,  1792.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  297.  —  alni$  Geoffr. 
ap.  Fourc. 

Mœurs  etmétam.  :  Xambeu  in  Le  Naturaliste,  1892,  p.  117. 

Rois  secs,  sablonneux  ou  pierreux;  coteaux  arides  et  incultes.  Vit 
sur  le  V incetoxicum  officinale  Mœnch  ! ,  Asclépiadée  vivace  à  souche 
traçante;  l’adulte  souvent  par  groupes  sur  les  feuilles,  la  larve,  à  plus 
de  20  centimètres  de  profondeur,  dans  la  racine.  Fin  juin-août.  —  [R.]. 

S.-et-O.  :  forêt  de  St-Germain,  du  côté  d’Achères!  et  de  la  route  de 
Noailles  (R.  du  Ruysson).  —  S.-et-M.  :  forêt  de  Fontainebleau,  au  mail 
Henri  IV  (Aubé).  —  [Côte-d’Or]  :  Dijon  (Rouget).  —  Yonne  :  St-Sauveur 
(Rob.-Desv.).  —  Aube  :  Bar-sur-Seine ;  les  Riceys  (Le  Grand).  — 
Somme  :  Saveuse,  près  Amiens  (Dujardin!)?.  —  Seine-Inf.  :  Rouen 
(d’après  la  coll.  Le  Bouteiller)  ?. 

Pyrénées-Orientales;  Alsace;  Alpes  (versant  méridional)  !.  Syrie  [ex 
Weise);  Sibérie;  Nord  de  la  Chine  :  Pékin  [ex  Lefèvre). 

8e  Tribu  Chrysomelini. 

15.  Gen.  Tisnarclia  Stephens,  1831,  111.  Brit.  Ent.,  III,  p.  331. 

[Voyez  p.  141] 

1er  Groupe  [Timarcha  s.  str.) 

1.  T.  tenebricosa  Fabr.,  1775,  Syst.  Ent.,  p.  94.  —  Weise,  Na¬ 
turg.,  VI,  p.  321.  —  laevigata  +  Steph. 

Mœurs  etmétam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Ver. Nat., 38  (1885), 

p.  101. 

Bois,  chemins,  le  long  des  haies  et  des  talus,  etc.  Vit  sur  le  Galium 
mollugo  L.;  aussi  sur  le  G.  Aparine  L.  (Giard).  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  la  France  ;  vallée  du  Rhin  ; 
Alpes. 
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2e  Groupe  ( Timarchostoma  Motsch.). 

2.  T.  goettingensis  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  cd.  X.  1,  p.  368.  — 
violaceo-nigra  De  Geer,  1775.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  331.  —  conaria 
Laich.,  1781.  —  normanna  (Reiche  in  litt.). 

Mœurs  et  métam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Yer.  Nat.,  38  (1885), 
p.  104. 

Yit  sur  des  Galiuml ,  notamment  sur  le  G.  verum  (Giard).  Dès  le 
premier  printemps.  —  CG. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée  (*). 

3e  Groupe  ( Metallotimarcha  Motsch.). 

3.  T.  metallica  Laich.,  1781,  Yerz.  tyrol.  Ins.,I,  p.  144.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  336. 

Larve  :  Rosenhauer  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1882,  p.  163. 

Forêts  froides  et  montueuses.  —  [RR.]. 

[Ardennes]  :  Revin  (Sedillot !). 

Yosges;  Alpes;  montagnes  d’Allemagne  et  de  Hongrie. 

16.  Gen.  OirysoBBiela  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  342. 

[Yoyez  p.  143] 

Subgen.  I.  —  Ckrysomela  s.  str. 

1er  Groupe  ( Heliostola  Motsch.). 

(1 2)  C.  purpurascens  Germ.,  1822,  Fn.  Ris.  Eur.,  5,  n°  6.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  357. 

Forêts  montueuses,  froides  et  humides.  Mœurs  inconnues  (3). 

Oise  :  forêt  de  Compiègne,  côté  de  Yaudrampont!,  2  ex.  (dont  un  à 
l’état  de  débris),  juillet  1895. 

(1)  Faussement  indiqué  d’Algérie  par  S.  de  Marseul  (Monogr.  Chrys.,  p.  55). 

(2)  Le  C.  purpurascens ,  que  j’ai  découvert  près  de  Compiègne  depuis  la 
publication  du  tableau  des  Chrysomela ,  se  reconnaît  à  sa  forme  subglobu¬ 
leuse,  sa  couleur  cuivrée,  ses  pattes  et  antennes  roussâtres,  son  pronolum 
bordé  latéralement  d’un  gros  bourrelet  bien  limité  en  dedans.  Parmi  les  es¬ 
pèces  de  cette  faune,  c’est  la  seule  dont  les  ailes  soient  atrophiées. 

(3)  Suffrian  rapporte  que  Markel  considérait  cette  espèce  comme  vivant 
sur  le  Slellaria  nemorum,  hypothèse  peu  probable. 
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Vosges  (!);  Allemagne  (Suisse  saxonne,  Silésie,  Thuringe,  Harz)  ; 
Alpes  orientales,  Carpathes. 

Obseru.  —  Le  «  purpurascens  »  cité  du  département  du  Nord  au 
Catalogue  de  Norguct  est  le  brunsvicensis. 

2e  Groupe  ( Colaphosoma  Motsch.). 

1.  C.  diversipes*  Bed.,  1892,  Fn.  Seine,  V,  p.  147.  —  goettingen- 
sis  +  Linné,  1761  ( nec  Linné,  1758).  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  374.  — 
haemoptera  ï  Geoffr.  ( nec  Linné).  —  violaceo-nigra  £  Seidl.  ( nec  De 
Geer). 

Larve  :  Rosenhaucr  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1882,  p.  148  (*). 

Bois  frais,  endroits  ombragés.  Vit  très  probablement,  d’après  mes 
observations,  sur  une  Labiée  basse,  le  Glechoma  hederacea.  Presque 
toute  l’année.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Suède;  Europe  tempérée;  Caucase 
(Leder). 

Observ.  —  C’est  à  tort  que  Weise  (1.  c.,  p.  422)  rapporte  à  cette 
espèce  le  C.  violacea  Gœze  ( Chrysom .  n°  6  Geoffr.)  dont  il  est  impos¬ 
sible  d’établir  l’identité. 

3e  Groupe  ( Stichosoma  Motsch.). 

2.  G.  Banksi  Fabr.,  1775,  Syst.  Ent.,  p.  95.  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  379. 

Terrains  chauds  et  sablonneux.  Sur  diverses  Labiées  (1 2),  notamment 
sur  le  Marrubium  vulgare  (J.  Sainte-Claire-Deville).  Été,  automne.  — 

[RR-]- 

Calv.  :  Carville  (de  Guerpel  in  coll.  Fauvel!).  —  [Manche]  :  Herque- 
ville  (Bertrand-Lachenée  in  Mém.  Soc.  Hist.  Nat.  Cherbourg,  1859). 

Observ.  —  Un  fait  intéressant,  s’il  était  confirmé,  serait  l’existence 
du  C.  Banksi  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1888. 
p.  xxxvi).  Quant  à  la  citation  des  «  environs  de  Paris')  par  Olivier  (Ent. 

(1)  De  Marseul  (Monogr.  Chrysom.,  p.  133)  dit  que  «  la  larve  vit  sur  Yffy- 
pericum  pe'rforatum  ».  Cette  assertion  est  fausse.  —  Comme  il  en  est  de 
même  delà  plupart  des  renseignements  biologiques  qu’il  a  si  malheureusement 
compilés  dans  sa  Monographie,  je  n’en  ferai  plus  mention. 

(2)  Pirazzoli  le  signale  sur  le  Teucrium  fruticans ,  en  Italie,  et  Abeille  de 
Perrin  sur  le  Ballota  foetida ,  en  Provence. 
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V,  gen.  91,  p.  514),  c’est  un  renseignement  trop  vague  et  trop  dou¬ 
teux  pour  qu’il  soit  possible  d’en  tenir  compte. 

Irlande,  Grande-Bretagne,  îles  de  la  Manche;  France  occidentale  : 
Bretagne  (!),  Vendée  (!),  Poitou  (Ph.  François!),  Gascogne  !  ;  Portugal; 
région  Méditerranéenne  (Europe  méridionale  et  Barbarie!). 

4e  Groupe  ( Chrysolina  Motsch.). 

3.  G.  staphylaea  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  370.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  380.  —  rubro-cupreci  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785. 
—  distincta  Küst.,  1844.  —  subferruginea  Suffr.,  1851. 

Métam .  :  Rosenhauer  in  Eut.  Zeitg.,  Stettin,  1882,  p.  151.  —  Bud- 
deberg  in  Jahrb.  Nassau.  Ver.  Nat.,  41  (1888),  p.  33  (sep.,  p.  14)., 

Endroits  frais,  surtout  dans  les  bois.  Mœurs  inconnues  f1);;  la  larve, 
décrite  par  Rosenhauer  et  par  Buddeberg,  a  été  élevée  de  pontes  ob¬ 
tenues  en  captivité.  Mars-octobre.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  -  Europe  septentrionale  et  tempérée. 
Caucase  (Leder!). 


5e  Groupe  ( Colciphodes  Motsch.). 

4.  [G.  fuliginosa  01.,  1807,  Ent. ,  Y,  gen.  91,  p.  514.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  394]. 

Observl  —  Le  type  de  l’espèce  est  exclusivement  méridional;  on  ne 
trouve  dans  le  bassin  de  la  Seine  que  la  var.  molluginis,  qui  est  plus 
fortement  ponctuée  et  généralement  bleuâtre  en  dessus. 

var.  molluginis  Suffr.,  1851  (galii  Weise,  1884).  — ?  nigrita  Fabr. 
1792. 

Dans  les  herbages.  Yit  sur  les  Centaurea  du  groupe  de  C.  jacea 
L.  (2).  Automne.  —  A. R. 

5. -et-O.  :  forêt  de  Sénart  (H.  Bris.  !)  ;  Chamarande  (Dongé  !).  —  Oise  : 
forêts  de  Chantilly  (Ch.  Bris.  !)  et  de  Compiègne  (Léveillé).  —  Somme  : 

(1)  Cette  larve  ne  vit  évidemment  pas  sur  le  Leucanthemum  vulgare , 
comme  on  l’a  répété  sur  la  foi  de  Robineau-Desvoidy,  dont  les  observations 
sont  le  plus  souvent  erronées. 

(2)  M.  H.  du  Buysson  a  observé  la  larve  rongeant  les  feuilles  du  C.  jacea 
var.  nigrescens  ;  j’ai  souvent  pris  l’adulte  sur  la  var.  nigra. 

Bien  entendu,  les  observations  relatives  à  des  captures  sur  le  Galium  mol- 
lugo  sont  dénuées  de  tout  fondement. 


Catalogue  des  Chrgsomelidae. 


253 


Péronne  (Gervais  d’Aldin!);  env.  d’Amiens  (Obert !).  —  Marne  :  Jon- 
chery-sur-VesIe;  Berru;  Moronvilliers  (Ch.  Demaison!).  —  Yonne  : 
Coulanges-la- Vineuse  (Dr  Populus).  —  [Loiret]  :  env.  de  Gien  (Pyot!) 
et  d’Orléans  (Fairmaire).  —  Eure  :  Évreux  (Bellier).  —  Cal  y.  :  Fres- 
ney-le-Puceux  (Duhourgais)  ;  envir.  de  Falaise  et  de  Caen  (Fauvel)  ; 
Bénerville!;  Mouen  (Fauvel).  —  [Manche]  :  Carolles  (Dongé!). 

Europe  tempérée. 

5.  C.  haemoptera  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  cd.  X,  I,  p.  369.  — 
Weise,  Naturg.,  VI,  p.  368.  —  nigra  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785.  — 
hottentota  Fabr.,  1792. —  acuticollis *  Fairm.,  1878,  in  Ann.  Fr.,  1877, 

p.  CLXXIX. 

Métam.  :  Bosenhauer  in  Ent.  Zeitg.,  Stetün,  1882,  p.  148. 

Pelouses  et  gazons  secs  des  terrains  sablonneux  et  découverts.  Vit 
sur  divers  Planmgm  ;  je  l’ai  observé  sur  le  P.  lanceolata  et,  dans  les 
prés  salés  de  Normandie,  sur  le  P.  coronopus.  Avril-septembre.  — 
CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe.  Caucase  (Dr  Ch.  Mar¬ 
tin!). 

6e  Groupe  ( Stichoptera  Motsch.). 

6.  G.  gypsophilae  Küster,  1845,  Kal.  Eur.,  2,  71.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  382.  —  lucidicollis  Küster,  1845. 

Endroits  découverts,  chauds  et  sablonneux.  [Signalé  sur  Linaria 
striata  D.C.  par  E.  Abeille  et  L.  spuria  Mill.  par  le  Br  Chobaut].  Prin¬ 
temps-automne.  —  R. 

Seine  :  plaine  de  St-Maur!. —  S.-et-O.  :  Orsay  (Desbordes!);  Lardy, 
station  deBouray!;  St-Léger-en-Y velines  (Dongé!).  —  S.  et-M.  :  plaine 
de  Macherin,  près  Fontainebleau  (Dr  Marmottan!).  —  Oise  :  Thury 
(Vuillefroy  !).  —  Marne  :  Beims  (Demaison).  —  Somme  :  Équennes 
(Mauppin!);  Salouel  (Carpentier!);  St-Fuscien  (Delaby!).  —  Calv.  : 
Bayeux,  provenance  douteuse,  1  ex.  (de  Germiny  in  colt.  Fauvel!). 

Observ.  —  Peut-être  est-ce  le  «  nitidicollisi  Reiche  »,  nom  inédit  cité 
par  Mocquerys  (Énum.,  p.  155). 

Europe  méridionale,  Asie  Mineure  (Delagrange!) ;  Syrie  (La  Brû¬ 
lerie!). 

7.  G.  sanguinolenta  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  371.  — 
Weise,  Naturg.,  VI,  p.  384. 
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Métam.  :  Letzner  in  Arb.  Schles.  Ges.,  I3rcslau,  1859,  p.  95. 

Terrains  secs,  sablonneux.  Vit  sur  divers  Linaria ,  notamment  sur 
L.  vulgarisl  ;  la  larve  a  été  observée,  en  Silésie,  par  Letzner  sur  L.  spar- 
tea  et  L.  thymifolia.  Printemps;  septembre,  octobre.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Suède  méridionale;  Grande-Bretagne; 
Europe  tempérée;  Caucase  (Leder). 

8.  C.  marginalis  Duft.,  1825,  Fn.  Austr.,  III,  p.  182.  —  Weise, 
Naturg.,  Y,  p.  385.  —  distinguenda  Steph.,  1839.  —  ?  sanguinolenta  1 
Geoffr.  ap.  Fourc. 

Mœurs  et  métam.  :  Buddeberg,  in  Jahrb.  Nassau.  Ver.  Nat.,  37 
(1884),  p.  96. 

Terrains  secs,  sablonneux  et  bien  exposés.  Vit  sur  des  Linaria  l, 
notamment  L.  vulgaris  (Buddeberg).  Printemps,  automne.  —  C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  tempérée  (jusqu’en 
Écosse)  f1). 

Übserv.  —  C’est  le  «  C.  Rossia  »  signalé  de  la  Seine-Inférieure  par 
Mocquerys  (Énum.,  p.  155)  et  de  l’Eure  par  Bellier  (Annuaire  Fauvcl, 
1878,  p.  83). 


7e  Groupe  ( Zeugotaenia  Motsch.j. 

9.  C.  limbata  Fabr.,  1775,  Sys.  Eut.,  p.  101.  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  375.  —  marginata  ||  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785. 

Métam.  :  Rosenhauer  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1882,  p.  149. 

Terrains  chauds  et  très  sablonneux,  parmi  les  plantes  basses.  Mœurs 
inconnues  (la  larve,  obtenue  en  captivité  par  Rosenhauer,  a  été  nourrie 
avec  des  feuilles  de  Plantago).  Été.  —  R. 

S.-et-O.  :  lisière  de  la  forêt  de  Bonrly  (E.  Geoffroy,  1762);  le  Pecq 
(11.  Bris.);  station  de  Bouray,  derrière  le  parc!.  —  S.-et-M.  :  forêt  de 
Fontainebleau!.  —  Oise  :  Chantilly  (E.  Blanc!).  —  Marne  :  Reims,  un 
ex.  sur  un  mur  (Ch.  Demaison).  —  [Côte-d’Or]  :  au  sud  de  Dijon  (Rou¬ 
get).  —  Yonne  :  St-Sauveur  (Rob.-Desv.). 

Suède;  Europe  tempérée;- Caucase;  Sibérie. 

8e  Groupe  ( Chalcoidea  Motsch.). 

10.  C.  carnifex  Fabr.,  1792,  Ent.  Syst.,  L  1,  p.  325.  —  Weise,  Na¬ 
turg'.,  VI,  p.  386.  —  (var.)  coerulescens  Suffrian,  1851. 

(1)  Faussement  cité  d’Algérie  par  de  Mirseul  (Monogr.  Chrysom.,  p.  234). 
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Terrains  découverts,  chauds  et  très  sablonneux.  Vit  sur  VArtemisia 
campestrisl  ;  s’enterre  pendant  la  journée  au  pied  de  la  plante  et  sort 
au  crépuscule.  Juin-août.  —  R. 

Seine  :  plaine  de  St-Maur!  (*).  —  S.-et-O.  :  plaine  de  Trie!  (Ch. 
Bris.!);  collines  de  Lardy!  et  station  de  Bouray!.  —  Oise  :  Clermont 
(Stc-Cl.-Deville);  forêt  de  Hez-Froidmont  (E.  Blanc!).  —  Aisne  :  Laon 
{ex  de  Marseul).  —  Somme  :  St-Maurice-lès-Amiens  (L.  Douchct!)?.  — 
Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emy)?.  —  Yonne  :  St-Sauveur  (Rob.-Desv.). 

Europe  tempérée;  Sibérie. 

Observl  —  C’est  le  C.  oblonga  (Dej.)  et  peut-être  l'espèce  citée  sous  ce 
nom  au  Catalogue  de  la  Côte-d’Or.  —  Aux  environs  de  Paris,  le  type 
(à  élytres  bordés  de  rouge)  et  la  var.  coerulescens  se  prennent  ensemble 
et  avec  toutes  les  transitions  (1 2). 

10  b.  C.  interstincta  Suffr.,  1851,  in  Linnaea  ent.,  Y,  p.  79.  — 
Weise,  Naturg.,  VI,  p.  386,  note.  —  depressa *  Suffr.,  1854,  in  Ann. 
Soc.  Ent.  Fr.,  1854,  p.  317.  —  subcincta  (Dej.)  in  litt.  (3). 

Terrains  secs  (sablonneux  ou  schisteux)  et  découverts,  parmi  les 
plantes  basses  ;  sort  par  les  temps  humides  ;  mœurs  d’ailleurs  inconnues. 
Octobre.  —  RR. 

Marne  :  Berru  (Ch.  Demaison!).  —  Ardennes  :  Aussonce  (id.  !).  — 
[Côte-d’Or]  :  Marcilly,  près  Dijon  (Rouget).  —  Yonne  :  Gy-l’Évêque 
(Dr  Populus). 

Observ.  —  Bien  que  Suffrian  ait  décrit  le  depressa  de  Paris  et  de  Tours 
(coll.  Chevrolat!  ]>  Donckier),  il  ne  semble  pas  que  l’espèce  ait  jamais 
été  prise  dans  la  région  parisienne  proprement  dite  (4).» 

France  :  côtes  de  Vendée  (Dr  Marmottan  !),  des  Charentes  (d’Orbigny  !) 
et  de  Gascogne  !,  vallée  du  Tarn  (Dr  H.  Martin  !),  Pyrénées  (Ch.  Brisout  !), 

(1)  Souvent  très  abondant  entre  le  parc  St-Maur  et  la  station  de  la  Varenne. 

(2)  Dans  l’extrême  midi  de  la  France,  notamment  à  Hyères,  se  trouve  une 
variété  entièrement  d’un  noir  profond  (var.  provincialis  Harold),  qui  vit  sur 
Y Arlemisia  maritima  Linné. 

(3)  11  n’est  pas  certain  que  le  subcincta  Rob.-Desv.  (1853-54)  soit  le  même 
que  celui  du  Catalogue  Dejean. 

(4)  La  variété  dépourvue  de  bordure  rouge  (var.  subseriata  Suffr.,  1851) 
a  été  prise  abondamment  en  Vendée  avec  le  type  et  la  var.  depressa.  —  Cette 
dernière,  chez  laquelle  la  bordure  rouge  des  élytres  est  particulièrement 
nette,  est  la  seule  que  l’on  ait  rencontrée  jusqu’ici  dans  le  bassin  de  la  Seine. 
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etc.;  Italie  :  Gênes  (ex  Weise),  Yiterbe,  Rome  (Ch.  Demaison!),  Cala¬ 
bre  (Parreyss),  Sicile  (ex  Weise). 

11.  C.  marginata  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  371.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  389. 

Mœurs  et  métam.  :  Xambeu  in  Le  Naturaliste,  1894,  p.  77. 

Endroits  découverts  (terrains  sablonneux,  collines  calcaires,  bords 
des  rivières).  Au  pied  de  diverses  Composées  corymbifères  (Achilleal, 
Artemisicil,  Leucanthemum).  La  larve  décrite  par  Xambeu  a  été  ob¬ 
servée  sur  YAchilleci  millefolium.  Ordinairement  l’adulte  s’enterre  ou 
se  cache  sous  les  pierres  pendant  le  jour.  Juin-octobre.  — A. R. 

Seine  :  Colombes,  bords  de  la  Seine,  1  ex.  (  Magnin  !,  1895)  ;  station  de 
Bécon-les-Bruyères  (Lesne!,  1895),  en  nombre;  Yitry-sur-Seine,  1  ex. 
(JEstiot  ! ,  1897).  —  S.-et-O.  :  Poissy,  rive  droite  de  la  Seine,  près  de 
l’écluse,  1  ex.  (Cayol!,  1888);  station  de  Bouray,  sablière,  1895!  (Ma¬ 
gnin,  1897);  Breuillet  (Dr  Lepileur,  1895).  —  S.-et-M.  :  forêt  de  Fon¬ 
tainebleau,  au  Long-Rocher,  1  ex.  (A.  Léveillé,  1898);  Barbizon,  2  ex. 
(Dr  Marmottan!);  Provins,  1  ex.  (Ch.  Alluaud!,  1895).  —  Yonne  :  St- 
Sauveur  (Rob.-Desv.).  —  [Côte-d’Or]  :  Marsannay-la-Côte ;  Plombières- 
lès-Dijon  (Rouget).  —  Hte-Marne  :  Chassigny  (Clerc!). —  Aube:  Yille- 
chétif  ;  Arcis-sur-Aube ,  inondations  de  l’Aube  (d’Antessanty)  ;  Maraye 
(Dongé!).  —  Marne  :  Reims;  Ay  (Ch.  Demaison).  —  Aisne  :  Asfeld, 
bords  de  l’Aisne,  par  milliers  en  juin  1890  (Ch.  Demaison!).  —  Somme  : 
dunes  du  Crotoy  (Le  Correur!)  ;  Cayeux-sur-Mer  (Decaux).  —  Eure-et- 
Loir  :  Épernon  (d’Orbigny!,  1895). 

Observ.  —  On  remarquera  que  cette  espèce  a  été  observée  de  juin  à 
septembre  1895  dans  six  localités  des  environs  de  Paris,  où  elle  était 
jusqu’alors  inconnue;  peut-être  ce  fait  est-il  la  conséquence  indirecte 
de  son  extrême  abondance  dans  l’Aisne  en  1890. 

Toute  l’Europe;  Caucase  (Leder!)  ;  Asie  septentrionale;  Asie  Mi¬ 
neure  (!)  ;  Algérie  (luteo-cincta  Fairm.)  !. 

9e  Groupe  (. Hoplosoma  Motsch.). 

12.  C.  rufo-aenea  Sutïr.,  1851,  in  Linnaea  ent.,  Y,  p.  122.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  400. 

Prés  et  pelouses  sèches,  surtout  dans  les  terrains  anciens  ou  les  pays 
montueux;  parfois  en  nombre  dans  les  inondations.  —  RR. 

Côte-d’Or  :  Rouvray,  1  ex.  au  vol  en  1831  (Emy  ap.  Rouget,  Cat. 
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Côte-d’Or,  p. 304).  —  [Loiret]  :  Orléans  (Linder  sec.  Fairmaire  in  Ann. 
Fr.,  1858,  p.  553,  note),  vraisemblablement  dans  une  inondation  de  la 
Loire. 

Sarthe  :  St-Mars  (Blisson!),  Maine-et-Loire  :  Combrée  (id.  !),  Ille-et- 
Vilaine  :  Rennes  (Ste-Cl.-Deville)?  Morbihan  (frère  Elphège!),  Loire-Inl.  : 
rives  du  lac  de  Granlieu  (Dr  Marmottan),  Charente-Inf.  :  Rocbefort  {ex 
Pipitz),  Vosges  :  Remiremont  (Dr  Puton) ,  Doubs  :  Cusence  près 
Baume-les-Dames  (*),  etc.  ;  Nassau  (Buddeberg);  Espagne  centrale  (Ch. 
Brisout!);  Portugal  (Paulino). 

13.  C.  bulgarnensis  Schrank,  1781,  Enum.  Ins.  Austr.,  p.  70.  — 
Seidl.,  Fn.  transsylv.,  p.  773.  —  olivacea  Schaller,  1783.  —  lamina 
Fabr.,  1792.  —  laevicollis  01.,  1807.  —  orichalcia  +  Wei.se  (liée  Millier), 
Naturg.,  VI,  p.  398. 

Endroits  frais,  herbeux  et  ombragés.  Vit  sur  diverses  Ombellifères  (1 2), 
notamment,  d’après Dollé  (Rev.  d’Ent.,  XIV,  p.  20),  sur  VAnthriscus  sil- 
vestris.  Fin  mai-juillet.  —  RR. 

Seine  :  île  Saint-Denis,  juin  1860,  3  ex.  (Baron!  coll.  Ch.  Brisout  et 
Lé  veillé) .  —  Seine-Inf.  :  Elheuf,  inondation  de  la  Seine  (Lancelevée!)  ; 
Dieppe  (Mocquerys).  —  Eure  :  Bouquelon,  bois  d’Aumoy  (Degors !).  — 
Somme  :  marais  d’Hautebert  près  Ault;  Daours  (Carpentier!);  marais 
d’Amiens  (Obert  !)  ;  Boves  (Delaby!);  Corhie  (Boullet);  Renancourt 
(H.  Gonse) :  Montdidier, marais  d’Ayencourt  (E.  Colin).  —  Aisne  :  rem¬ 
parts  de  Laon  (Dollé!).  —  Marne  :  Rilly-la-Montagne  (Ch.  Demaison). 
—  Aube  :  Bar-sur-Seine,  1  ex.  (d’Antessanty). 

Suède;  Irlande  et  Grande-Bretagne  ;  France,  Vosges,  Lorraine  ;  Italie  ; 
Autriche  :  Bulgarn  (Schrank). 


10e  Groupe  ( Taeniosticha  Motsch). 

14.  C.  lurida  Linné,  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  XII,  p.  590.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  378.  —  striata  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785. 

Terrains  découverts,  secs  et  très  sablonneux,  à  terre  et  au  pied  des 
plantes  basses.  Mœurs  inconnues.  Février-octobre.  —  A. R. 

(1)  Dans  cette  localité,  où  l'espèce  a  été  recueillie  une  fois  en  grand  nombre 
dans  une  inondation  aux  gorges  des  Alloz,  quelques  exemplaires  ont  été  pris 
en  juin  sur  les  Leucantliemum  des  prés. 

(2)  Signalé  par  Pirazzoli  (Col.  ital. ,  p.  183)  comme  se  trouvant,  en  Italie,  sur 
le  Myrrhis  [=  Chaerophyllum ]  aurea  L. 
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Seine  :  plaine  de  St-Maur  !  ;  Parc-des-Princes  près  Auteuil  (Dr  Mar- 
mottan),  localité  détruite.  —  S.-et-O.  :  le  Yésinet  (Ch.  Bris.!);  station 
d’Achères  (Lesne!);  Triel  (H.  Bris.  !)  ;  Draveil  (Poujade!).  —  S.-et-M.  : 
foret  de  Fontainebleau,  à  la  Vente-aux-Moines!.  —  Somme  :  Péronne 
(G.  d’Aldin). 

Europe  tempérée;  Caucase  (Leder);  Asie  Mineure  :  Tokat  (!). 

11e  Groupe  f1). 

15.  C.  hyperici  Forster,  1771,  Nov.  Sp.  Ins.,  p.  20.  —  Weise. 
Naturg.,  YI,  p.  406.  —  fucata  Fabr.,  1781.  — ?  gemellata  Geoffr.  ap. 
(Fourc.,  1785. 

Métam.  :  Bosenliauer  mEnt.  Zeitg.,  Stettin,  1882.  p.  157.  —  Budde¬ 
berg  in  Jahrb.  Nassau.  Yer.  Nat.,  41  (1888),  p.  31  (sep.,  p.  12). 

Clairières  et  lisière  des  bois.  Yit  sur  les  feuilles  des  Hypericuml,  no 
tamment  du  perforatum ,  sur  lequel  Bosenhauer  et  Buddeberg  ont  ob¬ 
servé  sa  larve.  Mai-juillet;  hiverne.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe. 

Observ.  —  La  var.  gemellata  Rossi  ( quadrigemina  Suffr.)  succède  au 
type  dans  la  Nièvre  :  étang  des  Settons  (Lesne!)  et  dans  la  Côte-d’Or. 

16.  G.  didymata  Scriba,  1791,  in  Journ.  Liebli.  Eut.,  I,  p.  294. 

—  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  408. 

Mœurs  et  métam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Yer.  Nat.,  41 
(1888),  p.  29  (sep.,  p.  10). 

Bois  sablonneux,  dans  les  clairières  et  larges  allées.  Yit  sur  YHype- 
ricum  per  for  atum]  la  ponte  a  lieu  sur  les  feuilles,  la  nymphose  dans 
le  sol,  l’éclosion  en  été  (Buddeberg,  loc.  cit.).  Mai,  juin.  —  A. R. 

Seine  :  Parc-des-Princes  à  Auteuil  (Dr  Marmottan),  localité  détruite. 

—  S.-et-O.  :  le  Vésinet  (H.  Bris.)  ;  forêts  de  Saint-Germain  (Ch.  Bris.  !) 
et  de  Marly  (Léveillé).  —  Oise  :  Senots;  Ivry-le-Temple  (Carpentier!). 

—  Aisne  :  Laon  (coll.  Poujade!).  —  Somme  :  Éramecourt  (Mauppin!); 
forêt  de  Boves  (Carpentier);  Namps  (Delaby).  —  Marne  :  Reims  (La- 
joye  !)  ;  Berru  (Ch.  Demaison).  —  Aube  :  Romilly  (Le  Grand).  — 
S.-et-M.  :  Fontainebleau!.  —  Eure  :  forêt  de  Vernon  (Sedillot !).  — 
Calv.  :  environs  de  Fresney-le-Puceux  (Dubourgais)  ;  environs  de  Caen 
(Fauvel). 

(1)  Les  espèces  à  séries  élylrales  géminées,  vivant  sur  les  Hypericum ,  forment 
un  groupe  très  naturel  qui  mérite  un  nom  spécial  :  IJypericia  (sect.  nov.). 
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Grande-Bretagne,  France,  provinces  Rhénanes,  Hongrie.  Asie  Mi¬ 
neure  (ex  Weise).  —  (1). 

17.  C.  geminata  Payk.,  1799,  Fn.  Suec.,  II,  p.  65.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  403.  -  lepida  01.,  1807  (nec  Sufïr.,  1851). 

Coteaux  et  bois  secs ,  terrains  calcaires  ou  siliceux.  Vit  sur  des 
Hypericmi ! .  Surtout  en  automne.  —  A.C. 

S.-et-O.  :  St-Germain  (II.  Bris.);  Mantes!;  Orsay!;  Lardy!;  etc.  — 
S.-et-M.  :  forêt  de  Fontainebleau!.  —  Yonne  :  Coulanges-la-Vineuse 
(Dr  Populus) ;  env.  d’Avallon  (Ch.  Bris.!);  St-Sauveur  (Rob.-Hesv.). 
—  [Côte-d’Or]  :  env.  de  Dijon  (Rouget!).  —  Oise  :  forêt  de  Chantilly 
(Magnin  !)  ;  forêt  de  Compiègpe ! .  —  Somme  :  assez  commun  (Obert  !).  — 
Seine-Inf.  :  St-Saëns  (Sedillot  !)  ;  forêts  Yerte  et  de  Roumare,  près 
Rouen  (Mocquerys). 

Europe  tempérée  (de  la  Suède  méridionale  au  Portugal). 

18.  C.  bruns vicensis  Gravenh.,  1807,  Yergl.  Uebers.  zool.  Syst., 
p.  135.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  401.  —  duplicata  Zenker,  1815. 

Mœurs  et  métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1858,  p.  217. 

Bois  et  prés  humides.  Yit  sur  des  Hypericuml ,  notamment,  d’après 
Cornélius,  les  hirsutum  et  perforatim.  Surtout  en  automne.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  Meudon  (Ch.  Bris.!);  forêt  deMarly!;  Montgeron  (Pou- 
jade!).  —  Oise  :  Coye! ,  forêt  de  Compiègne  (Ph.  Grouvelle!)  ;  Ivry-le- 
Temple  (Carpentier ffe  —  [PasTde-Calais]  :  Calais  (Norguet).  —  Somme  : 
bois  de  Bertangles  (H.  Gonse);  marais  d’Amiens  (Carpentier  !),  de  Lon- 
gueau  (Dclaby)  et  de  Fouencamps  (Obert!);  Wiencourt  l’Équipée  (De- 
laby);  Éramecourt  (Mauppin!).  —  Calv.  :  forêt  de  Touques;  Percy-en- 
Auge  (Sedillot!);  Carville  et  forêt  de  Cinglais  (Dubourgais).  —  Orne  : 
l’Hôme,  côté  de  Brotz!.  [Loiret]  :  Gien  (Pyot !)>  —  [Nièvre]  :  la 
Machine  (E.  Blanc!). 

Allemagne  (du  Holstein  à  Passau)  ;  Tyrol  ;  France  ;  Portugal  (type  de 
duplicata  Zenker). 

Observ.  —  C’est  le  «  purpurascens  »  du  Catalogue  de  Norguet. 

12e  Groupe  (2). 

19.  G.  varians  Schaller,  1783,  in  Abhandl.  Hall.  Ges.,  I,  p.  271, 

(1)  Il  est  improbable  que  cette  espèce  existe  en  Algérie,  comme  le  prétend 
de  Marseul  (Monogr.  Chrysom.,  p.  183). 

(2)  L’espèce  suivante,  la  seule  vivant  sur  les  Hypericum  qui  ail  la  ponctua- 
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tab.  9.  fig.  13.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  428.  —  hyperici  ||  Degeer, 
1775.  —  margarita  01.,  1790. 

Mœurs  et  métam.  :  Rupertsberger  in  Yerhandl.  z.  b.  Ges.  Wien, 
1870,  p.  840. 

Clairières  et  allées  des  bois  frais.  La  larve  et  l’adulte  vivent  sur  les 
feuilles  d 1  Hyper  icuml  (Rupertsberger  les  a  observés  sur  le  perforatum) . 
Mai-septembre.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée  ; 
Sibérie  occidentale  (Gebler).  f1) 

13e  Groupe., 

20.  G.  polita  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  370.  —  Weise, 
Naturg.,  VI.  p.  430. 

Métam.  :  Rosenhauer  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1882,  p.  158.  —  Os- 
borne  (larve)  in  Ent.  M.  Mag.,  XVII,  p.  152  (1880). 

Le  long  des  fossés  humides.  Vit  sur  divers  Mentha  ( aquatical ,  pa- 
lustris ,  rotundifolia) .  Surtout  en  été.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Caucase  (Dr  Ch. 
Martin!);  Asie  Mineure  (!)  ;  Haute-Syrie  (La  brûlerie!).  . 

14e  Groupe  ( Chrysomorpha  Motsch.). 

21.  G.  cerealis  Linné.  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  XII,  p.  588.  — Weise 
Naturg.,  VI,  p.  413.  —  fasciata  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1785. 

Métam.  :  Rosenhauer  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1882,  p.  155.  —  Rey 
(larve),  Larves  de  Coléopt.,  p.  110. 

Terrains  incultes,  arides  et  découverts,  notamment  sur  les  coteaux 
exposés  au  midi.  Vit  probablement  sur  le  Thymus  serpyllum  (2).  Été. 
-  A.C. 

lion  desélytres  uniformément  serrée,  constitue  un  type  à  part  qui  prendra  le 
nom  de  Sph  aeromela  (sect.  nov.). 

(1)  Faussement  cité  d’Algérie  par  de  Marseul  (Monogr.  Chrysom.,  p.  134). 

(2)  Cette  espèce  est  souvent  citée  comme  recherchant  les  Genêts  et  je  l’ai  trou¬ 
vée  à  maintes  reprises  sur  le  Sarothamnus  scoparius  mais  toujours  à  la  suite 
de  fortes  averses  qui  l’obligeaient  h  monter  pour  se  sécher  au  grand  air.  De 
nouvelles  observations  sont  nécessaires  pour  savoir  exactement  comment  vit  sa 
larve. 
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S.-et-O.  :  le  Vésinet  (Ch.  Bris.!).  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau!;  bois 
de  Meaux  (Desbordes!).  —  Oise  :  Hernies,  camp  de  César  (Vuillefroy  !). 

—  Somme  :  St-Fuscien  (Delaby !) ;  Cottenchy  (Carpentier);  le  Hourdel 
(Decaux).  —  Marne  :  Berru,  etc.  (Ch.  Demaison).  —  Aube  :  Chassenay; 
Nogent;  Bar-sur-Aube;  les  Biceys  (Le  Grand).  —  Hte-Marne  :  Chassi- 
gny  (Clerc!).  —  Côte-d’Or  :  Semur  (Rouget);  Rouvray  (Emy);  etc. 

—  Yonne  :  Givry!;  St-Sauveur  (Rob.-Desv.);  Tonnerre  (Dillon);  val 
de  Mercy  (Dr  Populus);  Sens  (Loriferne).  —  Eure  :  Cocherel L'¬ 
Orne  :  l’Hôme!.  —  Calv.  :  Mouen;  Condé-sur-Noireau  ;  Caen;  Couli- 
bœuf,  monts  d’Éraines  (Fauvel).  —  Seine-Inf.  :  Quevillon;  forêt  de 
Roumare,  etc.  (Mocquerys);  Dieppe!. 

Europe  tempérée  (de  la  Grande-Bretagne  aux  Pyrénées  et  aux  Al¬ 
pes).  Caucase  (Leder). 

Observ.  —  Les  exemplaires  du  bassin  de  la  Seine  appartiennent 
exclusivement  au  type  de  l’espèce  (à  bandes  élytrales  bleues). 

15e  Groupe  ( Chrysomela  s.  str.). 

22.  C.  graminis  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  369.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  424.  —  fulgida  Fabr.,  1801. 

Métam.  :  Letzner  in  Arb.  schles.  Ges.,  Breslau,  1841,  p.  105. 

Grands  marais.  Vit  sur  quelques  Composées  corymbifères  (4),  no¬ 
tamment  sur  YAchillea  ptarmica  (Ste-Claire-Deville)  et  le  Tanacetum 
vulgare  (Letzner).  Été.  —  RR. 

Aisne  :  Asfeld  (Ch.  Demaison).  —  Marne  :  Boult-sur-Suippe ;  Muizon 
(id.).  —  Aube  :  marais  des  env.  de  Troyes  (Le  Grand!).  —  Somme  : 
marais  delà  Somme  à  Longueau,  Ailly-sur-Somme  etHangest-sur-Somme 
(Delaby!);  marais  de  Fortmanoir  (id.).  —  Seine-Inf.  :  Rouen  (Mocque¬ 
rys!).  —  Calv.  :  Villers-sur-Mer!,  capture  accidentelle  (1 2). 

Europe  septentrionale  (Grande-Bretagne,  Suède,  Finlande)  et  tempé¬ 
rée;  Corse  (!);  Caucase;  Sibérie. 

(1)  Celte  espèce  est  citée  (Rev.  d’Ent.,  1890,  p.  349)  comme  trouvée  une  fois 
en  très  grand  nombre  aux  environs  de  Lille  par  Lethierry,  vivant  à  l’état  de 
larve  etd’imagosur  un  «  Hypericum  ».  Comme  la  chose  est  invraisemblable, 
je  suppose  que  Lethierry  aura  confondu,  par  distraction,  le  Millepertuis 
[=  Hypericum ]  avec  la  Millefeuille  [=  Achillea]. 

(2)  Le  15  août  1873,  j’ai  trouvé  une  centaine  d’exemplaires  de  C.  grami- 
nis ,  sur  la  plage  de  Villers;  j’ignore  d'où  pouvaient  provenir  ces  insectes  qui, 
surpris  dans  leur  vol,  venaient  de  s’abattre  au  bord  même  de  la  mer  et  que 
la  marée  montante  commençait  à  noyer. 

(1899) 
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Observ.  —  Le  «  graminis  »  cité  d’Abbeville  par  Marcotte  doit  être  le 
menthastri. 

23.  C.  menthastri  Suffr.,  1831,  in  Linnaea  ent.,  Y,  p.  90.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  426.  —  graminis  +  Geoffr.,  Cast.,  Rob.-Desv.  (nec 
Linné). 

Métam.  :  Rosenhauer  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1882,  p.  134. 

Le  long  des  fossés  humides.  Yit  sur  quelques  Menthal,  notamment 
le  rotundi folia.  Mai-septembre.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  tempérée;  Caucase;  Sibérie. 

24.  C.  coerulans  Scriba,  1791,  in  Journ.  Liebh.  Ent.,  III,  p.  286. 

—  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  420.  —  violacea  Panz.,  1797. 

Métam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Yer.  Nat.,  37  (1884),  p.  93. 

—  Chapuis  et  Cand.  (larve)  in  Mém.  Soc.  Sc.  Liège,  1833,  p.  689, 
tab.  9,  fig.  3. 

Endroits  humides.  Yit  sur  divers  Mentha  !  ;  Buddeberg  a  observé  la 
larve  sur  M.  aquatica.  Mai-juillet.  —  [R.] 

Aube  :  Bar-sur- Aube  (Le  Grand!).  —  Hte-Marne  :  Chassigny  (Clerc!). 

—  Côte-d’Or  :  Châtillon-sur-Seine  ;  Rouvray  (Emy);  Plombières-lès- 
Dijon,  etc.  (Rouget!).  —  Yonne  :  St-Sauveur  (Rob.-Desv.). 

France  septentrionale  [foret  de  Mormal  (Lethierry !)]  et  orientale; 
Alpes!,  etc.  f1).  —  Caucase,  Asie  Mineure  et  Syrie  (var.  angelica 
Reiche). 

16e  Groupe. 

23.  G.  fastuosa  Scop.,  1763,  Ent.  carniol.,  p.  74.  —  Weise,  Na¬ 
turg.,  YI,  p.  422.  —  aenea  Geoffr.  ap.  Fourc.,  1783. 

Métam.  :  Rosenhauer  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1882,  p.  133.  —  Budde¬ 
berg  in  Jahrb.  Nassau.  Ver.  Nat.,  37  (1884),  p.  97.  —  Rey  (larve)  in 
Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  XXXIII  (1887),  p.  238  (sep.,  p.  108). 

Terrains  en  friches  et  champs  pierreux,  après  la  moisson.  Yit  sur 
les  feuilles  de  quelques  Labiées  du  genre  Galeopsisl,  notamment  du 
G.  ladanum  et  autres  espèces  à  fleurs  roses.  Juin-août.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  ■ —  Toute  l’Europe.  Caucase. 

(1)  Faussement  cité  d'Afrique  par  de  Marseul  (Monogr.  Chrysom.,  p.  149  et 
160). 
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Subgen.  II.  —  Chrysochloa  Hope,  1840. 

The  Goleopt.  Manual,  III.  p.  165. 

26.  G.  coerulea  01.,  1790,  in  Encycl.  méth.,  Y,  p.  718.  —  Fauvel 
in  Rev.  d’Ent.,  IY,  p.  271.  —  tristis  Fabr.,  1792.  —  Weise,  Naturg., 
YI,  p.  441.  —  luctuosa  01.,  1807. 

Pays  frais,  dans  les  endroits  abrités,  à  végétation  touffue,  surtout  à 
la  lisière  des  bois  ;  vit  sur  les  Centaurea  du  groupe  de  C.  jacea  Linné  ! . 
Juin-août.  —  A. R.  (répandu  surtout  en  Normandie). 

S.-et-O.  :  forêt  de  Montmorency  (Boudier  !)  ;  forêt  de  Bondy  (Rouzet  !)  ; 
bois  Notre-Dame  (Clair!);  forêt  de  Sénart  (Ch.  Bris.!).  —  S.-et-M.  : 
Fontainebleau,  1855  (coll.  de  Baran!).  —  Aisne  :  la  Ferté-Milon  (Dr  H. 
Martin!).  —  Pas-de-Calais  :  forêt  de  Guines  (Lethierry  !).  —  Somme  : 
St-Yalery  !  ;  Mers,  bois  de  Rompval  (E.  Colin).  —  Seine-Inf.  :  le  Tré- 
port  (A.  Hénon  !);  petite  forêt  d’Eu  !  ;  Dieppe  [ex  Baly)  ;  Yport  (Ste-CL- 
Deville  !)  ;  Étretat  ‘  (coll.  Ch.  Bris.!);  Yvetot  (Delarouzée  !)  ;  Rouen, 
forêt  Yerte  (J.  Bourgeois),  etc.  —  Calv.  :  Fresney-le-Puceux;  Caen; 
Percy;  St-Aubin-des-Bois ;  Viessoix;  Campandré;  Carville  (Fauvel).  — 
Orne  :  Laigle  !  ;  Champosoult  (Fauvel);  Yilledieu-lès-Bailleul  (Nugue!). 
— -  Eure  :  Bouviers  (Fauvel).  —  [Nièvre]  :  Montigny-sur-Canne  (E. 
Blanc  !). 

France  (Basse-Bretagne,  Maine,  Pyrénées,  etc.);  Alpes  (jusqu’en- 
Transsvlvanie). 

Observ.  —  Les  exemplaires  du  bassin  de  la  Seine  varient  peu  de  co¬ 
loration  et  sont  ordinairement  d’un  bleu  foncé,  passant  au  violet  ou  au 
noir. 

A  cette  espèce  se  rapporte  Y  «  Oreina  senecionis  »  signalé  de  Valen¬ 
ciennes  (Marmottan)  au  Catalogue  de  Norguet,  1er  supplém.,  p.  39,  et 
cité  sous  le  nom  d ecacaliae  par  Fauvel  (Rev.  d’Ent.,  IY,«p.271). 

17.  Gen.  s*liytodecta  Chevrotât,  1843,  in  Dict.  univ. 
d’Hist.  nat.,  III,  p.  656  (*). 

Syn.  Gonioctena  Redt.,  1845.  —  [Voyez  p.  148] 

1er  Groupe  ( Phytodecta  s.  str.).’ 

1.  P.  viminalis  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  371.  —  Weise, 

(1)  Substituez  (pages  i48  et  149)  le  nom  de  Phytodecta  Chevr.  à  celui  de 
Gonioctena  Redt.  —  En  1893,  Weise  (Naturg.,  VI,  p.  1126)  a  publié  un  nou¬ 
veau  Synopsis  du  genre. 
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Naturg.,  VI,  p.  491  et  p.  1129.  —  (var.)  decempunctata  Linné,  1758. 

—  (var.)  calçarata  Fabr.,  1792. 

Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1857,  p.  165. 

Bois  humides.  Vit  sur  les  feuilles  des  Salix  cinereal,  aurita  et 
caprea.  Mai-août.  —  A.C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine  (sauf  en  Basse-Normandie).  — 
Europe  septentrionale  et  tempérée;  Caucase;  Sibérie,  jusqu’à  l’em¬ 
bouchure  de  l’Amour. 

Observ.  —  Le  type  de  l’espèce  (élytres  rouges,  sans  taches)  parait 
manquer  dans  le  bassin  de  la  Seine  ;  il  y  est  remplacé  par  la  var.  decem¬ 
punctata  L.  (élytres  avec  des  taches  noires,  isolées).  La  var.  calcarata  F. 
(entièrement  noire)  a  été  trouvée  dans  le  département  de  la  Nièvre,  à 
Glux  (H.  d’Orbigny!). 

2.  P.  rufipes  De  Geer,  1775,  Mém.  Ins.,  V,  p.  295,  tab.  8,  fig.  25. 

—  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  495  etp.  1129.  —  (var.)  sexpunctata  Fabr., 
1787. 

Métam.  :  Chapuis  et  Cand.  (larve)  in  Mém.  Soc.  Sc.  Liège,  1853, 
p.  615.  — JLetzner,  62.  Jahrb.  schles.  Ges.,  1884,  p.  308. 

Bois  humides.  Sur  les  feuilles  de  Salix  caprea  !  et  de  Populus  tre- 
mula.  Mai-juin.  —  A. R. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tem¬ 
pérée,  Sibérie  ;  Japon  (ex  Baly). 

2e  Groupe  (Spartophila  Motsch.). 

3.  P.  olivacea  Forster,  1771,  Nov.  Spec.  Ins.,  p.  23.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  506  etp.  1130.  —  litura  Fabr.,  1775.  —  thoracica* ,  su- 
turata ,  tulipa  Geofïr.  ap.  Fourc,,  1785.  —  (var.)  areata  Fabr.,  1792. 

Métam.  :  Letzner  in  Arb.  Schles.  Ges.,  Breslau,  1857,  p.  126.  —  Cha¬ 
puis  et  Cand.  (larve)  in  Mém.  Soc.  Sc.,  Liège,  1853,  p.  614. 

Clairières  et  lisière  des  bois.  Vit  sur  les  feuilles  du  Sarothamnus 
scoparius  Koch  î  (1).  Printemps,  automne.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe.  Algérie  (rare)  !. 

(1)  Dans  la  région  méditerranéenne,  notamment  en  Algérie  où  le  genre  Sa¬ 
rothamnus  n’existe  pas,  cette  espèce  doit  vivre  sur  d’autres  Papilionacées  du 
groupe  des  Genêts. 
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Observ .  —  La  coloration  de  la  face  dorsale  varie  beaucoup  ;  les  indi¬ 
vidus  chez  lesquels  le  pigment  noir  envahit  tout  le  disque  des  élytrcs 
(var.  areata  F.)  et  même  le  pronotum  (var.  nigricans  Weise)  sont 
moins  communs  que  le  type. 

3e  Groupe  ( Goniomena  Motsch.). 

3  bis.  P.  quinquepunctata  Fabr.,  1787,  Mant.,  I,  p.  72.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  508  et  p.  1130. 

Larve  :  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  490. 

Pays  montueux,. endroits  frais  et  ombragés.  Yit  sur  le  Sorbus  aucu- 
paria  L.  (Thomson,  Weise).  —  [R.]. 

[Nièvre]  :  Glux,  non  loin  de  la  source  de  l’Yonne  (H.  d’Orbignv!). 

Skandinavie,  Vosges,  Pyrénées,  Alpes. 


18.  Gen.  Pliyliodecta  Kirby,  1837,  Fn.  Bor.  Amer.,  IY,  p.  216  (?).’ 
[Yoyez  p.  150] 

1er  Groupe  ( Chaetocera  Weise). 

1.  P.  vulgatissima  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  370.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  514.  —  ?  betulae  Linné,  1758. 

Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1857,  p.  397.  —  ( cf .  Ru- 
pertsberger,  Biol.  Kaf.,  p.  255;  Biol.  Liter.,  p.  262). 

Vit  sur  divers  Salix  !  ;  nuisible  aux  oseraies.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe  ;  Asie  centrale  ; 
Amérique  boréale. 


2e  Groupe  ( Phyllodecta  s.  str.). 

2.  P.  vitellinae  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  370.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  518. 

Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1857,  p.  394.  —  (cf.  Ru- 
pertsberger,  Biol.  Kaf.,  p.  254;  Biol.  Liter.,  p.  263). 

(1)  Au  lieu  de  P.  viennensis  (p.  150,  note),  lisez  tibialis  Suffi’.  ( viennensis 
X  Weise).  —  L’espèce  décrite  par  Schrank  sous  le  nom  de  viennensis  est  syno¬ 
nyme  de  Colaphus  sophiae  Schall. 
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Sur  diverses  Salicinées  des  genres  Populusl  et  Salix  ! ,  notamment 
sur  l’Osier.  Printemps.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe  ;  nord  de  l’Asie, 
Amérique  boréale. 

3.  P.  laticollis  Suffrian,  1831,  in  Linnaea  Entom.,  Y,  p.  262.  — 
Weise,  Naturg.,  VI,  p.  320.  —  cavifrons  Thoms.,  1866,  Skand.  Col.. 
YIII,  p.  278. 

Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1837,  p.  398. 

Vit  sur  les  feuilles  des  Populus  tr émula  !  et  alba.  Printemps,  au¬ 
tomne.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Sibérie. 

19.  Gen.  Prasocuris  Latr.,  1802,  Hist.  nat.-Cr.  et  Ins.,  III.  p.  39. 

[Voyez  p.  130] 

1.  P.  phellandrii  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  376.  - 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  531. 

Métam.  :  Letzner  in  Arb.  Schles.  Ges.,  Breslau,  1857,  p.  127.  — 
Cornélius,  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  XVIII  (1857),  p.  404.  —  Weise 
{extr.),  1.  c.,  p.  530.  —  Mœurs  :  Bellevoye  in  L’Abeille,  VII,  Nouv. 
p.  xxix  et  lxxiv  (1870), 

Pièces  d’eau,  mares  et  fossés  humides;  vit  sur  plusieurs  genres 
d’Ombellifères  (*:),  spécialement  YOenanthe  phellandrium  (Ciguë  aqua¬ 
tique);  aussi  sur  le  Cicuta  virosa  (Cornélius),  le  Sium  lati folium 
(Boie)  et  YHelosciadium  nodiflorum  (Fabre).  Les  larves  vivent,  par 
groupes,  dans  la  cavité  interne  des  tiges  de  l’Ombellifère,  à  sa  partie 
inférieure  ;  elles  se  transforment  sur  place.  Mars-octobre.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Sibérie  ;  Amérique  bo¬ 
réale. 

2.  P.  junci  Brahm,  1790,  Ins.  Kalend.,  I,  p.  62.  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  533.  —  violacea  Fabr.,  1792.  —  beccabungae  Illig.,  1794.  — 
‘latrata  Geoffr.  ap.  Fourc.  1785  (sub  Crioceris). 

Métam .  :  Letzner  in  Arb.  Schles.  Ges.,  Breslau,  1857,  p.  130.  — 
Cornélius  in  Ent.  Zeitg.,  1863,  p.  119.  —  Weise  ( extr .),  1.  c.,  p.  531. 

(1)  Kaltenbach  (Pflanzenf.,  p.  10),  qui  prétend  qu’on  l’atrouvé  sur  le  Caltha 
palustris,  a  sans  cloute  confondu  les  mœurs  des  Prasocuris  avec  celles  des 
Hydrothassa. 
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Bords  des  mares,  des  ruisseaux,  etc.;  endroits  boueux.  Sur  les 
Veronica  beccabunga!  et  V.  anagallis.  La  larve  vit  dans  les  tiges  creuses 
des  Véroniques  (1).  Mai-octobre.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Caucase  (Leder); 
Arménie  (Th.  Deyrolle!);  Nord  de  l’Afrique  (var.  vicina  Lucas). 

20.  Gen.  Hydrotliassa  Thoms.,  1859,  Skand.  Col.,  I,  p.  158. 
[Voyez  p.  151] 

1er  Groupe  ( Hydrothassa  s.  str.). 

1.  H.  marginella  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  371.  — 
AVeise,  Naturg.,  VI,  p.  527. 

Mœurs  etmétam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1857,  pp.  167- 
170. 

Vallées  humides,  bords  des  eaux  courantes;  sur  diverses  Ranun- 
culacées  ( Ranunculus  acris,  repens,  bulbosus ,  ?  Caltha  palustris).  Surtout 
en  juin.  —  A. R.  (plus  répandu  en  Normandie  et  dans  les  marais  de 
Picardie). 

Seine  :  inondations  de  la  Seine  (Bigot!)  ;  Bois-de-Boulogne  (Decaux). 

—  S.-et-O.  :  St-Germain,  bords  de  la  Seine  (Ch.  Brisout  !)  ;  étang  do 
St-Cucufa  (H.  Brisout)..  —  S.-et-M.  :  Couilly  (Dongé!).  —  Oise  : 
étangs  de  Chantilly  (Ch.  Brisout  !);  forêt  de  Compiègne,  ru  de  Berne!. 

—  Aisne  :  la  Ferté-Milon  (E.  Simon!).  —  Somme  :  marais  de  la  Somme 
(Obert)  ;  Eramecourt  (Mauppin!).  —  Marne  :  Reims  (Ch.  Demaison).  — 
Aube  :  la  Vacherie  (Le  Grand).  —  [Côte-d’Or]  :  env.  de  Dijon  (Rou¬ 
get).  —  Seine-Inf.  :  Offranville  (d’Orbigny  !);  Rouen  (Lavergne!); 
Quevilly;  Bapaume  (Mocquerys).  —  Calv.  :  Caen;  Verson;  Troarn; 
Trouville;  Fresney-le-Puceux  ;  env.  de  Falaise;  St-Loup-Hors  (Dubour- 
gais,  Fauvel). 

Europe  septentrionale  et  tempérée  ;  Sibérie. 

2e  Groupe  ( Eremosis  Des  Gozis  (2). 

2.  H.  au  et  a  Fabr.,  1787  (3),  Mant.,  I,  p.  72.  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  525. 

(1)  Perris  {L'Abeille,  VIII,  p.  35)  soutient  que  la  larve,  qu’il  dit  avoir  éle¬ 
vée,  vit  sur  les  feuilles  du  Sium  lati folium,  mais  il  doit  s’être  trompé. 

(2)  In  Rev.  d’Entom.,  I  (1882),  p.  207. 

(3)  Si  réellement  le  Chrysom.  glabra  Herbst(1783)  correspond  à  la  variété 


268 


Phytophaga. 


Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1857,  pp.  168-170. 

Dans  les  prés  humides  et  au  bord  des  ruisseaux,  ordinairement  à 
proximité  des  bois.  Sur  divers  Ranunculus  !  (acris,  flammula,  bulbosus ). 
Surtout  en  mai  et  juin.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine  ( ély très  constamment  bordés  de  rouge). 
—  Europe  septentrionale  et  tempérée;  Sibérie. 

21.  Gen.  Pliaedon  Steph.,  1831,  111.  Brit.  Eut.,  IV,  p.  331. 
[Voyez  p.  152] 

1er  Groupe. 

1.  P.  pyritosus  Rossi,  1792,  Mant.,  I.  p.  31.  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  541.  —  graminis  Panz.,  1799.  — graminicolci  Drap. ,  1819;  Duft., 
1825. 

Métam.  :  Rosenhauer  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1882,  p.  161. 

Endroits  découverts,  à  la  fois  chauds  et  humides  (bords  des  riviè¬ 
res!,  vignes!,  etc.).  Vit  sur  le  Ranunculus  repensl  ou  autres  espèces 
du  même  groupe;  la  larve  ronge  les  feuilles,  l’adulte  se  tient  souvent 
dans  les  fleurs.  Surtout  en  mai  et  juin.  —  A.C. 

Seine  :  inondations  de  la  Seine  (J.  Bigot!).  —  S.-et-O.  :  Argenteuil 
(Ste-Cl. -Deville);  St-Germain  (Ch.  Brisout!);  Bonnières,  bords  de  la 
Seine!.  —  Oise  :  forêt  de  Compiègne,  au  bois  de  Berne!.  —  Aisne  : 
Asfeld  (Ch.  Demaison).  —  Somme:  Méricourt-l’Abbé  (Delaby !);Equen- 
nes  (Mauppin!);  env.  de  Boves  (Carpentier),  etc.  —  Aube  :  les  Noës, 
prèsTroyes  (Le  Grand!). —  Côte-d’Or  :  Montbard!.  —  Yonne  :  Escolives 
(Dr  Populus)  ;  Mont-Marte,  près  A  vallon  (Ch.  Brisout!);  St-Sauveur 
(Rob.-Desv.).  —  [Loiret]  :  env.  de  Gien  (Pyot).  —  Seine-Inf.  :  Rouen 
(Guilbert).  —  Calv.  :  Caen  (Fauvel). 

Europe  tempérée  et  méridionale;  Caucase  (Leder!);  Tachkent  (J. 
Faust);  Smyrne (!);  Tunisie  (!);  Algérie!;  Maroc  (Vaucher!). 

Observ.  —  C’est  le  «  Phaedon  egenum  »  de  Robineau-Desvoidy  et 
du  Catalogue  Rouget,  et  le  «  Chrysom.  sabulicola  »  du  Catalogue  Le 
Grand. 

2e  Groupe. 

2.  P.  tumidulus  Germ.,  1824,  Ins.  Spec.  Nov.,  p.  588.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  545,  note.  —  ignitus  *  Reiche,  1864. 

sans  bordure  rouge  aux  élytres  ( egena  Gyll.),  c’est  son  nom  qui  aurait  la  priorité. 
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Weise  (1.  c.)  cite  le  tumülulus  de  «  Normandie  »,  d’après  un  exem¬ 
plaire  qu’il  tient  du  comte  de  Manuel.  Ce  renseignement  n’a  rien  d’in¬ 
vraisemblable,  étant  donné  ce  que  l’on  sait  actuellement  de  la  grande 
dispersion  de  l’espèce  dans  l’ouest  de  l’Europe. 

D’après  Fowler  (Brit.  Col., IV,  p.  315),  ce  Phaedone st  assez  répandu 
en  Grande-Bretagne  et  remonte  jusqu’en  Écosse  (D1'  Sharp).  Ailleurs, 
il  semble  localisé  dans  les  massifs  montagneux  ( 1 )  :  Mont-Dore  (Sedil- 
lot !) ;  Pyrénées-Orientales  (Kiesenwetter)  ;  Galice  (coll.  Ch.  Brisout  !); 
Kabylie  (Chapelier!);  Djebel  Edough  (2)!. 

3e  Groupe. 

3.  P.  veronicae*  Bed.,  1892,  Fn.  Seine,  V,  p.  153.  —  armoraciae 
(?  Linné,  1758)  sec.  Thoms.,  Skand.  Col.,  VIII,  p.  272.  —  betulae  * 
Küst.,  Suffr.  mec  Linné,  1758). 

Mœurs  etmétam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1863,  p.  122. 

Bégions  froides  et  humides  ;  bords  des  étangs,  fossés,  etc.  La  larve 
vit  sur  les  feuilles  du  Veronica  beccabunga  et  s’enterre  pour  se  trans¬ 
former  en  nymphe  (Cornélius).  —  A.C. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Bondy  (d’Orbigny  !)  ;  Marly  !  ;  forêt  de  Rambouil¬ 
let  (Dongé!),  etc.  —  Eure-et-Loir  :  Senonches  (Sedillot !).  —  Oise  :  forêt 
de  Chantilly!;  forêt  de  Compiègne!.  —  Aisne  :  Guise  (Sedillot!).  — 
Somme  :  marais  (Obert).  —  Pas-de-Calais  :  Dannes;  Étaples  (Ph.  Fran¬ 
çois!).  —  Calv.  :  Houlgate!,  etc. 

Europe  septentrionale  et  tempérée;  Sibérie. 

4.  P.  concinnus  Steph.,  1831,  111.  Brit.  Ent.,  IV,  p.  334.— Thoms., 
Skand.  Col.,  VIII,  p.  274.  —  Fowler,  Brit.  Col.,  IV,  p.  316.  -  armo¬ 
raciae  var.  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  347. 

Marais  salés.  Sur  une  Crucifère,  d’après  Fowler,  1.  c.  (3).  —  RR. 

Somme  :  «  Abbeville,  terrains  salés  »  (coll.  Chevrolat!  >  Donckier), 
2  individus.  —  Calv.  :  Trouville  (Ch.  Brisout!),  3  individus. 

(1)  De  Marseul  le  cite  de  la  «  Grande-Chartreuse  »  (Monogr.  Chrysom., 
p.  390)  et  l’a  inscrit  comme  de  «  Lyon  »  dans  sa  collection.  Je  soupçonne  une 
double  confusion  de  sa  part. 

(2)  J’ai  pris  plusieurs  P.  tumidulus  dans  la  forêt  de  l’Edough,  près  Bone, 
vers  800  m.  d’altitude,  dans  un  endroit  frais  et  très  ombragé,  en  fauchant  sur 
une  plante  qui,  si  mes  souvenirs  sont  exacts,  pourrait  bien  être  un  Veronica. 

(3)  La  capture  de  cette  espèce  sur  le  Triglochin  maritimum ,  citée  par  di¬ 
vers  auteurs,  est  peut-être  accidentelle. 
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Côtes  d’Angleterre  et  d’Ecosse  (Fowler.  ibid.)  ;  Saxe,  lac  salé  d’Eisleben 
(Suffrian);  littoral  de  la  Baltique  en  Prusse  (Schaum)  et  en  Skandinavie 
(Thomson);  Daourie  (!). 

5.  P.  cochleariae  Fabr.,  1792.  Ent.  Syst.,  I,  1,  p.  330.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  545. 

Mœurs  et  Métam.  :  Letzner  in  Denkschr.  schles.  Ges.,  Breslau,  1853, 
p.  209,  tab.  2,  fig.  31-35. 

Bords  des  rivières,  mares  et  fossés.  Yit  sur  diverses  Crucifères, 
notamment  sur  le  Cresson-de-f  ont  aine  ( Nasturtium  officinale)  et  le 
Roripa  amphibia  (Letzner).  La  larve,  après  avoir  rongé  les  feuilles, 
quitte  la  plante  nourricière  pour  se  transformer  en  nymphe;  l’éclosion 
a  lieu  au  commencement  de  l’été.  L’insecte  est  particulièrement  nui¬ 
sible  dans  les  cressonnières  (*)  ;  on  signale  aussi  ses  dégâts  (en  Angle¬ 
terre)  dans  les  cultures  de  Sinapis.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe;  Asie  Mineure  (!). 

Observ.  —  C’est  le  «  grammicus  »  cité  des  environs  d’Évreux  par 
le  Dr  Régimbart  (Ann.  Fr.,  1879,  p.  xcv). 

22.  Gen.  Plagïoclera  Bedt.,  1845,  Gatt.  deutsch.  Kaef.,  p.  116. 

[Voyez  p.  153] 

P.  versicolor  Laich.,  1781.  Verz.  tyrol.  Ins.,  I,  p.  148.  —  Weise, 
Naturg.,' VI, p. 550.  — salicis Thoms.,  1866.  —  armoYaciae  +  Fabr.  [nec  L.). 

Métam.  :  Letzner  in  Arb.  Schles.  Ges.,  Breslau,  1852,  p.  91  ( extr .  : 
Weise,  1.  c.,  p.  550).  — Heeger  in  Sitzb.  Akad.  Wiss.,  Wien.,  1853, 
930,  tab.  2.  —  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1857,  p.  170. 

Exclusivement  sur  des  Salix,  notamment  S.  fragilis  et  espèces  du 
même  groupe  !  ;  la  larve  vit  et  se  transforme  sur  les  feuilles,  la  nymphe 
s’y  suspend  par  l’extrémité  de  l’abdomen.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe  j  Algérie  (!);  Caucase 
(Leder);  tout  le  nord  de  l’Asie,  jusqu’au  Japon  ( distincta  Baly). 

23.  Gen.  Melosoma  Steph.,  1831,  111.  Brit.  Ent.,  IV,  p.  331. 

[Voyez  p.  154] 

1er  Groupe  ( Linaeidea  Motsch.). 

1.  M.  haemorrhoidale  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  369. 
—  (var .)  aeneum  Linné,  1758.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  554. 

(t)  La  larve  du  P.  cochleariae  a  pour  ennemi  spécial  un  Histéride  peu 
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Métam.  :  De  Geer,  Mém.  Ins.,  V,  p.  396,  tab.  9,  fig.  7 -12. 

Vallées  et  forêts  humides.  Vit  et  se  transforme  sur  les  feuilles  de 
VAlnus  glutinosal  (*).  Printemps-automne.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Marly  (Ch.  Brisout!);  Montlignon  (Mauppin!).  — 
Oise  :  forêt  de  Compiègne!;  Mouy  (Carpentier!).  —  Somme  :  Roye; 
environs  d’Amiens  (Delaby),de  Corbie  (Boullet),  etc.  —  Aisne  :  la  Ferté- 
Milon!.  —  Marne  :  Reims;  Germaine;  Betheniville  (Ch.  Demaison).  — 
Aube  :  Troyes  (Le  Grand).  —  Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emÿj,  etc.  — 
Yonne:  Sens  (Loriferne);  Saint-Sauveur  (Rob.-Desv.).  —  Calv.  :  forêts 
de  Cinglais  (Dubourgais)  et  de  Cérisy  (Fauvel). 

Presque  toute  l’Europe  ;  Sibérie,  jusqu’à  l’Amour  ;  Japon  (ex  Baly)  (2). 

Observ.  —  La  variété  verte  (var.  aeneum  L.)  est  plus  fréquente  à 
Paris  que  le  type  (noir  ou  violet)  et  se  prend  en  même  temps  que 
lui. 

2e  Groupe. 

2.  M.  collare  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  p.  371.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  560.  —  salicis  Fabr.,  1792. 

Métam.  :  Heer  (sub  alpina ),  Observ.  Ent.,  p.  31,  tab.  6  (1836).  — 
Mœurs :  Letzner  in  Jahrb.  Schles.  Ges.,  Breslau,  1875,  p.  175.] 

var.  geniculata  Duft.,  1825  (pattes  rougeâtres,  genoux  et  tarses 
noirs). 

Endroits  sablonneux  et  humides.  Vit,  par  troupes,  sur  le  Salix  re- 
pensl  (et,  hors  de  France,  sur  les  S.  rosmarinifolia  et  S.  retusa).  Sur¬ 
tout  en  mai.  —  A.  R. 

Pas-de-Calais  :  dunes  de  Wimereux  (Giard),  de  Berck-sur-Mer  (Le¬ 
prieur!),  etc.  —  Somme  :  dunes  du  littoral  (3),  jusqu’à  la  baie  de 
Somme  (rive  droite)  ! 

Observ.  —  Le  type  de  l’espèce  (pattes  entièrement  noires)  se  trouve 
seul  en  Skandinavie,  dans  les  Alpes  de  Suisse,  etc.  Dans  le  centre  de 
l’Europe,  on  le  rencontre  mêlé  à  la  var.  geniculata  Duft.  Cette  der¬ 
nière  le  remplace  dans  les  dunes  du  nord  de  la  France. 

commun,  le  Saprinus  virescens  Payk.,  dont  la  couleur  et  la  forme  imitent 
précisément  celles  du  Phaedon  adulte  (cf.  Régimbartm  Ann.  Fr.,  1879,  p.  xcv). 

(1)  Aussi  sur  YAlnus  incana ,  dans  les  contrées  montagneuses. 

(2)  Faussement  cité  du  nord  de  l’Afrique  par  de  Marseul  (L’Abeille,  XXY, 
p.  7). 

(3)  Delaby  a  signalé  la  capture  (évidemment  accidentelle)  de  deux  M.  col¬ 
lare,  près  de  la  gare  de  Longueau. 


272 


Phytophaga. 


3e  Groupe  ( Melosoma  s.  str.). 

3.  M.  tremulae  Fabr.,  1787,  Mant.,  I,  p.  69.  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  554).  —  longicôllis  Suffr.,  1856. 

Mœurs  et  mètam.  :  Ratzeburg,  Forstins.,  p.  245,  tab.  20,  fig.  3  (et 
détails). 

Vit,  par  groupes  et  avec  le  M.  populi,  sur  les  feuilles  des  rejets  de 
Populus  alba  !  et  P.  tr émula.  Printemps,  été.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée  ; 
tout  le  nord  de  l’Asie;  Amérique  boréale. 

3  bis.  M.  saliceti  Weise,  1884,  Naturg.,  VI,  p.  565.  —  tremulae  f 
Suffr.  {nec  Fabr.),  Tlioms.,  Marseul,  etc. 

Dunes  humides  du  littoral  (1).  Sur  les  Salix  repens,  alba  et  purpu- 
rea;  aussi,  mais  plus  rarement,  sur  des  Populus.  — R. 

Calv.  :  dunes  de  Merville  et  de  Cabourg  (Fauvel).  —  [Manche]  :  Port- 
bail  (Fauvel). 

Europe  septentrionale  et  tempérée;  Alpes!;  Pyrénées'(î). 

Observ.  —  C’est  1  e  Lina  longicollis  du  Catalogue  de  Norguet  (lersuppl.. 
p.  39). 

4.  M.  populi  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  370.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  563. 

Mètam.  :  Judeich  et  Nitsche,  Lehrb.  Forstins.,  p.  596.  —  Chapuis  et 
Cand.  [larve)  in  Mém.  Soc.  Sc.,  Liège,  1853,  p.  610,  tab.  9,  fig.  7.  — 
( cf .  Rupertsberger,  Biol.  Kâf.,  p.  253;  id.,  Biol.  Liter.,  p.  264). 

Vit  sur  les  rejets  de  Populus  nigra  !  et  P.  alba  !  ;  aussi  sur  des  Salix 
(Osier  des  vignes!);  les  larves,  réunies  par  petits  groupes,  dissèquent 
les  feuilles  et  arrivent  à  les  réduire  à  l’état  de  dentelles  [cf.  Ratzeburg, 
1.  c.,  tab.  21,  fig.  6);  la  nymphe  se  suspend  par  l’abdomen  à  la  face 
inférieure  des  feuilles  rongées;  l’insecte  a  deux  ou  trois  générations 
par  an;  la  dernière  éclosion  a  lieu  en  septembre.  —  CC. 

Tout  le  bassin  delà  Seine.  —  Toute  l’Europe  ;  nord  de  l’Asie  jusqu’au 
Thibet  (Biet),  au  nord  de  la  Chine  (Raffray  !)  et  au  Japon  [ex  Baly). 

(1)  Aussi  le  long  de  cerlains  cours  d’eau  à  rives  sablonneuses,  notamment 
dans  le  bassin  de  la  Loire. 
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24.  Gen.  Gastroïclea  Hope,  1840,  The  Col.  Man.,  III,  p.  104. 
[Voyez  p.  155] 

1.  G.  viridula  De  Geer,  1775,  Mém.  Ins.,  V,  p.  311.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  307.  —  raphani  Herbst,  1783.  — ?  hypochaeridis  Linné, 
1758.  — ?  formosa  Say. 

Métam.  :  Heeger  in  Sitzb.  Ak.  Wiss.,  Wien,  XI  (1854),  p.  927,  tab.  1. 

—  ( cf .  Rupertsberger,  Biol.  Kaf.,  p.  254). 

Bords  des  étangs,  cours  d’eau,  etc.  Vit  sur  divers  Pylygonées  des 
genres  Rumexl  et  Polygonuml,  notamment  Rum.  hydrolapathum, 
Rum.  obtusifolius  et  Polyg.  amphibium  (Norguet,  Cat.  Col.  du  Nord, 
2e  suppl.,  p.  34);  parfois  nuisible  au  Rumex  acetosa  (Oseille  cultivée). 
Mai-août.  —  A  C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine  (parait  manquer  en  Basse-Norman¬ 
die).  —  Europe  septentrionale  et  tempérée;  Caucase;  Sibérie  occiden¬ 
tale.  Amérique  boréale. 

2.  G.  polygoni  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  370.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  308.  —  salicina  Scop.,  1763.  —  ruficollis  Fabr.,  1775. 

—  coeruleipennis  Say. 

Mœurs  et  Métam.  :  Osborne  mEnt.  M.  Mag.,  1880,  p.  137  et  p.  150; 
1884,  p.  128.  —  [cf.  Rupertsberger,  Biol.  Kaf.,  p.  254;  id.,  Biol.  Liter., 
p.  259). 

Terrains  vagues,  champs  moissonnés,  etc.  Vit  sur  les  Polygonum 
avicularel  et  maritimum  (4)  ;  surtout  de  mai  à  septembre.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Turkestan;  Sibérie; 
Amérique  boréale. 

25.  Gen.  Colaspidema  Lap.,  1883,  ap.  Silberm.,  Rev.,  I,  p.  21. 

[Voy.  p.  156] 

C.  atra  01.,  1790,  in  Encycl.  méth.,  V,  p.  719.  —  Lefèvre  in  Ann. 
Soc.  Ent.  Fr.,  1874,  p.  346. 

Mœurs  et  Métam.  :  Lefèvre  (d’après  Joly),  1.  c.,  p.  332,  tab.  6,  fig.  1- 
9.  —  [cf.  Rupertsberger,  Biol.  Kaf.,  p.  254). 

(1)  Comme  la  larve  du  Phaedon  cochleariae  F.,  celle  du  G.  polygoni  est 
la  proie  du  Saprinus  virescens  Payk.  [cf.  A.  Lé  veillé  in  Ann.  Fr.,  1881, 
p.  clvi). 
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Dans  les  champs  de  Luzerne  ( Medicctgo  sativa)  que  sa  larve  ravage 
souvent  dans  les  parties  méridionales  de  la  France  f1).  Avril,  mai, 
juillet,  septembre. 

Yonne  :  Saint-Sauveur,  2  ex.  (d’après  Robineau-Desvoidy  in  Bull. 
Soc.  Sc.  de  l’Yonne,  VIII  (1854),  sep.,  p.  34). 

Anjou  (à  Saumur,  d’après  Lambert  in  Ann.  Fr.,  1856,  p.  lxvi), 
Gascogne,  Languedoc  et  Provence;  Péninsule  Ibérique  ;  Algérie  !  (2). 

IX.  Tribu  Galerucini. 

26.  Gen.  Agelastica  Redt.,  1845,  Gatt.  deutsch.  Kaef.,  p.  114. 

[Voy.  p.  159] 

A.  alni  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  369.—  Weise,Naturg., 
YI,  p.  580.  — nigro-violaceci  Goeze,  1777.  —  violcicea  Geoffr.  cip.  Fourc., 
1785. 

Mœurs  et  Métam.  :  Ratzeburg,  Forstins.,  tab.  20,  fig.  6  (et  détails). 
—  Weise  [larve),  1.  c.,  p.  579.  —  Judeiclvet  Nitsche,  Lehrb.  Forstins., 
p.  607. 

Sur  les  rejets  d’Alnus  glutmosal:  la  larve  vit  par  groupes  sur  les 
feuilles,  comme  l’adulte;  la  nymphose  s’opère  dans  le  sol,  l’éclosion  a 
lieu  en  été.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Lenkoran  (Ménétriés); 
Sibérie  (Gebler);  Mongolie  (Potanine). 

Observ.  —  L Mister  helluo  Truq.  fait  sa  proie  habituelle  des  larves 
d 'Agelastica  ( cf .  Bauduer  in  Ann.  Fr.,  1874,  p.  cxxx);  je  l’ai  vu,  à  Com- 
piègne  et  à  la  Ferté-Milon,  voler  autour  des  Aulnes  et  s’abattre  sur  les 
feuilles  attaquées. 

27.  Gen.  Malacosoma  Chevr.,  1845,  in  Dict.  univ.  d’Hist.  nat., 

YI,  p.  5  (»). 

[Yoyez  p.  159] 

M.  lusitanicum  Linné,  1767.  Syst.  Nat.,  ed.  XII,  p.  1066.  — 

( )  ;  A  Tlemcen  (dépt  d’Oran),  j’ai  observé  la  larve  du  C.  atrazn  grand  nombre 
sur  une  espèce  de  petite  Légumineuse  à  (leurs  jaunes  (?  Trifolium). 

(2)  Lefèvre  l’indique  par  erreur  comme  se  trouvant  en  Angleterre  et  en 
Belgique. 

(3)  Supprimez  (p.  159;  la  citation  de  Rosenhauer  et  la  note  qui  s’y  rapporte. 
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Weise,  Naturg.,  VI,  p.  583.  —  testaceum .*  Fabr.,  1775.  —  nigripes  01., 
1791. 

Mœurs  :  Valéry  Mayet,  Ins.  de  la  Vigne,  p.  318  (1890). 

Endroits  arides  et  découverts.  Par  groupes  sur  les  Liliacées,  Ama- 
ryllidées,  Composées,  etc.,  broutant  les  parties  sucrées  des  fleurs. 
Nuisible,  dans  le  midi  de  la  France,  aux  bourgeons  de  la  Vigne  (V. 
Mayet).  La  larve,  qui  est  inconnue,  vit  probablement  dans  le  sol.  — 
Mai,  juin.  —  [C.] 

Aube  :  les  Riceys (Le  Grand).  —  [Côte-d’Or]  :  Chambolle,  Gevrey ,  etc. 
(Rouget).  —  Yonne  :  Blannay,  route  de  Yézelay!;  St-Sauveur  (Rob.- 
Desv.)  ;  Escolives;  Val-de-Mercy  ;  St-Cyr-les-Colons  (Dr  Populus). 

France  méridionale;  Tyrol  méridional;  Italie;  Péninsule  Ibérique; 
Maroc  (Vaucher)  ;  Algérie!  ;  Tunisie  (Sedillot!). 

28.  Gen.  Pliyllobrotica  Redt.,  1845,  Gatt.  deutsch.  Kaef.,  p.  114. 

[Voyez  p.  160] 

P.  quadrimaculata  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  376.  — 
Weise  ( quadripunctata  err.),  Naturg.,  VI,  p.  585.  —  quadrimaculata 
Fabr.,  1776.  —  bimaculata  Fabr.,  1796. 

Lieux  marécageux,  surtout  au  bord  des  étangs  et  des  mares  des  bois. 
Vit,  ordinairement  par  familles,  sur  quelques  Labiées,  spécialement 
sur  une  espèce  à  fleurs  bleuâtres,  le  Scutelleria  galericulatal  (larve  et 
nymphe  inconnues).  Juin,  juillet.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  Sucy-en-Brie,  marais  de  Bonneuil  (Ph.  Grouvelle);  forêt  de 
Sénart  (Fairmaire);  bois  de  Meudon  (Ch.  Martin!);  bois  de  Chavifle, 
étang  Vert  (J.  Bigot!);  forêt  de  Marly  (H.  Brisout).  —  Oise  :  Crépy-en- 
Valois  (coll.  Ch.  Martin!);  forêt  de  Compiègne!,  notamment  aux  mares 
St-Louis  et  à  l’étang  de  Ste-Périne.  —  Pas-de-Calais  (A.  Giard).  — 
Somme  :  marais  d’Amiens,  Picquigny,  Hangest-sur-Somme,  Silly-sur- 
Somme  (Delaby!).  —  Marne  :  env.  de  Reims  (Ch.  Demaison).  —  Aube  : 
Villechétif  (Le  Grand).  —  Côte-d’Or  :  Rouvray,  étangs  du  Bûcher 
(Emy);  env.  de  Dijon  (Rouget).  —  Yonne  :  Saint-Sauveur  (Rob.-Desv.). 
—  Orne  :  l’Hôme,  étang  de  Brotz  !  ;  Vimoutiers  (Dr  Perrier).  —  Seine- 
Inf.  :  marais  d’Heurteauville  (Lancelevée)  ;  Bapaume  (Frontin). 

Europe  septentrionale  et  tempérée,  jusqu’aux  Alpes;  Sibérie  (Gebler, 
Solsky). 
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29.  Gen.  Lyperus  0.  F.  Müller,  1764.  Fn.  Ins.  Fridr.,  p.  xiii  f1). 

[Voyez  I,  p.  160] 

1er  Groupe  ( Caloinicrus  Steph.). 

1.  L.  circumfusus  Marsh.,  1802,  Ent.  Brit.,  p.  227.  —  spartii 
Koch,  1803.  —  suturella  Schœnh.,  1808.  —  nigro-fasciatus  +  Gat. 
Monac.  (nec  Goeze).  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  591  et  p.  600  (2). 

Coteaux  arides  et  lisière  des  bois  secs.  Sur  le  Sarothamnus  scopa- 
riuslj  les  Ulexe t  les  Genista  (3).  Juin,  juillet.  —  C. 

Çà  et  là  dans  tout  le  bassin  de  la  Seine  (la  var.  nigripennis  *Bed.  in 
Ann.  Fr..  1891,  p.  390.  est  très  rare;  les  seuls  exemplaires  que  j’en 
connaisse  ont  été  pris  sur  les  rochers  d’Avallon  par  Ch.  Brisout  et 
moi). 

Europe  occidentale  et  centrale. 

2.  L.  pinicola  Duft.,  1825,  Fn.  Austr.,  III,  p.  234.  —  Weise,  Na¬ 
turg.,  VI,  p.  601  (4). 

Sur  les  aiguilles  du  Pinus  silvestrisl  et  très  souvent,  au-dessous 
des  Pins,  sur  les  herbes.  Cette  espèce,  qu’on  ne  connaissait  pas  dans 
la  région  parisienne,  il  y  a  30  ans,  s’est  propagée  et  acclimatée  depuis 
quelques  années  dans  une  grande  partie  du  bassin  de  la  Seine  (5). 
Mai,  juin.  —  A.C. 

S.-et-O.  :  Saint-Germain  (Ch.  Brisout  !)  ;  forêt  de  Montmorency  ;  Lardy 
(J.  Magnin!).  —  Oise  :  forêt  de  Chantilly!;  Thury  (Vuillefroy !);  forêt 
de  Compiègne!,  surtout  aux  Beaux-Monts.  —  S.-et-M.  :  forêt  de  Fon¬ 
tainebleau!;  bois  près  de  Malesherbes  [Loiret]!.  —  Yonne  :  Avallon! 
et  environs!.  —  Côte-d’Or  :  Montbard!.  —  Marne  :  environs  de  Reims 
(Bcllevoye).  —  Somme  :  dans  la  plupart  des  endroits  plantés  en  Pins 
(Carpentier!).  —  Seine-Inf.  :  petite  forêt  d’Eu!. 

Europe  septentrionale  et  centrale. 

(1)  Les  premiers  états  des  Lyperus  sont  inconnus.  Il  est  fâcheux  qu'on  n’ait 
aucune  donnée  sur  ce  point. 

(2)  Le  nom  de  nigro-fasciatus  a  été  attribué  par  erreur  à  cette  espèce;  c’est 
celui  d’un  Thyamis  (voyez  p.  192). 

(3)  L’espèce  est  spéciale  aux  Génistées  et  sa  capture  sur  des  Calluna  n’est 
jamais  qu’une  coïncidence  accidentelle. 

(4)  La  var.  silvestris  Weise  (à  pronotum  brun-noir)  est  plus  rare  que  le 
type. 

(5)  En  Allemagne,  le  L.  pinicola  est  considéré  comme  nuisible  ( cf .  Judeich 
et  Nitsche,  Lehrb.  Forstins.,  p.  610). 
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2e  Groupe  ( Lyperus  s.  str.)  :(1). 

3.  L.  longicornis  Fabr.,  1781,  Spec.  Ins.,  I,  p.  72  (cf).  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  605.  — rufipes  ï  Gyll.  —  betulinus  #  Joannis. 

Sur  les  feuilles  des  buissons.  Printemps.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe. 

4.  L.  lyperus  Sulzer,  1776,  Abgek.  Gesch.  Ins.,  p.  35,  tab.  3, 
tig.  15.  —  niger  Goeze,  1777  (<J).  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  606.  — 
rufipes  Gœze,  1777  (9).  —  ulmarius  Geoffr.  ap.  Fourcr.,  1785  (<3).  — 
betulinus  Geoffr.  ap.  Fourcr.,  1785  (9).  —  flavipes  +  Joannis. 

Haies  vives,  taillis,  etc.  Sur  les  feuilles  de  l’Orme  ( Ulmus  campestris 
L.),  des  Salix,  des  arbres  fruitiers,  etc.  Mai,  juin.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne  et  méridionale. 

5.  L.  flavipes  Linné,  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  XII,  I,  2,  p.  601.  — 
Weise,  Naturg.,  VI,  p.  608.  —  megalophthalmus  Joannis,  1865  (<3). 

Sur  les  feuilles  des  buissons.  Mai,  juin.  —  A.C. 

Probablement  dans  tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Majeure  partie  de 
l’Europe;  Nord  de  l’Asie  (sec.  Weise). 

30.  Gen.  Sermyla  Chapuis,  1875,  Gênera  Col.,  XI,  p.  224. 

[Voyez  p.  162]. 

S.  halensis  Linné,  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  XII,  I,  2,  p.  589.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  661.  —  viridis  Geoffr.  ap.  Fourcr.,  1785. 

Métam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Ver.,  37  [1884],  p.  101.  — 
Weise  ( extr .),  loc.  cit.,  p.  661. 

Lisière  des  bois,  bords  des  haies,  etc.  Vit  sur  les  Galium  mollugol  et 
G.  verum ,  dont  sa  larve  ronge  les  feuilles.  Juillet-octobre.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne  (2). 

(t)  Les  espèces  de  ce  groupe  recherchent  surtout  le  feuillage  des  Amen- 
tacées  (Salix,  Delula ,  Ulmus )  et  ne  semblent  pas  très  exclusives  dans  leur 
choix. 

(2)  L’existence  de  cette  espèce  aux  États-Unis  est  très  douteuse  {cf.  G. -IL 
Horn  in  Trans.  Amer.  Ent.  Soc.,  XX,  p.  132). 

(1900) 
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31.  Gon.  Cialerucella  Crotch,  1873,  in  Proc.  Ac.  Philad., 
1873,  p.  55. 

[Voyez  p.  162]. 

1er  Groupe  ( Pyrrhalta  Joannis). 

1.  G.  viburni  Payk.,  1799,  Fn.  Svec.,  II,  p.  89.  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  621.  —  verna  Laich.  ( verisim .),  1781. 

Larve  :  Kaltenbach,  Pflanzenf.,  p.  299.  —  Ponte  :  Judeich  et  Nitsche, 
Lehrb.  Forstins.,  p.  609.  —  (cf.  Rupertsberger,  Biol.  Kâf.,  p.  256  ;  Biol. 
Liter.,  p.  265). 

Bois,  buissons  et  bosquets.  Vit  sur  les  feuilles  des  Viburnum  opulus 
L.  (sauvage  et  cultivé)  !  et  V.  lantana  L.  !  ;  aussi,  dans  le  centre  de  la 
France  sur  le  V.  tinus  L.,  auquel  la  larve  et  l’adulte  sont  très  nuisi¬ 
bles.  Juillet-octobre.  —  A.  C. 

Çà  et  là  dans  tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et 
moyenne. 

2e  Groupe  [GaleruceUa  s.  str.). 

2.  G.  nymphaeae  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  376.  — 
Weise,  Naturg.,  VI,  p.  622.  —  G.  Horn  in  Trans.  Amer.  Ent.  Soc., 
XX  (1893),  p.  79.  —  ?  aqmtica  Müll.,  1776.  —  ?  aquatica  Geoffr.  ap. 
Fourcr.,  1785. 

Métam.  :  De  Geer,  Mém.,  V,  p.  327,  tab.  10,  fî g.  3-6.  —  Schaupp, 
(sub  sagittariae)  in  Bull.  Brooklyn  Ent.  Soc.,  VI  (1883),  p.  54.  — 
Weise,  loc.  cit.,  p.  619. 

Eaux  claires  et  dormantes.  Vit  sur  les  feuilles  flottantes  des  Nym- 
phéacées  :  Nuphar  luteum  L.!  et  Nymphaea  alba  L. !.  Tout  l’été.  — 
A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  tempérée: 
Amérique  boréale. 

[3]  var.  sagittariae  Gyll.  (')  1813,  Ins.  Svec.,III,  p.  511  (non  Weise). 

Métam.  :  Gadeau  de  Kerville  (sub  nymphaeae)  in  Ann.  Soc.  Ent. 
Fr.,  1885,  p.  427.  —  Quilter  (sub  nymphaeae )  in  The  Entomologist, 
XX  (1887),  p.  178. 

(1)  Cet  insecte,  qui  figure  au  tableau  des  espèces  (p.  163)  sous  le  nom 
d’ «  aquatica  »,  n’est  qu’une  variété  de  nymphaeae  dont  je  m’étais  exagéré  les 
différences. 
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Bords  des  eaux.  Yit  sur  les  feuilles  de  diverses  Polygonées,  notam¬ 
ment  celles  du  Polygonum  amphibium  L.  !,  et  de  quelques  Rumex  (Ga- 
deau  de  Kerville).  Tout  l’été.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne. 

4.  G.  lineola  Fabr.,  1781,  Spec.  Ins.,  I,  p.  149.  —  Weise,  Naturg., 
YI,  p.  626. 

Métam.  :  Rosenh.  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1882,  p.  164. 

Sur  les  feuilles  de  quelques  Salix ,  notamment  sur  le  S.  vitellina 
L.  ( 1 )  auquel  sa  larve  est  particulièrement  nuisible  dans  les  oseraies. 

—  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Kroumirie  (D1'  Ch. 
Martin!). 

5.  G.  calmariensis  Linné,  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  XII,  I,  2,  p.  600. 

—  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  629.  —  (var.)  lythri  Gyll.,  1813. 

Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1867,  p.  213. 

Endroits  humides.  Sur  les  feuilles  du  Lythrum  salicaria  L.  !,  plante 
sur  laquelle  Cornélius  a  observé  sa  larve.  Tout  l’été.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe. 

Observ.  —  Cette  espèce  est  très  variable;  chez  le  type,  les  élytres 
sont  rougeâtres  et  ornés  d’une  bande  submarginale  noire;  chez  la 
var.  lythri,  ils  sont  jaunâtres,  avec  ou  sans  point  noir  aux  épaules  (2). 

6.  G.  tenella  Linné,  1761,  Fn.  Svec.,  ed.  2,  p.  171.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  632. 

Endroits  froids,  marécageux  et  boisés.  Sur  les  feuilles  du  Spiraea 
ulmaria,  d’après  Weise.  Juin-juillet.  —  A. R. 

Assez  répandu  en  Normandie  et  en  Picardie,  plus  localisé  dans  le  reste 
du  bassin  de  la  Seine. 

Europe  septentrionale  et  moyenne. 

Observ.  —  Se  reconnaît  facilement  à  ses  antennes  entièrement  jau- 

(1)  Et  non  sur  le  S.  viminalis  L.,  comme  le  dit  Weise  (loc.  cit.,  p.  627).  — 
D’après  Rosenhauer,  qui  a  observé  ses  mœurs  sur  le  S.  vitellina ,  l’espèce  se 
trouverait  aussi  sur  les  Alnus  (?). 

(2)  Le  G.  pusilla  Duft.,  que  Weise  (loc.  cit.,  p.  631)  sépare  du  G.  calma - 
riensis,  ne  paraît  pas  suffisamment  distinct  des  petits  individus  immaculés 
de  la  var.  lythri. 
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nâtres  ou  à  peine  enfumées  vers  l’extrémité,  à  son  pronotum  presque 
glabre,  etc. 

7.  G.  luteola  F.  Müller,  1766,  in  Mél.  Soc.  R.  Turin,  III,  p.  187. 
—  xanthomelaena  Schrank,  1781;  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  627;  —  G. 
Horn  in  Trans.  Amer.  Ent.  Soc.,  1893,  p.  81.  —  ulmi  *  Geoffr.  ap. 
Fourcr.,  1785.  —  crataegi  $  Bach  (nec  Forst.). 

Mœurs  et  Métam.  :  Riley  in  Annual  Rep.  Dept.  Agric.  for  1883, 
p.  159-170,  tab.  XII,  fig.  3  a-l.  —  Cf.  Rupertsberger,  Biol.  Liter., 
p.  265. 

Avenues,  parcs,  etc.  Vit  sur  les  feuilles  des  Ulmusl,  auxquels  il  est 
très  nuisible  surtout  a  l’état  larvaire.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe,  Algérie.  -  Importé 
aux  États-Unis  vers  1837. 

32.  Gen.  ï^oelimaea  Weise,  1883,  in  Deutsche  Ent.  Zeitschr., 
1883,  p.  316. 

[Voyez  p.  163]. 

1er  Groupe  ( Loclimaea  s.  str.)., 

1.  L.  capreae  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  376.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  611.  —  ?  livida  Geoffr.  ap.  Fourcr.  1785. 

Larve  :  Ratzeburg,  Forstins.,  ed.  2,  p.  244,  tab.  20,  fig.  5. 

Bois  et  marais.  Vit  sur  divers  Saliæ,  notamment  le  S.  aurital ,  sur 
lequel  j’ai  observé  la  larve  et  l’adulte  en  mai,  et  le  S.  caprea.  Mai-sep¬ 
tembre.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine,  sans  variétés  notables  (*).  -—Europe,  Cau¬ 
case,  Asie  septentrionale;  Japon  (Baly). 

2.  L.  suturalis  Thoms.,  1866,  Skand.  Col.,  VIII,  p.  151.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  613. 

Dans  les  bruyères.  Vit  sur  le  Calluna  vulgarisl ,  sur  lequel  j’ai  ob¬ 
servé  la  larve  et  l’adulte  pendant  l’été  ;  aussi  en  automne  et  au  pre¬ 
mier  printemps.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine  (sauf  dans  les  terrains  jurassiques,  où  il 
n’existe  pas  d’Éricacées).  —  Europe. 

(1)  Pour  les  variétés  de  coloration,  voir  :  Weise,  Naturg.  VI,  p.  613. 
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3.  L.  crataegi  Forster,  1771,  Nov.  Sp.  Ins.,  p.  23.  —  Weise,  Na- 
turg.,  VI,  p.  615.  —  sanguinea  Fabr.,  1775.  —  sanguineo-rubra  Gœze, 
1777.  —  sanguinea  Geofîr.  ap.  Fourcr.,  1785. 

Dans  les  bois  sur  les  buissons  d’Aubépines  (Crataegus  oxyaeantha)  !  ; 
Weise  (loc.  cit.,  p.  611)  lui  attribue  une  larve  que  l’on  trouve  dans  les 
fruits  desséchés  de  l’ Aubépine  (?).  Premier  printemps;  parfois  aussi 
en  septembre.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe,  (jusqu’en  Angleterre)  ;  forêts 
de  Kroumirie  (Hénon!);  Sibérie  :  Barnaoul. 

33.  Gen.  Galeruca  Müll.,  1764,  Fn.  Fridrichsd.,  p.  xiv. 

[Voyez  p.  164]. 

Svn.  Adimonia  Laicharting,  1781. 

1.  G.  tanaceti  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  369.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  646. 

Larve  :  Kaltenbach,  Pflanzenf.,  p.  344  (l).  —  Kittel  in  Corrbl.  na- 
turw.  Ver.  Regensbg.,  1884,  p.  57.  —  Nymphe  :  Xambeu,  Mœurs  et 
rnôtam.,  II  [1896],  p.  132. 

Terrains  vagues,  bords  des  chemins,  pâturages,  etc.  ;  enterré  au 
pied  des  plantes  basses  ou  broutant  les  jeunes  pousses  d'Achillea 
millefolium  ! .  Printemps,  été  et  surtout  automne.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne. 

Observ.  —  L’insecte  dont  Kew  (Ent.  M.  Mag.,  XXIII,  p.  107)  signale 
les  mœurs  et  les  premiers  états,  sous  le  nom  de  tanaceti,  pourrait  bien 
être  le  Pomonae. 

2.  G.  Pomonae  Scop.  1763,  Ent.  Carniol.,  p.  83.  —  Weise,  Na¬ 
turg.,  VI,  p.  652.  —  rustica  Schall.  1783.  —  dispar  Joann.  1865. 

Métam.  :  Vasvary  in  Rovart.  Lapok,  III  [1886],  p.  137,  fig.  —  Rey 
(larve),  Essai  d’études  [1887],  p.  110.  —  Kittel  (larve),  loc.  cit., 
p.  58. 

(1)  D’après  Kaltenbach,  la  larve  vit  à  la  fois  sur  les  Achillea  et  sur  les  Cen- 
iaurea,  mais  peut-être  a-t-il  confondu  celle  du  G.  tanaceti  et  celle  du  G.  Po¬ 
monae.  —  D'après  H.  von  Post  (Ent.  Tidskr.,  1892,  p.  50),  l’espèce  vivrait  sur 
des  Slellaria  (?). 
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Prairies,  champs  herbeux  et  lisière  des  bois.  Sur  le  Centaurea  Jacea! 
et  espèces  voisines  et  sur  une  Dipsacée,  le  Knautici  arvensis!  (*).  Été, 
automne.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe,  Sibérie. 

Observ.  —  C’est  aux  individus  noirs  de  cette  espèce  (var.  antliracina 
Weise)  que  s’appliquent  la  plupart  des  citations  du  «  littoralis  »  figu¬ 
rant  dans  les  catalogues  français. 

3.  G.  interrupta  01.,  1808,  Ent.,  YI,  p.  620,  tab.  2,  fig.  18.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  648.  —  tanaceti  var.  Geoffr.  ap.  Fourcr. 

Lieux  secs,  terrains  très  sablonneux  (sables  d’alluvions  et  dunes  du 
littoral).  Yit  sur  YArtemisia  campestrisl  et  s’enterre  souvent  par  grou¬ 
pes  au  pied  de  cette  plante.  Dès  le  mois  d’avril.  —  A.C. 

Seine  :  plaine  de  Saint-Maur!.  —  S.-et-O.  :  env.  de  Saint-Germain, 
côté  de  Poissy  (Ch.  Brisout!).  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau!.  —  Côte- 
d’Or  :  Rouvray  (Emy).  —  Calv.  :  Merville  (Fauvel),  Cabourg  (Ch.  Bri¬ 
sout!),  Deauville!.  —  Somme  :  Cayeux-sur-Mer  (Decaux),  Saint-Va- 
lery  (Fairmaire!).  —  Pas-de-Calais  :  Wimereux  (Ph.  François!). 

Europe.  -  Algérie  (type  et  var.  circumdata  Duft.)  !. 

10?  Tribu.  Halticini. 

34.  Gen.  Potlagrica  Foudras,  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  YI 
[1859],  p.  147;  Altisides,  p.  35  et  337  H. 

[Voyez  p.  170]. 

1.  P.  fuscipes  Fabr.,  1775,  Syst.  Ent.,  p.  114.  —  Foudr.,  Altis., 
p.  343.  —  Weise,  Naturg.,  VI, p.  681.  —  bicolor  Gœze,  1777,  et  Geoffr. 
ap.  Fourcr.,  1785. 

Métam.  :  Foudr.,  Altis.,  p.  344-345. 

Bords  des  chemins,  haies,  jardins,  etc.  Vit  sur  le  Malva  silvestris  L.  ! 
et  quelques  autres  Malvacées,  notamment  YAlthaea  offîcinalis,  plante 
naturalisée.  Mai-octobre.  —  A.C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Majeure  partie  de  l’Europe. 

(1)  La  larve  est  signalée  sur  la  première  de  ces  plantes  par  Chapuis  et  sur 
la  deuxième  par  Rey. 

(1)  Le  P.  clisceclens  Boield.  remonte  jusqu’en  Bretagne  (marais  de  Dol)  où 
M.  J.  Sainte-Claire-Deville  l’a  trouvé  sur  YAlthaea  offîcinalis. 
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2.  P.  malvae  Illig.  1807,  Ma  g.,  VI,  p.  03.  —  Foudr.,  Altis.,  p.  339. 
—  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  683. 

Sur  diverses  espèces  du  genre  Malva.  —  [RR]. 

Calv.  :  Caen  (Fauvel!),  2  individus. 

Europe  moyenne  et  méridionale  ;  Syrie. 

Observ.  —  Il  serait  intéressant  de  savoir  dans  quelles  conditions  cette 
espèce  se  trouve  et  si  elle  se  reproduit  régulièrement  en  Basse-Nor¬ 
mandie. 

3.  P.  fuscicornis  Linné,  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  12,  I,  2,  p.  393.  — 
Foudr.,  Altis.,  p.  340.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  683.  —  malvae  Geofïr. 
ap.  Fourcr.,  1783. 

Métam.  :  Heeger  in  Sitzb.  Ak.  Wiss.  Wien,  XXIX  [1838],  p.  106, 
tab.  3. 

Bords  des  chemins,  villages,  jardins,  etc.  Vit  sur  les  Malva  silvestris 
et  rotundifolia ;  aussi,  d’après  Weise,  sur  YAlthaea  rosea ,  plante  cul¬ 
tivée.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe  ;  Madère  (sec. 
Fauvel). 

33.  Gen.  Mantura  Steph.,  1831,  III.  Brit.,  IV,  p.  283  et  322. 

[Voyez  p.  170]. 

1er  Groupe  ( Cardiopus  Curt.). 

1.  M.  Matthewsi  Curtis,  1833,  Brit.  Ent.,  X,  p.  433.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  1134.  —  aeraria  Foudr.,  1860,  Altis.,  p.  273. 

Pelouses  sèches,  coteaux  arides,  clairières  des  bois  sablonneux.  Sur 
ÏHelianthemum  vulgare.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  Le  Vésinet;  St-Germain  (H.  Brisout!);  Lardy  (Magnin!).— 
Oise  :  forêt  de  Chantilly!.  —  Somme  :  bois  de  Boves,  de  Dury  et  de 
Sains  (Obert);  Picquigny  (Carpentier).  —  Seine-Inf.  :  Dieppe;  coteaux 
de  Rouen  (Mocquerys).  —  Eure  :  coteaux  entre  Évreux  et  Gravigny 
(Régimbart).  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau  (Bonnaire).  —  Yonne  :  Esco- 
lives  (Loriferne)  ;  Vaux-de-Lugny  !  ;  Givry!.  —  Côte-d’Or  :  Montbard!, 
type  et  variété  à  élytres  bleus  '{*). 

(1)  Cette  variété,  à  laquelle  Kutschera  réserve  par  erreur  le  nom  A'aeraria 
qui  s’applique  au  type  de  l’espèce,  prendra  le  nom  de  dichroa  (nom.  nov.), 
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Grande-Bretagne,  Alpes  françaises!,  Saxe;  Caucase  (Leder). 

2e  Groupe  (. Mantura  s.  str.). 

2.  M.  obtusata  Gyll.,  1813,  Ins.  Svec.,  III,  p.  579.  —  Foudr.. 
Altis.,  p.  274.  — ?  ambigua  Kutsch.,  1862. 

Marais  et  prairies  humides,  à  la  lisière  des  bois.  Sur  de  grands 
Rumeæl  ;  sur  le  R.  nemorosus  (H.  Brisout!).  —  A. R. 

S.-et-O.  :  St-Germain  (H.  Brisout!);  Bellevue!;  Chaville  (J.  Bigot!). 

—  Oise  :  La  Morlaye  (G.  Odier!)  et  marais  de  Coyeprès  Chantilly  !.  — 
Somme  :  marais  de  Longueau,  de  Camon  (Delaby)  et  de  Fortmanoir 
(Obert);  Longpré-lès-Amiens  (Carpentier);  forêt  de  Crécy  (id.).  — 
Calv.  :  Caen  (Fauvel);  Balleroy  au  bord  de  la  Dromme!.  —  Orne  :  St- 
Fraimbault-sur-Pisse  (Fauvel). 

Europe  septentrionale  et  moyenne;  Sibérie  [sec.  Weise). 

3.  M.  chrysanthemi  Koch,  1803  in  Ent.  Hefte,  II,  p.  45.  —  Fon¬ 
dras,  Altis.,  p.  273.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  745. 

Friches  arides,  clairières  et  champs  sablonneux.  Vit  sur  une  petite 
Oseille,  Rumex  acetosella  L.!  (et  non  sur  les  Chrysanthèmes).  Juin- 
octobre.  —  A.C. 

S.-et-O.  :  Sucy-en-Brie  (J.  Bigot!);  Le  Yésinet,  St-Germain  (Ch.  Bri¬ 
sout!);  Poissy  (H.  Brisout!);  Versailles  (A.  Dubois);  Lardy-Bourav 
(Magnin!).  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau!,  plaine  de  Barbizon!.  —  Oise: 
forêts  de  Chantilly!  et  de  Compiègne  !.  —  Somme  :  St-Valery,  Sailly-le- 
Sec  (Delaby!);  Péronne  (coll.  Ch.  Brisout!).  —  Calv.  :  Noron  pçès 
Falaise  (Fauvel).  —  [Manche]  :  Carteret  (Fauvel).  —  Yonne  :  Avallon!. 

—  Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emy). 

Toute  l’Europe;  Algérie!. 

4.  M.  rustica  Linné,  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  XII,  I,  2,  p.  595.  — 
Foudr.,  Altis.,  p.  271.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  746.  —  semiaenea 
Fabr.  1792. 

Fossés  humides,  bois  frais,  falaises  du  littoral,  etc.  Yit  sur  de  grands 
Rumeæl.  Dès  le  premier  printemps  (*).  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  .l’Europe  moyenne  ;  Japon  [sec. 
Baly). 

(1)  A  celte  époque,  l’insecte  tombe  souvent  dans  les  ornières  pleines  d’eau 
et  dans  les  sablières. 
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Observ.  —  La  var.  suturalis  Weise  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de 
la  Seine,  mais  elle  est  plus  rare  que  le  type. 

5.  M.  luteaAll.,  1859,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  p.  cv.  —  Weise, 
Naturg.,  Yl,  p.  743. 

Dans  les  champs  après  la  moisson  (probablement  sur  un  petit  Ru- 
mex).  —  RR. 

D’après  Allard  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1860,  p.  551),  cette  espèce  a  été 
prise  aux  environs  d’Orléans  par  M.  L.  Fairmaire. 

Loire-Inférieure  (Dr  Marmottan  !),  Tarbes  et  Béziers  (coll.  Ch.  Bri- 
soutî),  Andalousie  (Simon),  Algarve  (Dr  Ch.  Martin!),  Tanger  (Vau- 
cher!),  Algérie  (Leprieur!),  Tunisie  (Sedillot!). 

36.  Gen.  Cbaetocnema  Steph.,  1831,  111.  Brit.,  IY,  p.  325. 

[Voyez  p.  172] .* 

1er  Groupe  ( Tlanoma  Motsch.). 

1.  C.  chlorophana  Duft.,  1825,  Fn.  Austr.,  III,  p.  286. —  Foudr., 
Altis.,  p.  98.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  755.  —  dentipes  \  01.  (nec 
Koch). 

Prairies  et  fossés  humides.  Sur  le  Calamagrostis  epigeios  Roth!  et 
d’autres  Graminées,  notamment,  d’après  Weise,  sur  les  Agrostis.  Prin¬ 
temps-automne.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Bondy  (Régimbart!);  bois  de  Meudon(G.  Odier!); 
Marly-le-Roi  dans  l’ancien  parc  royal!  ;  forêt  de  Sénart  (H.  Brisout!).  — 
S.-et-M.  :  Fontainebleau  (Bonnaire).  —  Oise  :  forêt  de  Compiègne  à  la 
station  de  Rethondes!.  —  Marne  :  Thillois,  Saint-Imoges  (Lajoye). 

Hesse,  Basse-Autriche  et  toute  l’Europe  méridionale  ;  Nord  de  l’A¬ 
frique!. 

2.  G.  semicoerulea  Koch,  1803,  in  Ent.  Hefte,  II,  p.  40.—  Foudr., 
Altis.,  p.  99.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  757.  —  (var.)  saliceti  Weise,  loc. 
cit.  p.  758. 

Bords  sablonneux  des  cours  d’eau,  sur  les  Salix  (*)•.  —  [RR]. 

[Loiret]  :  bords  de  la  Loire  à  Orléans  (G.  Odier!). 

Bords  du  Rhin,  de  l’Oder,  de  l’Elbe,  etc.  ;  Europe  méridionale. 

(1)  Il  reste  à  savoir  dans  quelle  plante  vit  la  larve  de  celte  espèce  et  il  est 
peu  probable  que  ce  soit  une  Salicinée. 
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Observ.  —  Les  individus  d’Orléans  appartiennent  à  la  variété  unifor¬ 
mément  bronzée  (var.  saliceti  Weise). 

3.  C.  concinna  Marsh.,  1802,  Ent.  Brit.,  p.  196.  —  Weise,  Naturg., 
YI,  p.  759.  —  dentipes  Koch,  1803.  —  Foudr.,  Altis.,  p.  101.  — 
?  hortensis  Geoffr.  ap.  Fourcr.,  1785.  —  ?  helxines  (pars)  Linné  [1761]. 

Mœurs  :  Bedel  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1894,  p.  xlvii. 

Bois  frais,  prairies,  champs,  etc.  Sur  divers  Pohygonuml,  notamment 
P.  mite,  P.  hydropiper,  P.  aviculare,  etc.  Presque  toute  l’année.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe  (cité  d’Algérie  par 
Allard,  mais  probablement  par  erreur).  —  (l) 

4.  C.  depressa  Boield.,  1859,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  p.  482. 
—  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  763.  —  chrysicollis  Foudr.,  1860,  in  Ann. 
Soc.  linn.  Lyon,  YI  [1859],  p.  208  et  217;  Altis.,  p.  96  et  105. 

Endroits  calcaires  ;  collines  arides  et  pâturages  secs.  Yit  sur  une 
Graminée!  (2).  Mai-septembre.  —  R. 

5. -et-O.  :  coteaux  de  Lardy,  très  rare  (Ph.  François  1892!,  Magnin 
1898  et  1899!).  —  Yonne  :  Escolives,  Val-de-Mercy,  Coulanges-la-Vi- 
neuse  (Dr  Populus);  abondant  au  Mont-Marte  près  d’Avallon!.  — 
Marne  :  Trigny  (Lajoye),  un  individu. 

Vendée  (Ch.  Brisout!),  Landes  (Perris),  Languedoc  (Boieldieu),  Pro¬ 
vence!,  versant  méridional  des  Alpes,  Tyrol,  Trieste. 

2e  Groupe  ( Chaetocnema  s.  str.). 

5.  G.  subcoerulea  Kutsch..  1864,  in  Wien.  ent.  Monatschr.,  VIII, 
p.  311  et  346.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  772.  —  punctatula  Rey, 
1875. 

(1)  Ici  viendrait  se  ranger  le  C.  tibialis  Illig.  (voir  p.  1 73),  espèce  propre  aux 
Salsolacées,  notamment  aux  Beta,  et  que  Perris  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1873, 
p.  71)  a  signalée  comme  nuisible  aux  Betteraves  dans  les  Landes. 

Loriferne  (Cat.  des  Col.  de  l’Yonne,  p.  68)  en  cite  un  individu  des  environs 
de  Sens,  et  Lajoye  (Cat.  des  Col.  des  env.  de  Reims,  2e  éd.  [1896],  p.  206)  l’in¬ 
dique  deLoivreetde  Brimont.  M.  Lajoye,  à  qui  je  me  suis  adressé  à  ce  sujet, 
m’assure  que  le  tibialis  a  bien  été  pris  par  lui  dans  la  Marne  en  1881.  Comme 
cette  espèce  ne  se  trouve  jamais  isolément  dans  les  localités  qu’elle  habite,  il 
serait  facile  de  la  rechercher. 

(2)  Cette  Graminée  tapisse  le  sol  près  du  sommet  du  Mont-Marte  dans 
l’Yonne. 
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Prairies  très  humides.  Sur  une  espèce  de  Carex  ou  de  Jonc!.  Moi, 
juin,  août.  —  R. 

5. -et-O.  :  entre  Le  Petit-Jouy  et  les  arcades  de  Bue  (A.  Dubois!).  — 
S.-et-M.  :  forêt  de  Fontainebleau  à  la  mare  aux  Fées  (G.  Odier).  —  Oise  : 
forêt  de  Compiègne  dans  les  prés  de  POrtille!,  avec  C.  Sahlbergi  Gyll. 
—  Eure-et-Loir  :  Manou  près  Senonches  (Sedillot !).  —  Orne  :  pré  du 
moulin  de  Brotz  près  L’Hômeî.  —  Eure  :  Évreux;  Jouy-sur-Eure 
(Portevin!). 

Europe  moyenne  et  méridionale,  de  l’Angleterre  au  Languedoc  et  à 
la  Styrie. 

Observ.  —  Le  «  Plectr.  subcoerulea  »  signalé  des  étangs  de  Chantilly 
par  Ch.  Brisout  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  p.  exiv)  est  un  C.  Sahlbergi 
Gyll.!. 

6.  C.  Mannerheimi  Gyll.,  1827,  Ins.  Svec.,  IY,  p.  664.  —  Foudr., 
Altis.,p.  Ho.  — Weise,  Naturg.,  VI,  p.  771. 

Bords  des  eaux  (canaux,  rivières,  étangs,  marais).  Sur  une  espèce  de 
Graminée.  Tout  l’été;  éclôt  en  juin!.  —  A.C. 

Seine  :  Charenton  (H.  Brisout!);  St-Denis  (d’Orbigny !);  Colombes 
(Magnin!).  —  S.-et-O.  :  Meudon,  étang  de  Vilbon  !  ;  Port-Marly;  Le 
Pecq  (H.  Brisout!);  Poissy,  rive  droite  de  la  Seine!;  Versailles  (Du¬ 
bois!);  étang  de  Trappes  (G.  Odier!);  Les  Essarts-le-Boi  (Mauppin!); 
Gif  (Magnin!);  Brétigny  (Sedillot!).  —  [Côte-d’Or]  :  env.  de  Dijon 
(Bouget).  —  Eure:  Évreux;  Pacy-sur-Eure  (Dr  Régimbart),  marais 
Vernier  (Sedillot!).  —  Calv.  :  Villers-sur-Mer!.  —  Seine-Inf.  :  Dieppe 
(Mocquerys).  --Somme  :  marais  de  la  Somme  (Obert);  Picquigny 
(Carpentier). 

Europe  septentrionale  et  moyenne;  Caucase  (Leder). 

7.  C.  confusa  Boheman,  1851,  in  Ôfvers.  Akad.  Forhandl.,  XV, 
p.  234.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  770. 

Prés  très  humides  et  tourbeux.  Probablement  sur  un  Carex.  Juin- 
octobre.  —  RR. 

S.-et-O.  :  L’Isle-Adam,  bois  de  Cassan  (G.  Odier!).  —  Oise  :  marais 
de  Coye,  au  pied  du  viaduc!.  —  Eure  :  marais  Vernier  (Fauvel!); 
Évreux  (Régimbart!).  —  Calv.  :  Percy-Plainville  (Fauvel!). —  Somme  : 
marais  de  Longueau  (L.  Carpentier!). 

Grande-Bretagne,  Suède  méridionale ,  Allemagne  du  Nord  ;  Caucase 
(Leder). 
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8.  G.  arenacea  Ail.,  1860  m  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1860,  p.  569.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  754. 

Espèce  méridionale  que  j’inscris  ici,  sous  toutes  réserves,  d’après 
un  individu  que  je  crois  avoir  pris  jadis  aux  environs  de  Fontainebleau 
(du  côté  de  Larchant?). 

Gascogne,  Provence,  Espagne;  Algérie!. 

9.  G.  aridula  Gyll.,  1827,  Ins.  Svec.,  IV,  p.  663.  — Foudr.,  Altis., 
p.  119 .]  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  774. 

Mœurs  :  Bedel  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1894,  p.  xlvii. 

Bords  des  champs,  clairières  des  bois,  prés  secs,  etc.  Vit  sur  diverses 
Graminées  !  ;  la  larve,  découverte  par  M.  Lesne  dans  un  pied  d’Avoine 
( Avenu  sativa  L.),  occupe  la  base  des  tiges.  Presque  toute  l’année.  — 
CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine .  —  Toute  l’Europe  moyenne  ;  Provence  !. 

10.  C.  arida  Foudr.,  1860.  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  YI  [1859], 
p.  220  et  234;  Altis.,  p.  109  et  122.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  775. 

Prairies  humides.  Sur  une  espèce  de  Carex  ou  de  Jonc!.  —  A.C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine!.  —  Europe  moyenne  et  méridio¬ 
nale,  Algérie!,  Kroumirie  (Sedillot  !). 

Observ.  —  Cette  espèce,  qui  n’est  guère  citée  dans  les  catalogues 
locaux,  doit  être  souvent  confondue  avec  Yaridella  Payk. 

11.  G.  aridella  Payk.,  1799,  Fn.  Svec  ,  II,  p.  111.  —  Foudr.,  Altis., 
p.  121.  —  scabricollis  *  Ail.,  1860.  —  liortensts  +  Weise  (nec  Geoffr.), 
Naturg.,  YI,  p.  778. 

Sur  les  Graminées  des  endroits  secs  et  découverts.  Toute  l’année. 

—  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Nord  de  l’Afrique!; 
Sibérie  (sec.  Weise). 

12.  G.  Sahlbergi  Gyll.,  1827,  Ins.  Svec.,  IV,  p.  662.  —  Foudr.. 
Altis.,  p.  118.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  776.  —  Fairmairei  *  Boield. 
(fîg.  unica).  —  Cf.  Fairm.  in  Ann.  Soc:  ent.  Fr.,  1852,  p.  690. 

Prés  humides.  Sur  une  espèce  de  Carex  ou  de  Jonc!.  Mai- octobre. 

—  R. 

S.-et-O.  :  Bue  (J.  Bigot!).  —  Oise  :  marais  de  Coye  près  Chantilly!; 
forêt  de  Compïègne  dans  les  prés  de  l’Ortille!.  —  Somme  :  marais  de 
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Castel  (Carpentier)  ;  marais  deLongueau(Delaby  !.)  ;  LeCrotoy  (G.  Odier)  ; 
St-Valery  (Fairmaire!,  Delaby).  —  Seine-Inf.  :  Fécamp  (Ste-Claire-De- 
ville!). —  [Manche]  :  Coutances  (sec.  Fauvel). 

Europe  septentionale  et  moyenne.  —  (*) 

37.  Gen.  Clialcoïdes  Foudr., 

1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI  [1859],  p.  147. 

[Voyez  p.  176]. 

1.  C.  nitidula  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  10,1,  p.  373.  —  Foudr., 
Altis.,  p.  314.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  715. 

Contrées  froides  et  humides.  Sur  les  feuilles  du  Populus  tremula  L.  !. 
Juin -juillet.  —  R. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Marly  (Ch.  Brisout !),  trouvé  abondamment  en 
1872.  —  Eure  :  forêt  d’Évrcux  (Dr  Régimbartli  —  Calv.  :  forêt  de 
Touques  (Fauvel).  —  Seine-Inf.  :  forêt  Verte  et  forêt  de  St-Jacques  près 
Rouen  (Mocquerys);  Dieppe  (coll.  H.  Brisout!) ;  Yport  (Ste-Claire-De- 
ville  !)  ;  bois  des  environs  d’Eu  !.  —  Somme  :  marais  deLongueau  (Car¬ 
pentier);  Amiens  et  Ailly-sur-Somme  (Obert);  Roye  (Carpentier).  — 
Marne  :  Rilly  (Lajoye).  —  Aube  :  Mareil-en-Othe  (Dongé  !). 

Europe  septentrionale  et  moyenne,  jusqu’aux  Alpes. 

2.  C.  aureaGeoffr.  (1 2),  1785,  ap.  Fourcr.,  Ent.  Paris.,  p.  100  ( Altica 
n°  14  Geofïr.).  —  cyanea  Marsh.,  1802,  Ent.  Brit.,  p.  196.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  717.  —  splendens  Weise,  1891  [nom.  nudum]. —  helxi- 
nes  +  Foudr.,  Altis.,  p.  315. 

Sur  les  feuilles  du  Populus  nigra  L.!  et  peut-être  de  quelques  autres 
Salicinées.  Été,  automne.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne. 

3.  C.  smaragdina  Foudr.,  1860,  Altis.,  p.  314  et  319.  —  helxines 
4  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  719.  —  ?  fulvicornis  Fabr.,  1792  (3). 

(1)  Je  n’ai  pas  vu  de  C.  aerosa  Letzn.  provenant  du  bassin  de  la  Seine,  mais 
celte  espèce  est  citée  de  la  baie  d’Aulhie  (Somme)  par  L.  Carpentier  (Bull.  Soc. 
linn.  N.  Fr.,  n°  132).  —  D’autre  part,  j’ai  eu  sous  les  yeux  un  Chaetocnema 
d’Aulun  qui  m'a  paru  se  rapporter  à  Yaerosa. 

(2)  Substituez  (p.  177)  le  nom  d 'aurea  Geoffr.  à  celui  de  cyanea  Marsh. 

(3)  Weise  (loc.  cit.)  suppose  que  le  fulvicornis  Fabr.  (Ent.  Syst.,  I,  2, 
p.  30),  décrit  de  Suède  (coll.  de  Sehestedt)  et  dont  le  type  doit  être  au  Musée 
de  Copenhague,  correspond  à  cette  espèce  et  non  pas  à  la  précédente  qui  man- 
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Bois  humides.  Sur  les  feuilles  des  Salicinées,  notamment  du  Salix 
aurita  L.  !.  Printemps-automne.  —  A.C. 

Çà  et  là  dans  tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et 
moyenne;  Sibérie,  jusqu’à  l’Amour  (Koltze). 

4.  C.  aurata  Marsh.,  1802,  Ent.  Brit. ,  p.  195.  —  Foudr.,  Altis., 
p.  317.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  720.  —  versicolor  Kutsch. 

Sur  les  feuilles  des  Salicinées  î.  Printemps-automne.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne. 

5.  G.  Plutus  Latr.  (1),  1804,  Hist.  nat.  Crust.  et  Ins.,  XII,  p.  7.  — 
Chloris  Foudr.,  1860,  Altis.,  p.  314  et  318.  —  Weise,  Naturg.,  VI, 
p.  722. 

Sur  les  feuilles  des  Salicinées!.  Dès  le  printemps.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe,  de  la  Suède  à  l’Italie  ;  Sibérie, 
jusqu’à  l’Amour;  Japon  (sec.  Baly). 

38.  Gen.  Derocrepis  Weise,  1886,  Naturg.,  YI,  p.  676  et  686. 
[Voyez  p.  177]. 

D.  rufipes  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  373.  —  Foudr., 
Altis.,  p.  323.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  688.  —  ruficornis  Fabr.,  1792. 

—  erythropus  Melsh.,  1847. 

Clairières  et  allées  herbeuses  des  bois.  Sur  le  Vicia  sepium  L.!  et 
autres  Légumineuses  du  groupe  des  Viciées,  notamment  sur  Y  Orobus 
vernus  L.  et  même,  d’après  Kaltenbach,  sur  les  Pisum  et  Faba  culti¬ 
vés.  De  la  fin  d’avril  à  juillet.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  forêt  de  St-Germain  (H.  Brisout!).  —  Oise  :  forêt  de  Com- 
piègne  près  du  pont  de  Berne!.  —  Somme  :  bois  des  environs  d’Amiens 

querait  en  Scandinavie.  Si  la  chose  était  vérifiée,  le  nom  d e  fulvicornis  Fabr. 
devrait  remplacer  celui  de  smaragdina  Foudr. 

(1)  Substituez  (p.  177)  le  nom  de  C.  Plutus  Latr.  à  celui  de  C.  Chloris  Foudr. 

—  Cette  synonymie,  déjà  reconnue  par  Foudras,  est  certaine;  la  description 
de  Latreille  ne  peut  s’appliquer  qu’à  cette  seule  espèce. 

(2)  Introduit  et  acclimaté  aux  États-Unis,  l’insecte  paraît  y  rechercher  habi¬ 
tuellement  le  Robinia  pseudacacia;  certaines  années,  il  est  très  nuisible,  à 
l’état  adulte,  aux  arbres  fruitiers  dont  il  ronge  les  bourgeons.  Schwarz  (Ins. 
Life,  V  [1893],  p.  334),  a  publié  un  rapport  intéressant  sur  ses  dégâts  en  Amé¬ 
rique. 
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(Obert).  —  Calv.  :  bois  de  la  Tour  près  Falaise,  forêt  de  Cinglais, 
Percy,  falaises  de  Longues  et  forêt  de  Touques  (Fauvel).  —  Marne  : 
Germaine  (Lajoye).  —  Côte-d’Or  :Montbard!;  environs  de  Dijon 
(Rouget). 

Europe  septentrionale  et  moyenne  (de  la  Suède  et  de  l’Ecosse  à  la 
Dalmatie).  —  États-Unis  (importé). 

39.  Gen.  Crepidodera  Chevrolat, 

1844,  in  Dict.  univ.  d’Hist.  nat.,  IY,  p.  334. 

[Voyez  p.  178]. 

1.  G.  transversa  Marsh.,  1802,  Eut.  Brit.,  p.  203.  —  Foudr., 
Altis.,  p.  331.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  700.  —  ? scutellaris  01.,  1808. 

Surtout  au  bord  des  eaux.  Sur  les  Cïrsium.  Juillet-octobre.  —  CC. 
Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toule  l’Europe  moyenne  et  jusqu’en 
Provence  ! . 

2.  C.  ferruginea  Scop.,  1763,  Ent.  carniol.,  p.  70,  fig.  216.  — 
Foudr.,  Altis.,  p.  332.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  703.  —  exoleta\ Fabr. 
(■ nec  Linné). 

Bords  des  chemins,  friches,  etc.  Sur  les  Cirsium.  Tout  l’été.  —  CC. 
Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne. 


40.  Gen.  Hippuripliila  Foudras,  1860, 

in  Ann.  Soc,  linn.  Lyon,  YI  [1859],  p.  147;  Altis.,  p.  35  et  306. 

[Voyez  p.  178]. 

H.  Modeeri  Linné,  1761,  Faun.  Svec.,  ed.  2,  p.  167.  —  Foudr., 
Altis.,  p.  306.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  724. 

Prés  marécageux  et  bords  des  rivières.  Vit  sur  diverses  espèces  du 
genre  Equisetum  L.!.  Presque  toute  l’année.  —  A.C. 

S.-et-O.  :  Chaville  !,  forêt  de  Marly(Ch.  Brisout!),  etc.  —  Oise  :  forêts 
de  Chantilly!,  de  Compiègne !,  etc.  —  Aisne  :  La  Ferté-Milon !,  St- 
Quentin!.  —  Marne  :  Rilly,  Muizon,  Courcelles  (Lajoye).  —  Somme  : 
commun  dans  les  marais  (Obert.).  —  Seine-Inî.,  Calv.,  Manche,  Orne  : 
commun  dans  les  marais!.  — Yonne  (rare)  :  Sens  (Loriferne).  —  Côte- 
d’Or  :  Montbard  (Gruardet),  Rouvray  (Emy),  etc. 
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Toute  l’Europe;  Caucase  (Leder),  Sibérie  (Gebler),  Amérique  bo¬ 
réale  :  Canada,  Oregon  (sec.  Horn). 

41.  Gen.  Oclirosis  Poudras,  1860, 

in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  YI  [1859],  p.  147;  Altis.,  p.  35  et  302. 

[Voyez  p.  179]. 

O.  ventralis  Illig.,  1807,  Magv,  VI,  p.  56  et  111.  —  Foudr.,  Altis., 
p.  305.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  706.  —  sàlicciriae  +  Woll.  ( nec 
Payk.). 

Sur  le  Solanum  dulcamara  L.  (Fondras).  Printemps -automne.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Iles  Britanniques,  Europe  moyenne 
et  surtout  méridionale;  Algérie!;  Tunisie  (Sedillot ! ) ;  îles  Madère  et 
Porto  Santo  (Wollaston  !). 

42.  Gen.  ILythraria  Bed.,  1897,  Fn.  Seine,  V,  p.  168  et  179. 

[Voyez  p.  179]. 

L.  salicariae  Payk.,  1800,  Fauna  Svec.,  III,  p.  453.  —  Foudr., 
Altis.,  p.  304.—  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  707.  —  striatella  Illig.,  1807. 

Prairies  humides.  Sur  le  Lythrum  salicaria  L.!.  Printemps  et 
automne.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne; 
Caucase  (Leder). 

43.  Gen.  Epitlirix  Poudras,  1860, 

in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI  [1859],  p.  147  ;  Altis.,  p.  35  et  308  (*). 

[Voyez  p.  179]. 

1.  E.  pubescens  Kocli,  1803,  in  Ent.  Hefte,  II,  p.  37  (var.  et  lig. 
excL),  —  Foudr.,  Altis.,  p.  310.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  710. 

Haies,  bords  des  eaux,  bois  humides.  Vit  par  petites  familles  sur  le 
Solanum  dulcamara  L.!.  Avril -septembre.  — A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Suède  méridionale,  Grande-Bretagne  ; 
Europe  moyenne  ;  Caucase  (Leder). 

(1)  Chillenden  a  décrit  et  figuré  (in  U.  S.  Dept.  of  Agric.,  bull.  n°  10  [1898], 
p.  80,  fig.)  la  larve  et  la  nymphe  d’un  Epithrix  des  États-Unis  qui  vit  sur 
les  Datura  et  les  Solanum  ;  la  larve  doit  vivre  à  la  partie  inférieure  des  tiges, 
«ar  c’est  dans  cette  partie  de  la  plante  ou  même  plus  près  des  racines  que  la 
nymphe  a  été  découverte. 
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Observ.  —  Par  erreur  (p.  170),  la  var.  ferruginea  Weise  a  été  ins¬ 
crite  sous  le  nom  de  «  suturalis  »  qui  n’existe  pas. 

2.  E.  atropae  Foudr.,  1860,  Altis.,  p.  311.  —  Weise,  Naturg.,  VI, 
p.  711.  —  pubescens  var.  Koch. 

Bois  montueux,  lieux  humides,  etc.  Vit  par  familles  sur  YAtropa 
belladona  L.!  (1).  Mai-octobre,  le  plus  souvent  en  été.  —  A. R. 

Oise  :  forêt  de  Hez  (Ste-Claire-Dcville  !);  forêt  de  Compiègne!.  — 
Somme  :  forêt  de  Lucheux  (Carpentier).  —  Seine-Inf.  :  forêt  d’Arques 
(d’Orbigny  !).  —  Eure  :  Brosville,  forêt  d’Évreux,  Louviers  (DrRégim- 
bart);  Romilly-sur-Andelle  (Lancelevée).  —  Yonne  :  Tonnerre  (Dillon). 
—  Côte-d’Or  :  Blaisy-Haut  (Rouget). 

Grande-Bretagne,  France,  Allemagne. 

Observ.  —  Les  individus  tachés  de  roux  à  la  base  des  élytres  con¬ 
stituent  la  var.  quadrimaculata  Weise. 


44.  Gen.  Ilermaeopliaga  Foudras,  1860,  in  Ann.  Soc.  linn. 

Lyon,  YI  [1859],  p.  147;  Altis.,  p.  35  et  299. 

[Voyez  p.  180]. 

1.  H.  cicatrix  Illig.,  1807,  Mag.,  VI,  p.  116.  —  Foudr.,  Altis., 
p.  300.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  851.  — ?  basalis  AIL,  1860. 

Lieux  cultivés  et  découverts,  surtout  dans  les  potagers  mal  tenus  et 
les  champs  autour  des  villages.  Vit,  par  familles,  sur  le  Mercurialis 
annua  L.!  (2).  Printemps,  été.  —  A.C. 

Seine  :  Pierrefitte  (d’Orbigny!).  — S.-et-O.  :  St-Germain,  au  pied 
de  la  terrasse  (H.  Brisout!),  Chavenay  (A.  Dubois!),  Brétigny  (Sedil- 
lot !),  Lardy!.  —  S.  et-M.  :  Rozoy-en-Brie  (Allard),  Coulommiers 
(Chabanaud!),  Meaux!.  —  Marne  :  Hermonville  (Lajoye).  —  [Côte- 
d’Or]  :  Dijon  (Rouget).  —  Yonne  :  Sens  (Loriferne),  Villemanoche 
(Tavoillot),  Coulanges-la-Vineuse ,  Auxerre  (Dr  Populus),  Blannay!, 
Avallon!.  —  Eure  :  Évreux  (Dr  Régimbart),  Ménilles!. 

(1)  Celle  Attise  se  trouve  aussi  clans  les  endroits  où  la  Belladone  est  cultivée, 
notamment  dans  les  jardins  botaniques  de  Paris  (Aubé  1860!)  et  de  Dijon 
(Rouget). 

(2)  Il  est  probable  que  dans  le  Sud-Ouest  de  l’Europe  cette  espèce  vit  sur 
d’autres  Mercurialis  que  Y annua;  mais  il  est  douteux  que  nulle  part  elle  ait 
été  trouvée  sur  le  M.  perennis,  comme  le  dit  Foudras. 

(1900) 
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Alsace  (Leprieur!),  Landes  (Perris),  etc.;  Portugal  (Holïmansegg). 


2.  H.  mercurialis  Fabr.,  1792,  Ent.  Syst.,  I,  2,  p.  33.  —  Foudr., 
Altis.,  p.  301.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  851. 

Mœurs  et  Métam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Yer.  Nat.,  41  [1888], 
sep.  p.  16. 

Lieux  ombragés  des  bois,  surtout  dans  les  fonds  humides.  Yit,  par 
familles  nombreuses,  sur  le  Mercurialis  perennis  L.  !,  l’adulte  sur  les 
feuilles,  la  larve  à  la  racine.  Printemps,  été.  —  A.C. 

S.-et-O.  :  Mériel  (J.  Magnin!).  —  Oise  :  forêt  de  Chantilly!;  forêt  de 
Compiègne!,  etc.  —  Somme  :  dans  les  bois  (Obert).  —  Seine-Inf.  :  fo¬ 
rêt  d’Eu!;  forêts  de  St-Jacques  et  bois  Guillaume  près  Rouen  (Moc- 
querys!).  —  Calv.  :  forêt  de  Cinglais;  env.  de  Pont-L’Évèque  (Fauvel). 
—  Orne  :  étang  de  Brotz  près  L’Hôme!.  —  Eure  :  env.  d’Évreux  (Dr 
Régimbart).  —  Marne  :  Rilly  (Lajoye).  —  Hte-Marne  :  Ghassigny 
(Clerc!).  —  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet),  Rouvray  (Emy),  Dijon 
(Rouget). 

Presque  toute  l’Europe  moyenne;  jusqu’en  Suède  et  Grande-Bre¬ 
tagne. 


45.  Gen.  ISafitica  Müller,  1764,  Fn.  Ins.  Fridr.,  p.  xiv. 

[Voyez  p.  181]. 

1.  H.  quercetorum  Foudr.,  1860,  Altis.,  p.  290  et  293.  —  erucae 
+  01.  (nec  Fabr.). 

Métam.  :  Altum  ap.  Dankelm.,  Zeitschr.,  IX  [1877],  p,  24.  —  (Cf. 
Rupertsberger,  Biol.  Kaf.,  p.  267). 

Bois  et  forêts.  Vit  sur  les  feuilles  tendres  des  Chênes  à  feuilles  ca¬ 
duques  (groupe  de  Quercus  robur  L.!);  la  larve  se  tient  sur  la  face 
inférieure  de  la  feuille  (1).  Mai-juin.  —  A.C. 

Çà  et  là  dans  tout  le  bassin  de  la  Seine;  rare  en  Basse-Normandie.  — 
Europe  moyenne;  Toscane  :  Sienne (d’Orbigny  !),  Caucase  (sec.  Weise). 

2.  H.  brevicollis  Foudr.,  1860,  Altis.,  p.  290  et  296.  —  conjli 
Ail.,  1860.  •—  oleracea  var.  Gyll.  —  quercetorum  var.  Weise. 

’  Larve  :  Chapuis  (sub  oleracea )  in  Mém.  Soc.  Sc.,  Liège,  1853, 
p.  607. 

(1)  Foudras  l’a  observée  sur  le  Q.  robur  var.  pedunculata. 
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Bois,  taillis,  buissons.  Vit  sur  les  feuilles  du  Corylus  avellana  L.  î  ; 
la  larve  se  tient  sur  la  face  inférieure  de  la  feuille.  Juin-juillet,  —  A.C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  occidentale;  Suède 
(Gyllenhal). 

3.  H.  ericeti*  Allard,  1859,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  p.  clxvi. 

—  Id.  in  L’Abeille,  III,  p.  209  et  212. 

Bruyères  humides.  Sur  YErica  tetralix  L.  !.  Été.  —  RR. 

S.-et-O.  :  friches  d’Aigremont  près  Chambourcy!.  —  Orne  :  lande 
de  Ganne  près  L’Hôme!. 

Europe  occidentale  :  îles  Britanniques,  landes  de  Bretagne!  et  de 
Gascogne;  Espagne  (Seidlitz). 

4.  H.  lythri  Aube,  1843,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1843,  p.  8.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  837.  —  indigaceaX  Steph.  —  consobrina\ Foudr. 

-  ?  epilobii  Ail.,  1859,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1829,  p.  clxvii. 

Mœurs  :  Perris  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1876,  p.  214  (1).  —  Métam.  : 
?)  Taschenberg,  Schâdl.  Ins.,p.  75,  tab.  2,  fig.  7.  —  ?)  Cornélius  (sub 
oleracea)  in  Ent.  Zeitg.,  Stettin,  1864,  p.  98. 

Bords  des  eaux,  fossés  humides,  etc.  Sur  plusieurs  espèces  AYEpi- 
lobium  !  et  autres  Onagrariées.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  France,  îles  Britanniques,  Nord  de 
l’Allemagne,  Suède. 

Observ.  —  C’est  Y  «  ampelopkaga  »  cité  du  département  du  Nord 
(Catalogue  de  Norguet)  et  probablement  l’Altise  signalée  de  Louviers 
sous  le  même  nom  ( cf .  Fauvel,  Annuaire  1878,  p.  84). 

5.  H.  oleracea  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  372.  —  Foudr., 
Allis.,  p.  297.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  845.  —  potentillae  Ail.,  1859. 
—  pusilla  *  Ail.  [nec  Duft.).  —  ?  helianthemi  Ail.,  1859. 

(1)  Perris  (loc.  cit.)  a  observé  la  larve,  dans  les  Landes,  sur  le  Circaea  lu - 
ietiana  L.  ;  il  cite  l’adulte  sur  deux  plantes  du  même  groupe,  Isnardia  pa- 
lustris  L.  et  Oenothera  biennis  L.  —  Il  est  probable  que  les  larves  d’Altises 
signalées  par  Cornélius  sur  Y  Oenothera  et  par  Taschenberg  sur  Y  Epilobium 
angustifolium  se  rapportent  également  à  cette  espèce. 

Aubé,  qui  citait  le  lythri  en  1843  comme  trouvé  sur  le  Lythrum  salicai'ia, 
ne  mentionne  plus  cette  plante  en  1860  dans  ses  observations  sur  les  mœurs 
des  Haltica. 
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Larve  :  Foudras,  Altis.,  p.  289  f1).  —  Mœurs  :  Foudras,  Altis., p.  299; 
—  Aubé  in  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1860,  p.  ci. 

Dans  les  endroits  et  sur  les  végétaux  les  plus  divers;  toute  l’an¬ 
née.  La  larve  vit  sur  le  Polygonum  avicuîare  L.  (Foudras,  Aubé),  sou¬ 
vent  en  même  temps  que  celle  du  Gastroïdea  polygoni  L.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe. 

Observ.  —  A  cette  espèce  se  rapportent  tous  les  «  pusilla  »  signalés 
du  bassin  parisien  (2). 

46.  Gen.  Küster,  1849,  Kâfer  Europ.,  XYI1,  95. 

—  Foudras  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI  [1859],  p.  146  (3). 

[Voyez-  p.  182]. 

1er  Groupe. 

1.  P.  exclamationis  Thunberg,  1784,  in  Nov.  Act.  Upsal.,  IV, 
p.  14.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  866.  —  brassicae  Illig. ,  1807.  — 
quadripustulata  *  Payk.  ( nec  Fabr.  1775).  —  Foudr.,  Altis.,  p.  249.  — 
(var.)  vibex  Weise,  loc.  cit. 

Lieux  froids  et  humides  ;  bords  des  fossés  et  des  ruisseaux.  Sur  les 
Nasturtium,  d’après  Weise.  Printemps,  automne.  —  A. R.  (/f). 

Tout  le  bassin  de  la  Seine  (la  var.  vibex  plus  rare  que  le  type). 

Presque  toute  l’Europe,  surtout  dans  les  régions  froides. 

2.  P.  tetrastigma  Comolli,  1837,  Col.  prov.  Novocomi,  p.  47.  — 

(1)  La  plupart  des  larves  rapportées  à  Yoleracea  (voir  Rupertsberger,  Biol. 
Kaf.,  p.  257  et  Biol.  Liler.,  p.  268)  appartiennent  à  d’autres  espèces;  ainsi  la 
description  d’Audouin  s’applique  à  Yampelophaga  Guérin,  celle  de  Ralzeburg 
au  quercelorum  Foudr.,  celle  de  Chapuis  au  brevicollis Foudr.,  celle  de  Cor¬ 
nélius  et  de  Taschenberg  probablement  au  lythri  Aubé,  etc.  —  Je  n’ai  pu 
consulter  le  texte  deKiltelqui,  d’après  Rupertsberger,  aurait  également  décrit 
la  larve  de  Yoleracea. 

(2)  Le  \râ\  pusilla  Duft.  est  une  espèce  spéciale  aux  régions  montagneuses. 

(3)  Loriferne.  (Cat.  des  Col.  de  l’Yonne,  II,  p.  67)  a  signalé  les  Phyllotreta 
vittula,  nigripes,  poeciloceras  et  «  punctulata  »  comme  recherchant  les  Ca¬ 
pucines  ( Tropaeolum )  des  jardins.  J’ai  mentionné  ici  même  [p.  183,  note)  un 
fait  tout  semblable. 

(4)  On  cite  souvent  celle  espèce  comme  nuisible  aux  Brâssica  cultivés. 
Celte  erreur  et  beaucoup  d’autres  ont  été  répandues  par  l’ouvrage  de  Goureau 
intitulé  :  Les  Insectes  nuisibles  (1862). 
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Thoms.,  Skand.  Col.,  VIII,  p.  191.  —  flexuosa  var.  fenestrata  Weise, 
1888  (1).  —  (var.)  fallax  AIL,  1861,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1860, 
p.  834  (2). 

Lieux  humides  et  froids,  au  bord  des  fossés  et  des  ruisseaux.  Sur 
les  feuilles  des  Cressons  [Nasturtium]  !.  Printemps.  —  RR. 

Somme  :  marais  d’Hailly-sur-Somme  (d’Halloy).  —  Calv.  :  vallée  de 
la  Dromme  à  Balleroy!.  —  Orne  :  Yimoutiers  (Fauvel).  —  Marne  : 
Germaine,  Rilly  (Lajoye). 

Europe  septentrionale;  France  moyenne;  Nord  de # l’Italie  (Baudi!, 
Galeazzi  !). 

Observi  —  Il  est  probable  que  les  «  flexuosa  »  cités  du  département 
de  la  Somme  :  marais  de  Rivery(Obert),  d’Amiens  (Delaby)  et  d’Hangest- 
sur-Somme  (Carpentier)  se  rapportent  au  tetrastigma  Com.  (nec  Weise). 

3.  P.  ochripes  Curtis,  1837,  Brit.  Ent.,  XIY,  fol.  630.  —  Weise, 
Naturg.,  VI,  p.  862  et  867.  —  excisa  Redt.,  1849.  —  Foudr.,  Altis., 
p.  242.  —  (var.)  cruciata  Weise,  1888,  loc.  cit.,  p.  867. 

Vit  sur  les  feuilles  de  diverses  Crucifères  :  au  bord  des  eaux  sur 
le  Roripa  amphibia  Bess.  !  et  dans  les  lieux  frais  et  ombragés  sur  le 
Sisymbrium  glliaria  Scop.  (Alliaria  officinalis  D.C.)!;  se  trouverait 
aussi  sur  le  Cardamine  amara ,  d’après  Weise.  Printemps.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne. 

Observ.  —  Je  ne  connais  la  var.  cruciata  que  de  la  forêt  de  Com- 
piègne!,  où  j’en  ai  pris  quelques  individus  sur  le  Sisymbrium  alliaria 
en  même  temps  que  le  type  de  l’espèce. 

4.  P.  rugifrons  Küster,  1849,  Kâf.  Eur.,  17,  fol.  95.  —  Weise, 
Naturg.,  YI,  p.  859.  —  bimaculata  AIL,  1859.  —  biguttata  *  Foudr. 


(1)  Le  vrai  flexuosa  lllig.  1794,  Panz.,  1796  ( dilatata  Thoms.)  est  très  voi¬ 
sin  du  tetrastigma  Com.  ( flexuosa  £  111.  1807,  Weise)  dont  il  diffère  par  sa 
forme  moins  convexe,  ses  antennes  à  1er  article  plus  ou  moins  enfumé,  la 
bande  jaune  des  élytres  s’avançant  derrière  l’épaule  presque  jusqu’au  bord  la¬ 
téral  et  l’aire  suturale  noire  plus  étranglée  avant  l’extrémité.  —  En  France,  il 
a  été  trouvé  au  lac  de  Grandlieu  (Loire-Inférieure)  par  le  Dr  Marrnottan  et,  je 
crois,  aussi  dans  les  Vosges. 

(2)  La  var.  fallax  ne  se  distingue  du  type  que  par  ses  deux  taches  élytrales 
reliées  longitudinalement  l’une  à  l’autre.  Je  l’ai  prise  en  même  temps  que  lui 
à  Balleroy!. 
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1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  YI  [1859],  p.  345  et  363;  Altis.,  p.  233 
et  251. 

Dans  les  cressonnières.  Sur  le  Nasturtium  officinale  dont  sa  larve 
mine  les  feuilles  (observation  de  Perris).  —  RR. 

Calv.  :  château  de  Lassay  près  Trouville  (Fauvel!).  —  Somme  : 
marais  de  Boves  et  de  Fortmanoir  (Obert). 

France  méridionale  :  Landes  (Perris!),  Provence,  Alpes-Maritimes 
(Ste-Claire-Deville!)  ;  Espagne,  Corse,  Sardaigne,  Sicile,  Algérie. 

5.  P.  sinuata  Redt.,  1849,  Fauna  Austr.,  ed.  1,  p.  532.  —  Foudr., 
Altis.,  p.  244.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p,  862  et  871.  —  ?  sinuata 
Steph.,  1831. 

Lieux  froids  et  humides,  dans  les  fossés  et  les  ruisseaux.  Sur  le 
Cresson  ( Nasturtium  officinale  L.)  et  quelques  autres  Crucifères  voi¬ 
sines!.  Mai-octobre.  —  R. 

Somme  :  Amiens,  Ailly-sur-Somme  (Delaby),  marais  d’Aveluy  près 
d’Albert  (Carpentier).  —  Calv.  :  forêt  de  Cinglais  (Fauvel),  Balleroy 
dans  la  vallée  de  la  Dromme  et  à  l’entrée  de  la  forêt  de  Cérisy!.  — 
Orne  :  St-Fraimbauit-sur-Pisse  (Fauvel!).  —  Yonne  :  Avallon  (d’Or- 
bigny  !). 

Nord  de  l’Europe  et  régions  montagneuses  de  l’Europe  moyenne  ; 
Haute-Syrie,  Sibérie,  Mongolie,  Japon,  Amérique  boréale  (*). 

Observ.  •—  Un  individu  de  cette  espèce  a  été  pris  par  M.  A.  Dubois 
à  la  gare  des  Matelots  près  Versailles,  le  3  juin  1892;  ce  fait  est  évi¬ 
demment  accidentel. 

6.  P.  undulata  Kutsch.,1860,  in  Wien.  ent.  Monatschr.,  IV,  p.  301. 

Weise,  Naturg.,  VI,  p.  874.  —  flexuosa  *  Foudr. 

Bords  des  rivières,  des  fossés  humides,  etc.  Sur  divers  genres  de 
Crucifères,  notamment  le  Roripa  amphibia  (J.  Magnin!),  le  Brassica 
nigra  (d’après  H.  Brisout),  etc.  —  A.C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine,  mais  surtout  dans  les  contrées 
humides  et  froides.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne;  Sibérie,  jus¬ 
qu’à  Vladivostok  (Koltze). 

7.  P.  vittula  Redt.,  1849,  Faun.  Austr.,  ed.  1,  p.  531.  —  Foudr., 

(1)  Par  une  erreur  inexplicable,  Weise  (Naturg.,  VI,  p.  872)  mentionne  le 
sinuata  comme  se  trouvant  dans  le  Nord  de  l’Afrique. 
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Altis.,  p.  237.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  873.  —  «  vittata  »  ap.  AIL, 
in  L’Abeille,  III,  p.  251. 

Dans  les  champs.  Sur  divers  genres  de  Crucifères!  (*).  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe. 

8.  P.  nemorum  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  373.  —  Foudr., 
Altis.,  p.  240.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  875. 

Métam.  :  Curtis,  Farm  Ins.,  p.  17  (fig.)  et  tab.  A,  fig.  1-8.  —  (Cf. 
Rupertsberger,  Biol.  Kaf.,  p.  257  et  Biol.  Liter.,  p.  268). 

Champs,  potagers,  etc.  Vit  sur  les  feuilles  de  diverses  Crucifères!, 
particulièrement  sur  les  Brassica  cultivés,  tels  que  le  B.  napus  [Colza, 
Navette]  auquel  il  est  considéré  comme  nuisible  ;  aussi  sur  le  Cres¬ 
son!.  Dès  le  premier  printemps.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe;  Sibérie  occi¬ 
dentale. 

2e  Groupe. 

9.  P.  crassicornis  Allard,  1866,  in  L’Abeille,  III,  p.  250  et  255.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  879.  —  gallica*  Ch.  Bris.,  1891,  in  Ann.  Soc. 
ent.  Fr.,  1891,  p.  clxxxv  et  p.  591. 

Champs  pierreux.  Yit  sur  Ylberis  amara  L.  !.  —  RR. 

Oise  :  Thury  (F.  de  Vuillefroy !),  Monts  (L.  Carpentier!),  environs 
de  Compiègne!.  —  Somme  :  St-Fuscien  (L.  Carpentier!).  —  Yonne  : 
Givry!  (1 2). 

Sud-Ouest  de  la  France  (Chevrolat  !)  ;  Bavière,  Carniole,  Croatie, 
Toscane,  Russie  méridionale  (sec.  Weise). 

Observ.  —  C’est  le  «  Foudrasi  »  cité  de  Paris  par  Ch.  Brisout!  (3). 

(1)  A  tort  ou  à  raison,  Spângberg  et  Lindemann  accusent  l’adulte  de  grands 
dégâts  dans  les  champs  de  céréales  en  Suède  et  en  Russie.  Lindemann  signale 
même  la  larve  du  vittula  comme  également  nuisible  dans  ce  cas,  mais,  d’après 
les  mœurs  qu’il  lui  prête  et  la  figure  qu’il  en  donne  (Bull.  Moscou.,  1887, 
p.  193-197),  il  semble  bien  que  cette  prétendue  larve  d’Altise  soit  celle  d’un 
Diptère  du  groupe  des  Phytomyza(l). 

Rupertsberger  (Biol.  Liter.,  p.  268)  a  inscrit  par  erreur,  sous  le  nom  de  vit¬ 
tula  Redt.,  un  article  de  Riley  relatif  aux  mœurs  du  vittata  Fabr.  ;  ce  der¬ 
nier  est  exclusivement  américain. 

(2)  Le  type  du  gallica  Bris,  provient  de  cette  localité. 

(3)  Voir  p.  184,  note. 
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10.  P.  diademata  Foudr.,  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI 
[1859],  p.  345  et  369;  Altis.,  p.  233  et  257.  —  Weise,  Naturg.,  VI, 

p.  880. 

Prairies  humides.  Sur  des  Crucifères  !.  —  A.C. 

S.-et-O.  :  bords  de  la  Seine  (H.  Brisout!).  —  Oise  :  Coye  (Magnin!). 

—  Calv.  :  forêt  de  Cinglais,  Fresney-le-Puceux,  Percy,  environs  de 
Caen,  Merville  (Fauvel);  Balleroyî,  Villers-sur-Mer  !.  —  Yonne  : 
Coulanges-la-Vineuse  (Loriferne),  Avallon!.  —  Côte-d’Or  :  Montbard!. 

Europe  moyenne. 

Obseru.  —  Cette  espèce  et  la  suivante,  souvent  méconnues,  se  trou¬ 
vent  peut-être  dans  tout  le  bassin  parisien. 

11.  P.  aerea  Allard,  1859,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  p.  c.  — 
Weise,  Naturg.,  VI,  p.  878.  —  punctulata  +  Foudr.  (nec  Marsh.).  — 
‘Ïcruciferae  Gœze,  1777.—  ? nigro-aenea  Marsh.,  1802. 

Champs  et  jardins  potagers.  Sur  les  Brassica  !  et  d’autres  Crucifères. 

—  A.  B. 

Seine  :  Le  Mesnil  près  La  Varenne  !.  —  S.-et-O.  :  Le  Vésinet  (Ch.  Bri¬ 
sout!).  —  Orne  :  Miserai  près  L’Hôme!.  —  Calv.  :  Fresney-le-Puceux, 
forêt  de  Cinglais,  Caen  (Fauvel!). 

Europe  moyenne  et  méridionale. 

12.  P.  atra  Fabr.,  1775,  Svst.  Ent.,  p.  115.  —  Weise,  Naturg.,  VI, 
p.  876.  — punctulata  Marsh.,  1802.  —  melaena  (pars)  Illig.,  1807. 

Terrains  vagues,  bords  des  chemins,  etc.  Sur  divers  genres  de  Cru¬ 
cifères,  notamment  sur  le  Diplotaxis  tenuifolial.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe. 

13.  P.  poeciloceras  Comolli,  1837,  Col.  prov.  Novocomi,  p.  48.  — 

—  coloreci  Foudr.,  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI  [1859],  p.  345  et 
370;  Altis.,  p.  233  et  258.  —  cruciferae  *  Weise  (nec  Gœze),  Naturg., 
VI,  p.  878  f1).  —  ?  obscur ella  Illig.,  1807  (non  Foudras). 

Sur  divers  genres  de  Crucifères,  notamment  sur  les  Brassica  cul¬ 
tivés!,  le  Sisymbrium  murale  (Foudras),  le  Cochlearia  armoracia  (Co¬ 
molli),  etc.  —  C. 

1)  Voir  p.  185,  note  1.  —  C’est  aussi  par  erreur  que  Weise  rapporte  à 
cette  espèce  le  nigro-aenea  Marsh. 
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Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne  et  méridionale.  Cau¬ 
case;  Maroc  :  Tanger  (Yaucherî). 

14.  P.  nigripes  Fabr.,  1775,  Syst.  Ent.,  p.  113.  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  882.  —  lepidii  Koch,  1803.  —  Foudr.,  Altis.,  p.  261. 

Sur  des  Crucifères  de  genres  très  divers  et  sur  les  Réséda.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe;  Caucase. 

15.  P.  consobrina  Curtis,  1837,  Brit.  Ent.,  XIV,  tab.  630.  — 
Weise,  Naturg.,  VI,  p.  881.  —  dispar  Newm.,  1846.  —  melaena  (pars) 
Illig.,  1807.  —  Foudr.,  Altis.,  p.  259. 

Endroits  frais  ;  bords  des  eaux  et  jardins  maraîchers.  Sur  diverses 
Crucifères,  notamment  sur  les  Brassica  cultivés  [Navet,  Chou]  !.  Prin¬ 
temps,  automne.  —  A.  R. 

Seine  :  Bicêtreî.  —  S.-et-O.  :  bords  de  la  Seine  (H.  Brisout),  Meu- 
don  !,  Petit-Jouy  (A.  Dubois).  —  Orne  :  Miserai  près  L’Hôme  !,  St-Fraim- 
bault-sur-Pisse  (Fauvel).  —  Calv.  :  Fresney-le-Puceux,  Fontenay-le- 
Marmion,  Isigny,  Sallenelles,  Luc-sur-Mer,  Colombelles,  Caen,  Trou- 
ville  (Fauvel),  Villers-sur-Mer  !. 

Europe  occidentale  (Angleterre,  Hollande,  bassin  du  Bhin,  France, 
péninsule  Ibérique);  Algérie!,  Tunisie  (Sedillot !). 

16.  P.  procera  Bedt.,  1849,  Fauna  Austr.,  ed.  1,  p.  530.  —  Foudr., 
Altis.,  p.  263.  —  subtilis *  Wolk,  1854  (*). 

Terrains  secs,  bords  des  chemins.  Sur  le  Réséda  luteolal.  —  R. 

Seine  :  Colombes  (J.  Magnin!).  —  S.-et-O.  :  forêt  de  St-Germain  du 
côté  d’Achères!.  —  Yonne  :  Sens  (Loriferne),  Coulanges-la-Vineuse, 
Vincelles  (Dr  Populus),  Mont-Marte  près  Avallon!. 

Europe  centrale  et  méridionale  ;  Algérie  !  ;  îles  Madère,  Porto  Santo 
et  Deserta  Grande  (Wollaston  !). 

Observ.  —  Le  P.  rufitarsis  Ail.  (1859),  espèce  barbaresque  consi¬ 
dérée  par  Weise  (Naturg.,  VI,  p.  885)  comme  variété  de  procera ,  en 
diffère  nettement  par  ses  trochanters  postérieurs  sans  apophyse  et  par 
la  teinte  rousse  des  tarses,  de  la  base  des  tibias  et  des  premiers  articles 
des  antennes. 

17.  P.  nodicornis  Marsh.,  1802,  Ent.  Brit.,  p.  204.  —  Weise,  Na¬ 
turg.,  VI,  p.  883.  —  antennata  Koch,  1803.  —  Foudr.,  Altis.,  p.  264. 

(1)  Synonymie  que  j’ai  constatée  sur  l'un  des  types  de  Wollaston. 
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Terrains  vagues,  bords  des  chemins,  etc.  Vit  sur  les  Réséda  lutea 
et  luteolal.  Dès  le  premier  printemps.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Majeure  partie  de  l’Europe  f1). 

47.  Gen.  Tliyamis  Steph.,  1831,  111.  Brit.,  IV,  p.  285  et  307. 
[Voyez  p.  185]. 

1.  T.  echii  Koch,  1803,  in  Ent.  Hefte,  II,  p.  52,  tab.  3,  fig.  3.  — 
Foudr.,  Altis.,  p.  130.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  928  et  1013.  —  excurva 
Woll.,  1857. 

Mœurs  et  Métam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Ver.  Nat.,  37  [1884], 
p.  103-105. 

Endroits  secs  et  sablonneux.  Vit  sur  YEchium  vulgarel  et  quelques 
autres  genres  de  Borraginées  ( Anchusa ,  Cynoglossum) .  La  larve,  décou¬ 
verte  par  Buddeberg,  creuse  ses  trous  sous  l’écorce  des  racines  d’E- 
chium.  Printemps,  été.  —  [R.] 

Seine  :  St-Maur  (Dr  Ch.  Martin!)  ;  parc  des  Princes,  localité  détruite 
(Dr  Marmottan).  —  S.-et-O.  :  forêt  de  St-Germain  près  des  Loges  (Ch. 
Brisout!).  —  Seine-Inf.  :  Quevilly  près  Bouen  (Mocquerys).  —  Eure  : 
Évreux  (Dr  Bégimbart  !).  —  [Côte-d’Or]  :  Plombières-lès-Dijon,  etc.  (Rou- 
«et). 

Angleterre,  Allemagne,  France  méridionale,  Corse,  Espagne,  Algérie  !, 
Madère. 

2.  T.  quadriguttata  Pontoppidan,  1765,  Nat.  Dan.,  p.  203,  tab.  16. 

—  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  946  et  1017.  —  quadripustulata Fabr.,  1775. 

—  qmdripunctata Geoffr.,  1785,  ap.  Fourcr. —  cynoglossi  Marsh.,  1802. 

—  quadrimaculata  Koch,  1803.  —  Foudr.,  Altis.,  p.  142. 

Bords  des  chemins,  lieux  pierreux  et  incultes.  .Vit  sur  le  Cynoglos¬ 
sum  officinale].  Fin  mai-juillet.  —  A.C. 

S.-et-O.  :  St-Cucufa  (Ste-Claire-De ville!)  ;  St-Germain  (Ch.  et  H.  Bri¬ 
sout  !)  ;  St-Marlin-du-Tertre  (A.  Léveillé!)  —  Oise  :  forêt  de  Compiègne, 
bords  de  l’Aisne!.  —  Somme  :  jardins  d’Abbeville  (Marcotte).  —  Eure  : 
Évreux (Régimbart!)—  S.-et-M.  :  Fontainebleau  (Bonnaire!).  —  Yonne: 
Escolives  (DrPopulus);  Givry  !. -[Côte-d’Or]  :  env.  de  Dijon  (Rouget). 

(1)  Je  ne  crois  pas  que  le  nodicornis  existe  en  Algérie;  la  citation  de  cette 
provenance  par  Allard  et  par  Weise  est  sans  doute  tirée  de  Y  «  Exploration 
scientifique  de  l’Algérie  »  où  Lucas  l’a  mentionnée  par  erreur. 
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Europe  méridionale  et  moyenne,  jusqu’en  Angleterre  et  en  Suède 
méridionale. 

3.  T.  nigra  Koch,  1803,  Ent.  Heft.,  II,  p.  57.  —  Foudr.,  Altis., 
p.  135.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  939  et  1016. 

Mœurs  et  Métam.  :Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Ver.  Nat.,  41  [1888], 
p.  39. 

Endroits  arides  et  incultes.  Sur  YEchium  vulgare  ;  la  larve,  observée 
par  Buddeberg,  vit  au  collet  de  la  plante  et  l’éclosion  a  lieu  en  août; 
l’adulte  se  trouve  le  plus  souvent  solitaire.  Dès  le  premier  printemps.  — 
.4.C. 

S.-et-O.  :  St-Germain!,  Poissy,  Bonnières;  forêt  de  Sénart  (H.  Bri- 
sout!) ;  Lardy!.  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau!.  —  Yonne  :Sens;  Val-de- 
Mercy  (Loriferne).  —  Oise  :  Chantilly  (H.  Brisout !)  ;  forêt  de  Compiè* 
gne!.  —  Somme  :  environs  d’Amiens  (Obert).  —  Seine-Inf.  :  Yport 
(Ste-Claire-Deville!).  —  Calv.  :  Percy-Plainville  (Fauvel!).  —  Eure  : 
Évreux  (Bellier). 

Majeure  partie  de  l’Europe;  Caucase  (Leder). 

Observ.  -  Le  «  nigra  »  cité  par  Fairmaire  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1852, 
p.  686)  comme  pris  dans  les  fossés  d’Abbeville  sur  la  grande  Consoude 
(—  Symphytum  officinale)  est  probablement  Yanchusae. 

4.  T.  anchusae  Payk.,  1799,  Fn.  Svec.,  II,  p.  101.  —  Foudr.,  Al¬ 
tis.,  p.  136.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  933  et  1015. 

Lieux  incultes,  prairies  humides,  bords  des  rivières,  etc.  Vit  par  fa¬ 
milles  sur  diverses  Borraginées  :  Symphytum  officinale !,  Cynoglossum 
officinale  !,  Echium  vulgare  !  ;  signalé  par  Rouget  (Cat.,  p.  296)  comme 
se  trouvant  également  sur  les  Anchusa ,  Asperugo,  Myosotis,  Pulmona- 
ria  et  Lithospermum  cultivés  dans  les  jardins  botaniques.  Avril-juillet. 
—  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe  ;  Caucase,  Ar¬ 
ménie  russe  (Leder) . 

5.  T.  aenea  Kutsch.,  1862,  in  Wien.  ent.  Monatschr.,  VI,  p.  103  et 
107.  —  Weise,  Naturg.,  YI,  p.  932  et  1015.  —  Weisei  *  Guillebeau, 
1895.  —  Abeille  in  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1896,  p.  53.  —  fusco-aenea\ 
Foudr.  [nec  Redt.),  Altis.,  p.  132.  —  var.  [brachypt.]  involucris  Weise, 
loc.  cit. 

Endroits  chauds  et  arides.  Sur  des  Borraginées  (sur  YEchium  ul- 
gare  d’après  Foudras).  Dès  le  premier  printemps.  —  [RR.] 
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5. -ct-O.  :  St-Germain  (Ch.  et  H.  Brisout  !)  ;  Lardy-Bouray  (sec.  Jacquet 
in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  p.  xc). 

Europe  méridionale  ;  Algérie!;  îles  Canaries  et  Salvages  ;  Syrie  (sec. 
Weise).  •  1  - 

6.  T.  fusco-aenea  Redt.,  1849,  Fauna  Austr.,  ed.  1,  p.  625.  — 
Weise,  Naturg.,  YI,  p.  931  et  1015.  —  Abeille  in  Bull.  Soc.  ent.  Fr., 
1896,  p.  53.  —  corynthici  +  Ail.  ( nec  Reiche). 

Endroits  secs.  Sur  les  jeunes  pousses  de  Cynoglossùm  officinale]  ; 
aussi,  d’après  Ch.  Brisout,  sur  Y Echium  vulgare  et,  d’après  Gerhardt, 
sur  le  Lithospermum  arvense.  Dès  le  premier  printemps.  —  A. R. 

Seine  :  plaine  de  St-Maur  (J.  Bigot!).  —  S.-et-O.  :  St-Germain  (Ch.  Bri¬ 
sout!). —  S.-et-M.  :  Rozoy-en-Brie(E.  Allard)  ;  Fontainebleau  (Portevin!). 

—  Eure :  :  Ménilles!;  Évreux  (Portevin!).  —  Calv. Lebisey  près  Caen 
(Fauvel!),  Colombelles,Ranville(id.),  Cabourg(H.  Brisout!).  —  Somme : 
La  Faloise  (Carpentier),  Péronne  (coll.  H.  Brisout!).  —  Marne  :  Cha- 
lons-sur-Vesle  (Lajoye). 

Silésie  (Gerhardt),  Autriche  (Redtenbacher),  Serbie  (sec.  Weise). 

Observ.  —  Selon  toutes  probabilités,  c’est  à  cette  espèce  que  se  rap¬ 
portent  les  «  metallescens  »  signalés  du  «  Nord  de  la  France  »  par  Fou- 
dras  (voir  p.  188,  note)  et  les  «  aenea  »  signalés  de  la  Somme  par 
Obert  et  par  Delaby. 

7.  T.  holsatica  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  373.  —  Fou- 
dras,  Altis.,  p.  141.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  944  et  1017.  —  pulï- 
caria  Linné,  1767. 

Terrains  marécageux  ;  bords  des  mares,  surtout  dans  les  bois  froids  ; 
presque  toujours  isolément.  Indiqué  par  Stephens  et  par  G.  Thomson 
comme  se  trouvant  sur  le  Pedicularis  palustris  (^.Juillet-octobre.  — 
A. R. 

S.-et-O.  :  Chaville(J.  Magnin!),  forêt  de  Marly!,  forêtde  St-Germain 
(H.  Brisout!),  mare  de  Carrières-sous-Bois  (A.  Dubois),  forêt  de  Bondy 
(H.  Brisout!).  —  Eure-et-Loir  :  Manou  (Sedillot  !).  —  Eure  :  Yernon 
(Régimbart!).  —  Seine-Inf.  :  Grand-Quevilly  près  Rouen  (Mocquerys). 

—  Somme  :  marais  de  Hailles  (Carpentier),  marais  de  Renancourt  près 

(i)  Il  est  possible  que  Y  holsatica  vive  en  effet  sur  cette  Scrofulariée.  Quant 
à  l’assertion  de  Poudras,  qui  le  signale  sur  les  Equisetum,  elle  doit  résulter 
d’une  confusion  avec  les  mœurs  de  Y Hippuriphila  Modeeri. 
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Amiens  (Delaby),  Abbeville  (Marcotte).  —  Aube  :  Yillechétif  (Le  Grand). 
—  Côte-d’Or  :  Rouvray,  mare  du  boisDarié  (Emy),  etc.  —  Yonne  :  Es- 
colives  (Dr  Populus). 

Europe  septentrionale  et  moyenne  ;  Alpes  !  (*)  ;  Lenkoran  (Radde)  ;  Si¬ 
bérie  :  lac  Baïkal  (Leder). 

8.  T.  obliterata  Rosenh.  1847,  Beitr.  Ins.  Eur.,  p.  61.  —  Weise. 
Naturg.,  YI,  p.  938  et  1015.  —  pulex  +  Foudr.,  Altis.,  p.  139. 

Pelouses  sèches  et  coteaux  calcaires.  Yit  au  pied  du  Thymus  ser- 
pylluml,  du  Salvia pratensisl  et  de  quelques  autres  Labiées  (^.  Juin- 
octobre.  —  A.  C. 

S.-et-O.  :  Poissy  sur  Salvia  pratensis,  St-Germain  sur  Stachys  recta 
(H.  Brisout);  collines  de  Lardy!  sur  Thymus  serpyllum.  —  S.-et-M.  : 
Fontainebleau!.  —  Yonne  :  Sens  (Loriferne);  Escolives,  Val-de-Mercy 
(Dr  Populus),  Mont-Marte  près  Avallon  !  sur  Salvia  pratensis.  — Somme  : 
Amiens  (Obert);  Cayeux-sur-Mer  (Decaux).  —  Calv.  :  Fresney-le-Pu- 
ceux;  Fontenay-le-Marmion  (Fauvel!).  —  Eure  :  CochereKPortevin!). 

Grande-Bretagne,  vallée  du  Rhin,  Thuringe,  Autriche,  Hongrie,  Rus¬ 
sie;  Europe  méridionale!.  —  Nord  de  l’Afrique  (?)  et  Syrie  (sec.  Weise). 

9.  T.  ballotae  Marsh.,  1802,  Ent.  Brit.,  p.  205.  — Foudr.,  Altis., 
p.  191.  —  Weise,  Naturg,  VI.  p.  1003  et  1023. 

Endroits  secs,  bord  des  chemins,  etc.  Sur  le  Marrubium  vulgarel  et 
sur  le  Ballota  foetida  ( nigra ).  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine  (sauf  peut-être  en  Normandie).  —  Europe 
moyenne  et  méridionale  ;  Caucase,  Syrie,  Nord  de  l’Afrique  (sec.  Weise). 

10.  T.  juncicola  Foudr.,  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  YI  [1859], 
p.  239  et  301;  Altis.,  p.  189.  — abdominalis  $  Ail.  (nec  Duft.).  —  ?oô- 
soleta  Rey,  1875. 

Endroits  humides  des  bois.  Sur  le  Glechoma  hederacea,  d’après 
Allard.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne;  France  méridionale 
et  Algérie  (sec.  Allard). 

11.  T.  lycopi  Foudr.,  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  YI  [1859], 
p.  230  et  305;  Altis.*,  p.  193. 

(1)  Atteint  le  littoral  méditerranéen  à  Antibes  (H.  d’Orbigny!). 

(2)  Dans  les  Alpes-Maritimes,  sur  Salureja  moniana  (Ste- Claire-Deville). 
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Endroits  marécageux.  Sur  le  Lycopus  europaeus  et  d’autres  Labiées, 
notamment  les  Mentha,  d’après  Foudras.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne  et  méridionale;  île 

12.  T.  membranacea  Foudr.,  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI 
[1859],  p.  240  et  334;  Altis.,  p.  222.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  991 
et  1019.  —  teucrii  Allard,  1860,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1860,  p.  139. 

Lisières  et  clairières  des  bois.  Sur  le  Teucrium  scorodonia  L.!.  — 
A.C. 

S.-et-O.  :  forêts  de  St-Germain  etdeMarly  (H.  Brisout). —■  S. -et-M.  : 
forêt  de  Fontainebleau!.  —  Oise  :  forêt  de  Compiègne!.  —  Somme  : 
lieux  boisés  (Obert).  —  Calv.  :  Fresney-le-Puceux,  forêt  de  Cinglais 
(Fauvel).  —  Yonne  :  Sens,  Pont-sur-Yonne  (Loriferne);  Coulanges-la- 
Vineuse  (D1'  Populus). 

Europe  moyenne. 

13.  T.  menthae*  Bed.,  1898,  Fn.  Seine,  V,  p.  189. 

Endroits  humides  et  herbeux,  surtout  dans  les  bois  froids!.  Vit  sur 
le  Mentha  aquatical.  Septembre,  octobre.  —  R. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Marly  à  l’étoile  d’Actéon  et  du  côté  de  la  porte 
Dauphine,  abondant  (Ch.  Brisout!).  —  Oise  :  marais  de  Coye  près 
Chantilly!,  très  abondant.  —  Seine-Inf.  :  Fécamp  (Ste-Claire-Deville). 

Bretagne  :  marais  de  Dol  (Ste-Claire-Deville).  —  ?  Angleterre  (?  ce- 
rina  *  Fowl.). 

14.  T.  curta  *  Allard,  1861,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1860,  p.  832 
[nom.  nudum].  — •  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  977  et  1022.  —  pratensis  ||  Al¬ 
lard,  1860  (non  Panz.).  —papaveris*  Allard  (*),  1866,  in  L’Abeille,  III, 
p.  301  et  394.  —  vidua  *  Allard  (2),  1866,  loc.  cit,  p.  307  et  340.  — 
?  lilliputana  Ail.,  1866. 

Endroits  découverts.  Sur  YEchium  vulgare,  d’après  Ch.  Brisout.  — 
A.R. 

S.-et-O.  :  St-Germain  (Ch.  Brisout!).  —  Oise  :  Ivry-lc-Temple  (Car- 

(1)  Le  papaveris  Ail.  n’est  même  pas  une  variété  du  curta.  A  en  juger  par 
les  individus  typiques  de  la  collection  Ch.  Brisout,  leur  coloration  spéciale  est 
due  à  la  fermentation  qu’ils  ont  subie. 

(2)  Le  «  vidua  »  de  Weise  (Naturg.,  VI,  p.  976  et  1022)  ne  correspond  pas  à 
celui  d'Allard. 
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pentier  !).  —  Somme  :  Amiens  (Obert,  Delaby),  Cayeux-su r-Mer  (De- 
caux).  —  Calv.  :  Fresney-le-Puceux,  forêt  de  Cinglais,  Fontenay-le- 
Marmion,  Maltot,  Louvigny,  Carville  (Fauvel!).  — Orne  :  L’Hôme!.  — 
Yonne  :  St-Florentin  (La  Brûlerie),  Escolives  (Dr  Populus).  —  [Côte- 
d’Or]  :  Dijon  (sec.  Allard). 

Europe  moyenne.  —  Algérie  (sec.  Allard). 

15  T.  fulgens  *  Foudr.,  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI  [1859], 
p.  232  et  261;  Altis.,  p.  149.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p.  952  et  1018. 

Prairies  marécageuses.  Printemps,  automne.  —  RR. 

S.-et-O.  :  Marly,  avril  1885  (Ch.  Brisout!). 

Gascogne  :  La  Teste  !  ;  Lyonnais  (Foudras  !)  ;  Bugey  (Guillebeau  !)  ;  Eu¬ 
rope  centrale. 

16.  T.  lurida  Scop.,  1763,  Ent.  Carniol.,  p.  70.  —  Weise,  Naturg., 
VI,  p.  956  et  1018.  —  (var).  quadrisignata  Dixh.,  1825.  —  var.  (bra- 
chypt.)  castanea  Duft.,  1825  (brunnea  +  Foudr.;  Bed.,  p.  190). 

Prairies  humides,  bois,  etc.  (*).  Surtout  en  automne.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine  (type  et  variétés).  —  Presque  toute  l’Eu¬ 
rope. 

Observ.  —  Un  nouvel  examen  du  texte  de  Duftschmid  m’a  convaincu 
que  Foudras  avait  mal  interprété  sa  description  du  brunnea  et  que  la 
synonymie  admise  par  Weise  avait  plus  de  chances  d’être  exacte. 

17.  T.  minuscula  *  Foudr.,  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI 
[1859],  p.  238  et  266;  Altis,  p.  126  et  154.  —  Weise,  Naturg.,  VI,  p. 
961  et  1018. 

Mœurs  inconnues.  Printemps.  —  RR. 

S.-et-O.  :  St-Germain  (Ch.  et  H.  Brisout!),  Vallangoujard  (Magnin!). 

—  Eure  :  Évreux  (Régimbart!).  —  Calv.  :  monts  d’Éraines  (Fauvel!). 

—  Somme  :  Blangy-Tronville  (Obert)?. 

Europe  moyenne. 


(1)  Rupertsberger  (Verh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1872,  p.  20)  a  trouvé  dans  les  tiges 
d’une  Scrofulariée,  Rliinanthus  ( Alectorolophus )  major  Ehr.,  une  larve  qu’il 
considère  comme  celle  du  T.  lurida.  J’estime  que  de  nouvelles  observations 
sont  nécessaires  avant  d’admettre  que  ce  puisse  être  la  plante  nourricière  de 
cette  Attise. 
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18.  T.  ventricosa  *  Foudr.,  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  YI 
[1859],  p.  237  et  259;  Altis,  p.  125  et  147. 

Bois  froids,  parmi  les  mousses  des  talus  ombragés!.  Avril-juillet.  — 
A. R. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Marly!.  —  Somme  :  Namps,  Lœuilly  (Carpentier). 

—  Seine-Inf.  :  bois  L’Abbé  près  d’Eu!;  Harfleur  (F.  Guillebeau!),  St- 
Saëns  (Sedillot!).  —  Calv.  :  Ouilly-le-Basset,  forêt  de  Cinglais,  Fresney- 
le-Puceux,  Mouen,  Carville,  Bures  (Fauvel!),  Touques  (Sedillot!),  Yil- 
lers-sur-Mer  !,  forêt  de  Cérisy  près  Balleroy  !.  —  Orne  :  bois  de  Chérencei 
à  l’étang  de  Malnoë!.  —  Yonne  :  Givry  (Ch.  Brisout!). 

Bretagne;  Auvergne  :  mont  Dore  et  Lioran  (Fauvel!)  ;  Pyrénées  cen¬ 
trales  (Ch.  Brisout);  Lyonnais  (Foudras). 

Observ.  —  C’est  l’espèce  citée  de  Marly  par  Allard  sous  les  noms  de 
«  subrotunda  »  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1860,  p.  101)  et  de  «gibbosa  »  (L’A¬ 
beille,  III,  p.  342). 

Le  vrai  T.  subrotunda  Ail.  (?  gibbosa  Foudr.),  qui  paraît  propre  aux 
Pyrénées,  ressemble  au  ventricosa,  mais  il  est  plus  grand  et  plus  forte¬ 
ment  ponctué  sur  les  ély  très  ;  le  lobe  médian  de  son  1er  segment  ven¬ 
tral  est  en  pointe  aiguë.  —  Il  est  difficile  de  savoir  quel  est  celui  des 
deux  que  Foudras  a  décrit  sous  le  nom  de  gibbosa. 

19.  T.  brunnea  Duft.  (l),  1825,[Fauna  Austr.,  III,  p.  260.  —  Weise,. 
Naturg.,  YI,  p.  950  et  1017.  —  castanea  ï  Foudr.,  Altis.,  p.  150.  — 
Bed.,  Fn.  Y,  p.  190. 

Endroits  herbeux  des  prairies  marécageuses.  Automne  et  premier 
printemps.  - —  R. 

Calv.  :  Asnelles-sur-Mer  (Sedillot!).  —  Eure  :  Yernon  (Dr  Régim- 
'bart!),  marais  Yernier  (Degors!).  —  Oise  :  marais  de  Coye  près  Chan¬ 
tilly!.  —  Somme  :  Longpré-lès- Amiens  et  île  Ste-Aragone  (Carpentier!). 

—  Marne  :  Thuisy  (Lajoye). 

Europe  septentrionale  et  moyenne;  Sibérie  (sec.  Weise). 

20.  T.  longiseta  Weise,  1889,  mDeutsch.  ent.  Zeitschr.  1889,  p.  420. 

—  Id.,  Naturg.,  YI,  p.  974  et  1022. 

Mœurs  inconnues.  —  RR. 

S.-et-O.  :  Marly,  St-Germain  (Ch.  Brisout!). 

Europe  centrale. 

(1)  Substituez,  p.  190,  le  nom  de  brunnea  Duft.  à  celui  de  castanea  Duft. 
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21.  T.  piciceps  Steph.  1831,  111.  Brit.  IV,  p.  309.  —  Ch.  Bris,  in 
Ann.  Soc.  ont.  Fr.  1873,  p.  ccxvm.  — picipes  (err.)  Ail. 

Sur  des  Senecio.  Printemps.  —  A.C. 

Environs  de  Paris  (Cli.  Brisout!),  Normandie!,  etc.  —  Souvent  con¬ 
fondu  avec  l’espèce  suivante. 

Europe  moyenne. 

22.  T.  senecionis  *  Ch.  Bris.  1873,  in  Ann.  Soc.  eut.  Fr.  1873, 
p.  ccxvm.  —  atriciUa  +  Foudr.,  Altis.  p.  164. 

Lieux  cultivés,  champs  en  friche,  etc.  Automne  et  printemps.  Sur  le 
Senecio  vulgaris  (A.  Dubois!).  —  A.C. 

Seine  :  Fontenay- aux-Roses!.  —  S.-et-O.  :  St-Germain  (Ch.  Brisout!), 
Versailles  (A.  Dubois!),  Lardy!.  —  Yonne  :  A  vallon  (Ch.  Brisout!).  — 
Calv.  :  forêt  de  Cinglais,  Fresney-le-Puceux,  Fontenay-le-Marmion 
(Fauvel).  —  Etc. 

Europe  moyenne  et  méridionale.  —  ?  Madère  ( lutescens  +  Woll.). 

23.  T.  suturella  Duft.  1825,  Fauna  Austi‘.  III,  p.  262.  —  Weise, 
Naturg.  VI,  p.  969  et  1022.  —  thoracica  (ex  parte)  Stepli.  1831,  111. 
Brit.  IV,  p.  312.  —  Allard  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1860,  p.  107.  — 
melanocephala  +  Foudr.  ( nec  De  Geer),  Altis.  p.  163  (*). 

Bords  des  cours  d’eau,  falaises  du  littoral,  etc.  Sur  divers  Senecio  et 
notamment,  d’après  Fowler,  sur  le  S.  jacobaea.  Printemps.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  Le  Vésinet  (H.  Brisout!).  —  Oise  :  env,  de  Compiègne!. 
—  Marne  :  Thuisy  (Lajoye).  —  Somme  :  commun  (Obert);  Corbie 
(coll.  II.  Brisout!).  — Seine-Inf.  :  Rouen  (Fauvel!).  —  Eure  :  Vernon 
(Régimbart!),  marais  Vernier  (Sedillot  !).  —  Calv.:  Fresney-le-Puceux, 
Caen,  Percy,  Carville,  Neuilly  près  Bayeux,  Isigny  (Fauvel),  Grand- 
camp  !,  Villers-sur-Mer  !. 

Çà  et  là  dans  presque  toute  l’Europe. 

24.  T.  dorsalis  Fabr.  1781,  Sp.  Ins.  I,  p.  135.  —  Foudr.,  Altis. 
p.  169.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  962  et  1018. 

Terrains  vagues  et  découverts.  Vit  sur  divers  Senecio  ( vulgaris ,  eru- 
caefolius,  etc.)!;  peut-être  aussi  sur  YErigeron  canadense  (A.  Dubois). 
Automne  et  printemps.  —  A.C. 

(I)  Le  T.  Freminvillei  Guilleb.  1895,  d’après  un  individu  que  j’ai  reçu  de 
l’auteur,  ne  me  paraît  qu’une  grande  forme  de  cette  espèce,  à  suture  ély traie 
largement  bordée  de  noir. 

(1901) 
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Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  occidentale  [Angleterre,  Pa- 
latinat,  France  méridionale  (*),  péninsule  Ibérique];  Maroc  :  Tanger 
(Vaucher!);  Algérie;  Canaries  orientales  (sec.  Wollaston), 

25.  T.  nasturtii  Fabr.  1792,  Ent.  Syst.  I,  2,  p.  31.  —  Foudr., 
Altis.  p.  160.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  965  et  1021.  —  circurnscripta 
Bach,  1859. 

Bois  et  prairies  humides.  Sur  divers  genres  de  Borraginées  :  Sym- 
phytuml ,  Gynoglossuml,  Echium  ! .  Automne  et  printemps.  — A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne. 

26.  T.  suturalis  Marsh.  1802,  Ent.  Brit.  p.  201.  —  Weise,  Na¬ 
turg.  YI,  p.  966  et  1021. , —  aeneicollis  Fald.  —  nigricollis  Foudr.  1860, 
in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI  [1839],  p.  238  et  273;  Altis.  p.  126  et  161. 

thoracica  (ex  parte)  Steph. 

Sur  le  Lithospermum  officinale,  d’après  H.  Brisout.  —  A. R. 

Seine  :  Colombes  (Magnin!).  —  S.-et-O.  :  Marly  (Ch.  Brisout!).  — 
Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!).  —  Yonne  :  Escolives,  Charentenay 
(Dr  Populus).  —  Somme  :  Amiens  (Obert!).  —  Eure  :  Évreux  (Porte, 
vin!).  —  Orne  :  env.  de  L’Hôme!.  —  Calv.  :  Houlgate!,  Cabourg  (Ch. 
Brisout!),  Yenoix,  Caen,  Fontenay-le-Marmion  (Fauvel). 

Europe  moyenne. 

* 

27.  T.  fuscicollis  Steph.  (1 2)  1831,  111.  Brit,  IV,  p.  312.  —  Foudr., 
Altis.  p.  175.  —  ?  atricilla  Linné,  1761,  Fauna  Svec,,  ed.  2,  p.  166.  — 
Weise,  Naturg.  YI,  p.  968  et  1021. 

Pâturages  et  pelouses.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe.  Nord  de 
l’Afrique  (seô.  Weise). 

28.  T.  parvula  Payk.  1799,  Fauna  Svec,  II,  p.  102.  —  Foudr., 
Altis.  p.  146.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  942  et  1016. 

Lieux  cultivés  ;  surtout  au  premier  printemps  (mœurs  inconnues).  — 
CC. 

(1)  Sur  le  Senecio  cineraria  D.C.  à  Montpellier  (V.  Mayet!). 

(2)  Substituez  (p.  191)  le  nom  de  fuscicollis  Steph.  à  celui  d 'atricilla  L. 
qui  reste  énigmatique. 

D’après  la  collection  linnéenne  de  Londres,  le  Chrysom.  atricilla  L.  serait 
le  Psylliocles  a f finis,  espèce  à  laquelle  la  diagnose  de  Linné  (■ nigra ,  thorace , 
elytris  tibiisque  testaceis)  s’applique  aussi  bien,  sinon  mieux,  qu’au  Thya- 
mis  fuscicollis. 
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Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe,  Algérie!;  Madère 
(Fauvel!)! 

29.  T.  pratensis  Panz.  1794,  Faun.  German.  21,  16.  —  Weise, 
Naturg.  VI,  p.  99o  et  1024.  —  pusilla  Gyll.  1813.  —  Foudr.,  Altis. 
p.  184.  —  medicaginis  “Ail.  1860.  —  Reichei  “AU.  1860.  —  (var.)  col- 
laris  Stepli.  1831  (!). 

Pâturages  et  pelouses.  Vit  sur  divers  Plantagol,  notamment  P.  lan- 
ceolata,  P.  media,  P.  maritima,  etc.  Éclôt  en  été.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe. 

30.  T.  gracilis  Kutsch.  1864,  mWien.  ent.  Monatschr.  VIII,  p.  275. 
—  Weise,  Naturg.  VI,  p.  973  et  1024.  —  var.  Poweri  Allard,  1866,  in 
L’Abeille,  III,  p.  302  et  408.  —  ?  nigriceps  *  Foudr.  {nec  Redt.). 

Endroits  argileux  et  un  peu  humides.  Vit  sur  le  Tussilago  farfara  (1 2) 
et  éclôt  en  automne  (Ch.  Brisout!).  —  RR. 

S.-et-O.  :  forêt  de  St-Germain  le  long  de  la  voie  de  raccordement  du 
chemin  de  fer,  trouvé  en  grand  nombre  (Ch.  Brisout!).  —  Calv.  :  fo¬ 
rêt  de  Cinglais  (Fauvel!);  Caen,  Gavrus,  Maltot  (id.).' 

Grande-Bretagne  (Power);  provinces  Rhénanes  (Weise). 

31.  T.  melanocephala  De  Geer,  1775,  Mém.  Ins.  V,  p.  348.  — 
Weise,  Naturg.  VI,  p.  979  et  1022.  — atricapilla  Duft.  1825.  — Foudr., 
Altis.  p.  176.  —  atriceps  Kutsch. 

Mœurs  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Ver.  Nat.  38  [1885],  p.  107. 

Pâturages,  bords  des  chemins,  etc.  Vit  sur  les  Plantagol ;  Budde¬ 
berg  a  observé  sa  larve  à  la  racine  du  P.  lanceolata.  Presque  toute 
l’année;  éclôt  au  commencement  de  l’été.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe. 

Observ.  —  Les  tibias  postérieurs  sont  légèrement  incurvés;  leur 
coloration  est  très  variable.  Chez  le  cf,  le  1er  article  des  tarses  anté¬ 
rieurs  est  très  grand  et  en  palette. 

31  l3is.  T.  agilis  Rye,  1868,  in  Ent.  M.  Mag.  V,  p.  133.  —  Weise, 
Naturg.  VI,  p.  987  et  1020. 

(1)  C’est  la  var.  collaris  Steph.  qui  a  le  pronoturn  noir  (et  non  le  Reichei, 
comme  je  l’ai  dit,  p.  191). 

(2)  En  Angleterre,  d’après  Fowler(Col.  Brit.  Isl.  IV,  p.  353),  l’espèce  aurait 
été  trouvée  sur  le  Senecio  jacobaea. 
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Endroits  humides.  Vit  par  familles  sur  le  Scrofularia  aquatical .  Au¬ 
tomne  et  premier  printemps;  éclôt  en  septembre.  —  A. Ii. 

S.-et-O.  :  Marly  (H.  Brisout!).  —  S.-et-M.  :  Villeparisis  au  bord  du 
canal  de  l’Ourcq  (Sainte-Claire-Deville  !).  —  Oise  :  bords  du  rû  St- 
Martin  près  du  viaduc  de  Coye  !  et  de  La  Morlaye!.  —  Somme  :  Boves 
(Carpentier!).  —  Orne  :  env.  de  L’Hôme  (H.  d’Orbigny!). 

Grande-Bretagne. 

Observ.  —  Cette  espèce  ressemble  au  T.  tabula  F.  ( verbasci  Panz.); 
elle  s’en  distingue  par  l’éperon  des  tibias  postérieurs  de  moitié  moins 
long,  par  ces  mêmes  tibias  testacés,  etc. 

Peut-être  est-ce  à  Yagüis  que  se  rapporte  le  «suturata  »  du  Catalogue 
des  Coléoptères  de  la  Somme. 

32.  T.  tabida  Fabr.  1775,  Syst.  Ent.  p.  115  (P).  —  Fowler,  Col. 
Brit.  Isl.  IV,  p.  351.  —  verbasci  Panz.  1794.  —  Weise,  Naturg.  VI, 
p.  985 et  1040.  —  (var.)  tliapsi  Marsh.  1802  ( dorsalis  ||  Rossi).  —  (var.) 
sisymbrii  Fabr.  1792. 

Mœurs  et  Métam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Ver.  Nat.  41  [1888], 
p.  40. 

Bords  des  chemins,  champs  sablonneux,  terrains  vagues.  Vit  sur 
divers  Verbascum  (  thapsus ,  nigrum)  !  ;  l’adulte  ronge  les  feuilles,  la 
larve  se  tient  à  la  partie  supérieure  de  la  racine  où  elle  se  creuse  des 
galeries  sous  l’écorce;  la  nymphose  s’opère  dans  le  sol,  l’éclosion  a 
lieu  en  juillet  (Buddeberg);  apparaît  dès  le  mois  d’avril.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe;  Algérie!. 

Observ.  —  La  var.  sisymbrii  Fabr.  (élytres  à  bandes  ou  taches 
latérales  noires)  est  plus  rare  que  le  type  et  que  la  var.  tliapsi. 

33.  T.  nigro-fasciata  Goeze,  1777,  Ent.  Beytr.  I,  p.  312  [Altica 
n°  10  Geoffr.]. — marginata  Geoffr.  1785,  «p.Fourcr., Ent.  Paris,  p.  99. 
—  lateralis  Illig.  1807.  —  Foudr.,  Altis.p.  178.  —  Weise,  Naturg.  VI, 
p.  983  et  1020.  —  saltatrix  Woll.  1854.  —  (var.)  patruelis  *A11.  1866, 
in  L’Abeille,  III,  p.  302  et  398  (1 2). 

Sur  des  Verbascum  (Ch.  Brisout!).  Dès  le  mois  d’avril.  —  A. B. 


(1)  Le  type  de  Fabricius  provenait  d’Angleterre  (coll.  Banks  au  British 
Muséum). 

(2)  Le  patruelis  est  établi  sur  des  individus  de  petite  taille,  ayant  au  plus 
la  suture  noirAtre. 
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Seine  :  Paris  (É.  Geoffroy,  1762),  jardin  botanique  du  Muséum 
(A.  Dubois  !),  avec  toute  la  série  des  variétés  par  extension  du  pig¬ 
ment  noir.  —  S.-et-O.  :  Versailles  (H.  d’Orbigny!),  Marly,  St-Germain 
(Ch.  Brisout !).  —  Eure  :  Évreux  (Dr  Régimbart),  Couches  (G.  Porte- 
vin).  —  Seine-Inf.  :  Rouen  (Mocquerys!).  —  Oise  :  coteaux  de  Coye!. 
—  Somme  :  env.  d’Amiens  (Obert).  —  Souvent  confondu  avec  l’es¬ 
pèce  précédente  et  probablement  presque  aussi  répandu. 

Europe  moyenne  et  méridionale;  Algérie!  ;  île  Madère. 

Observ.  —  C’est  le  «  sisymbrii  »  du  Catalogue  Mocquerys. 

34.  T.  Foudrasi  Weise,  1893,  Naturg.  VI,  p.  987  et  1020.  —  pal- 
lens  *  Foudr.  (nec  Steph.),  Altis.  p.  211. 

Sur  des  Verbascum.  —  RR. 

Yonne  :  env.  d’Avallon!. 

France  méridionale  (Foudras);  Nassau  et  Vénétie  [sec.  Weise). 

35.  [T.  distinguenda  Rye,  1872,  in  Ent.  M.  Mag.  IX,  p.  157]. 

J’avais  rapporté  primitivement  à  cette  espèce  un  Thyamis  que  j’ai  re¬ 
connu  depuis  identique  à  Yagilis  Rye  (n°  31  bis).  —  Le  vrai  distinguenda 
paraît  confiné  en  Angleterre  :  il  est  caractérisé  à  la  fois  par  ses  épaules 
effacées  (comme  chez  le  T.  melanocephala)  et  par  le  long  éperon  de  ses 
tibias  postérieurs;  il  est  surtout  voisin  de  l’insecte  décrit  par  Allard 
sous  le  nom  de  patruelis  (variété  de  nigro-fasciata  ri0  33). 

36.  T.  exoleta  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  10,  I,  p.  373.  —  Weise, 
Naturg.  VI,  p.  999  et  1023.  —  femoralis  Marsh.  1802.  —  nervosa 
Woll.  1854. 

Mœurs  et  Métam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Ver.  Nat.  38  [1885], 
p.  105. 

Endroits  secs  et  incultes,  bords  des  chemins,  etc.  Vit  sur  diverses 
Borraginées  :  Echium  vulgarel,  Cynoglossum  officinale !,  etc.;  c’est  à  la 
racine  des  Echium  que  Buddeberg  a  découvert  sa  larve.  Printemps, 
été.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne;  archipel  de  Madère 
(Wollaston). 

37.  T.  ochroleuca  Marsh.  1802,  Ent.  Brit.  p.  202.  —  Foudr., 
Altis.  p.  208.  — Weise,  Naturg.  VI,  p.  1012  et  1024.  —  albella  Dumér. 

Prairies  et  champs  en  friche.  Juin- septembre.  —  A.C.  f1) 

(1)  On  ignore  absolument  quelle  peut  être  la  plante  nourricière  de  cet  in¬ 
secte. 
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Çà  et  là  dans  tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Suède  méridionale, 
Grande-Bretagne,  vallée  du  Rhin  ;  Europe  méridionale.  Algérie  (sec. 
Allard);  îles  Canaries  {sec.  Wollaston). 

38.  T.  jacobaeae  G.  Waterh.  1861,  Cat.  Brit.  Col.  p.  94  (nom. 
nudum).  —  Foxvler,  Col.  Brit.  Isl.  IV,  p.  351.  —  tabida  +  Panz.  {nec 
Fabr.  1775).  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1011  et  1024.  —  laevis  Duft. 
1825  {sec.  Weise  in  Deutsche  ent.  Zeitschr.  1889,  p.  420)?. 

Berges  des  rivières,  falaises  du  littoral,  etc.  Vit  sur  le  Senecio  jaco- 
baeal.  Été.  —  A. C. 

Abondant  en  Picardie  et  en  Normandie  sur  les  côtes  de  la  Manche  !  ; 
moins  fréquent  dans  l’intérieur  des  terres  et  assez  généralement  con¬ 
finé  le  long  des  grands  cours  d’eau,  tels  que  la  Seine!  et  la  Marne!. 

Europe  moyenne.  —  Algérie  {sec.  Allard)?. 

39.  T.  rutila  Illig.  1807,  Mag.  VI.  p.  67  et  165.  —  Foudr.,  Altis. 
p.  199.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1022.  —  laevigata  Fabr.  (verisim.) 
1801,  Syst.  El.  I,  p.  466. 

Prairies  humides.  Vit  sur  une  grande  espèce  de  'Scrofulami  !.  Au¬ 
tomne.  —  R. 

Pas-de-Calais  :  Wimereux  (Ph.  François!).  —  Somme  :  St-Valery 
(coll.  Ch.  Brisout!.).  —  Seine-Inf.  :  Yport  (Sainte-Claire-Deville!). — 
Calv.  :  étang  de  Bures,  forêt  de  Cinglais  (Fauvel),  Cabourg  (Ch.  Bri¬ 
sout!),  Villers-sur-Mer!.  —  Orne  :  env.  de  L’Hôme!. 

Europe  occidentale  [de  l’Angleterre  au  Portugal];  Maroc  :  Tanger 
(Vaucher  !). 

40.  T.  rubiginosa  Foudr.  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI 
[1859],  p.  240  et  316;  Altis.  p.  128  et  204.  —  Weise,  Naturg.  VI, 
p.  1005  et  1024.  —  flavicornis  +  Ail.  {nec  Stepli.). 

Lieux  herbeux  très  humides.  Indiqué  par  Foudras  sur  YEupalo- 
rium  cannabinum  (A).  Été,  automne.  —  A.C. 

S.-et-O.  :  Bougival,  Mareil-Marly  (H.  Brisout!),  Quincy-sous-Sénart. 
(Sainte-Claire-Deville!),  Janville-sur-Juine !.  —  S.-et-M.  :  Meaux!.  — 
Oise  :  marais  de  Coyc  près  Chantilly!.  —  Somme  :  marais  (Obert).  — 

(1)  Suivant  M.  A.  Dubois,  de  Versailles,  celle  espèce  se  trouverait  au  con¬ 
traire  sur  le  Convolvulus  sepium  et  aussi  sur  le  C.  Iricolor  (cultivé)  ;  l’er¬ 
reur  de  Foudras  s’expliquerait  par  ce  fait  que  le  Convolvulus  sepium  et 
YEupatorium  cannabinum  sont  généralement  fort  enchevêtrés. 
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Scine-M.  :  Fécamp  (Sainte-Claire-Deville!). Calv.  :  forêt  de  Cinglais, 
Caen,  Thaon  (Fauvel),  Yillers-sur-Mer!. 

Europe  moyenne. 

41.  T.  aeruginosa  Foudr.  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI  [1859]-, 
p.  239  et  315;  Altis.  p.  127  et  203.  —  Weise,  Naturg,  VI,  p.  1010  et 
1022. 

Lieux  herbeux  très  humides.  Sur  Y  Eupatorium  cannabinum  ! .  Été, 
automne.  —  A.  C. 

Seine  :  Charenton  (H.  Brisout!).  —  S.-et-O.  :  mare  de  Carrières* 
sous-Bois!,  Marcil-Marly  (H.  Brisout!);  Janville-sur-Juine!.  —  Oise  : 
marais  de  Coye  près  Chantilly!.  —  Somme  :  marais  de  Longucau. 
d’Amiens  et  de  Sailly-le-Sec  (Delaby),  forêt  de  Lucheux  (Carpentier). 
—  Seine-Inf.  :  Yport  (Sainte-Claire-Deville  !).  —  Calv.  :  Fresney-lc- 
Puceux,  forêt  de  Cinglais,  Caen  (Fauvel),  Villers-sur-Mer  (Dl‘  Mar- 
mottan!).  — Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!). 

Europe  moyenne. 

Observ.  —  La  forme  ailée  (var.  luctator  Weise)  parait  plus  rare 
que  le  type. 

42.  T.  pellucida  Foudr.  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon  VI  [1859], 
p.  240  et  322;  Altis.  p.  128  et  210.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1007  et 

1024.  —  testacea  Allard,  1860,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1860,  p.  127. 

Bords  des  chemins,  jachères,  etc.  Sur  le  Convolvulus  arvensis  (Weise, 
A.  Dubois).  Été.  —  C . 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne  et  méridionale. 
Algérie  (sec.  Allard)?. 

43.  T.  succinea  Foudr.  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon  VI  [1859], 
p.  240  et  329  bis  ;  Altis.  p.  128  et  218.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1008  et 

1025.  —  laevis  t  Allard  (nec  Duft.). 

Friches  et  coteaux  secs.  Sur  diverses  Composées  :  Achillea  mille- 
folium  (Sainte-Claire-Deville),  Leucanthemum  vulgarel,  Artemisia  cam- 
pestris  (Weise),  etc.  Été.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe. 


Par  une  erreur  inexplicable,  le  Thyamis  stragulata  Foudr.  a  été  indiqué 
de  Rouen  par  Kutschera  et  par  Weise  ;  c’est  une  espèce  presque  exclusivement 
méditerranéenne. 


31G  Phytophagci. 

48.  Gen.  Apltüiona  Chevrolat,  1842  ( 1 ) 
in  Dict.  univ.  d’Hist.  nat.  If,  p.  5.  —  [Voyez  p.  194.] 

1.  A.  cyparissiae  Koch,  1803,  mEnt.  Heftell,  p.  80,  tab.  3,  fig.  8. 
-  Foudr.,  Altis.  p.  339.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  889  et  897. 

Mœurs  et  Métam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Ver.  Nat.  41  [1888], 
p.  36  (sep.,  p.  17). 

Lieux  stériles  sablonneux,  pâturages  secs,  bois  et  collines  arides. 
Vit,  par  groupes,  sur  YEuphorbia  cyparissias  !  ;  l’adulte  se  nourrit  des 
feuilles,  la  larve  (découverte  par  Buddeberg)  vit  au  pied  de  la  plante  et 
y  passe  l’hiver;  l’éclosion  a  lieu  en  été.  Juillet -septembre.  A.C. 

Seine  :  plaine  de  St-Maur!.  —  S.-et-O.  :  Le  Vésinet,  forêt  de  St-Ger- 
main,  Poissy  (H.  Brisout î).  —  S.-et-M.  :  forêt  de  Fontainebleau!.  — 
Oise  :  env.  de  Chantilly!;  forêt  de  Compiègne!.  —  Somme  :  env. 
d’Amiens  (Carpentier!).  —  Seine-Inf.  :  forêts  Verte  et  de  St-Jacques 
près  Rouen  (Mocquerys!).  —  [Côte-d’Or]  :  env.  de  Dijon  (Rouget). 

Europe  moyenne  et  méridionale  ;  Asie  Mineure  (Bodemeyer). 

2.  A.  Illigeri  *  Bed.  1898,  Faune  Seine  V,  p.  193.  —  laevigata  ï 
Illig.  (nec  Fabr.).  —  Foudr.,  Altis.  p.  339.  —  Weise,  Naturg.  VI, 
p.  889. 

Lieux  stériles  sablonneux,  pâturages  secs.  Vit  par  familles  sur  YEu- 
phorbia  Gerardianal;  éclôt  en  été.  Août,  septembre.  —  [RR.]. 

Seine  :  plaine  de  St-Maur  dans  les  terrains  vagues  à  droite  de  la 
Marne,  en  aval  du  pont  de  Champigny!  (2). 

France  occidentale  [Loire-Inférieure  :  Machecoul]  et  méridionale  ;  pé¬ 
ninsule  Ibérique;  Algérie. 

3.  A.  lutescens  Gyll.  1813,  Ins.  Svec.  III,  p.  546.  —  Foudr.,  Altis. 
p.  361.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  889  et  903. 

(1)  Au  mois  d’octobre  1900,  M.  le  capitaine  Gruardet  a  découvert  près  de 
Montbard  (Côte-d’Or)  deux  petites  espèces  d'Aphlhona  qui  paraissent  se 
rapporter  l’une  au  variolosa  Foudr.,  l’autre  au  delicatula  Foudr.  ;  il  a  trouvé 
dans  la  même  localité  le  Thyamis  apicalis  Beck. 

Ces  trois  Altises,  qui  sont  nouvelles  pour  le  bassin  de  la  Seine,  figureront 
avec  plus  de  détails  au  Supplément  de  ce  volume. 

(2)  L’endroit  où  se  trouve  l’.l.  Illigeri  est  situé  le  long  du  quai  du  Mesnil, 
à  partir  de  l’avenue  St-Florent.  11  est  à  craindre  que,  d’un  jour  à  l’autre,  cette 
station  de  YEuphorbia  Gerardiana  soit  détruite  et  que  l’insecte  disparaisse 
avec  la  plante. 
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Prés  elbois  humides.  Par  groupes,  sur  le  Spiraea  ultnaria  !  (l).  Éclôt 
en  été.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Majeure  partie  de  l’Europe;  Asie  Mi¬ 
neure  (Bodemeyer). 

4.  A.  nigriceps  W.  Redt.  1842,  Quaed.  Gen.  et  Sp.  Col.  p.  27.  — 
Weise,  Naturg.  YI,  p.  902.  —  sicula  Foudr.  1860. 

Lieux  arides.  Sur  diverses  Géraniacées  (2).  Été.  —  HR. 

5. -et-O.  :  friches  d’Aigremont  près  Chambourcy  (Ch.  Brisout  !).  — 
Aube  (?).  —  [Côte-d’Or]  :  Plombières-lès-Dijon  (Rouget).  —  Calv.  : 
Fresney-le-Puceux,  foret  de  Cinglais,  monts  d’Éraincs,  Fontenav-le- 
Marmion,  Merville  (Fauvel),  Yillers-sur-Mer  ! . 

Écosse,  Angleterre,  France  occidentale  et  méridionale,  Autriche, 
Italie;  Algérie!. 

o.  A.  non-striata  Goeze,  1777,  Eut.  Bevtr.  I,  p.  312  ( Altica  n°  12 
Geofïr.).  —  coerulea  Geolïr.  1785,  ap.  Fourcr.,  Ent,  Paris,  p.  100.  — 
Foudr.,  Altis.  p.  367.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  891  et  912.  —  pseuda- 
cori  Marsh.  1802  (3). 

Mœurs  et  Métam.  :  Buddeberg  in  Jahrb.  Nassau.  Yer.  Nat.  41  [1888], 
p.  37  (sep.  p.  18). 

Bords  des  rivières,  étangs,  marais  et  fossés.  Vit  sur  17m  pseuda- 
' corus  L. !;  l’adulte  ronge  les  feuilles  longitudinalement;  la  larve,  dé¬ 
couverte  et  décrite  par  Buddeberg,  creuse  ses  galeries  dans  la  racine 
de  la  plante;  la  nymphe  se  tient  dans  le  sol  et  l’éclosion  a  lieu  en 
juillet.  Printemps -automne.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Majeure  partie  de  l’Europe. 

6.  A.  violacea  Koch,  1803,  in  Ent.  Hefte,  II,  p.  56.  —  Ail.  in  Ann. 

(1)  Au  mois  d’août  1900,  j’ai  eu  l’occasion  d’observer,  sur  des  touffes  basses 
et  isolées  de  Spiraea  ulmaria,  une  réunion  très  nombreuse  d ’A.  lutescens ; 
la  plupart  des  individus  étaient  tellement  immatures  que  certainement  ils 
n’avaient  pu  se  déplacer  et  il  m’a  paru  évident  qu’ils  s’étaient  développés  au 
pied  même  de  la  plante.  J’ai  fait  depuis  diverses  constatations  qui  toutes 
m’ont  confirmé  dans  celte  opinion  que  VA.  lutescens  vit  sur  le  Spiraea  ul¬ 
maria  ci  non  sur  les  Lythrum  comme  on  le  supposait  généralement  [te  nom 
de  ce  dernier  genre  est  à  rayer,  pp.  194  et  195]. 

(2)  En  Grande-Bretagne,  sur  le  Géranium  pratense  (d’après  Fowler)  et,  en 
Provence,  sur  YErodium  malacoïdes  (J.  Sainle-Claire-Deville). 

(3)  Voir,  p.  195,  note  2,  l’observation  relative  au  véritable  pseudacori. 
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Soc.  ont.  Fr.  1860,  p.  403.  — pseudacori  +  auct.  (nec  Marsh.).  —  Weise, 
Naturg.  VI,  p.  894  et  904. 

Lieux  marécageux,  prairies  spongieuses.  Par  groupes,  sur  YEu¬ 
phorbia  palustris  L .!.  Juin.  —  RR.  f1). 

S.-et-O.  :  forêt  de  Bondy  (Aubé!,  1832).  —  Eure  :  marais  Vernier 
près  Pont-Audemer  !.  —  Seine-Inf.  :  Rouen  (Mocquerys!).  —  Somme  : 
marais  de  Rivery  (Obert). 

Contrées  froides  et  humides  de  l’Europe  moyenne. 

7.  A.  venustula  Kutsch.  1861,  in  Wien.  Ent.  Monatschr.  V,  p.  244. 
—  Weise,  Naturg.  VI,  p.  894  et  906.  —  cyanella  4=  Foudr.  [nec  Redt.), 
Altis.  p.  370.  —  euphorbiae  4  Ail. 

Bois,  taillis,  buissons.  Sur  YEuphorbia  silvatical. —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne. 

8.  A.  cyanella  Redt.  1849,  Fauna  Austr.,  ed.  1,  p.  531.  —  Weise, 
Naturg.  VI,  p.  892  et  909.  —  atro-coerulea  *  Ail.  (nec  Steph.l 

Lieux  secs  et  découverts.  Sur  des  Euphorbia  et  notamment ,  d’après 
Weise,  sur  YE.  esula.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne  et  méridionale. 

9.  A.  virescens  Foudr.  1860,  Altis.  p.  357  et  375.  —  bilans  Y  Al¬ 
lard  (nec  Steph.),  1860,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1860,  p.  399.  — ?  euphor¬ 
biae  Sclirank,  1781,  Fabr.  1792.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  892  et  913. 

Lieux  secs.  Sur  YEuphorbia  cyparissias,  d’après  Weise  (?).  —  CC. 
Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe  ;  Nord  de  l’Afrique!  ; 
Syrie  et  Sibérie  (ex  Weise). 

10.  A.  atro-virens  Fôrster,  1849,  in  Verh.  Preuss.  Rheinl.,  Nachtr. 
I,  p.  37.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  896,918  et  1137.  —  tantilla  Foudr. 
1860,  Altis.  p.  357  et  374. 

Pâturages  secs  des  collines  calcaires  (2).  Juin -août.  —  RR. 

S.-et-O.  :  coteaux  deLardy  !.  — Yonne  :  friches  du  Mont-Marte  près 
d’Avallon!,  Givry  (Ch.  Brisout!).  —  Calv.  :  Mondeville  (Fauvel  îi 

Grande-Bretagne,  France  orientale  [Lyonnais,  Bugey],  Suisse,  pro¬ 
vinces  Rhénanes,  Thuringe,  Autriche. 

(1)  La  rareté  relative  de  cette  espèce  dépend  uniquement  de  la  rareté  même 
de  Y  Euphorbia  palustris. 

(2)  Sur  YEuphorbia  cyparissias,  d’après  Weise  (?). 


Catalogue  des  Chrysomelidae.  319 

Observ.  —  C’est  l’«  atratula  »  cité  de  l’Yonne  (Ann.  Soc.  ent.  Fr. 
1891,  p.  391) et  de  Grande-Bretagne  (Fowler,  Col.  Brit.  Isl.  IY,  p.  371); 
c’est  probablement  aussi  le  «  pygmaea  »  noté  de  «  Paris  »  par  Allard 
(L’Abeille,  III.  p.  282). 

11.  A.  herbigrada  Curtis,  1837,  Brit.  Ent.  XY,  fol.  030.  —  Foudr., 
Altis.  p.  376.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  893  et  919. 

Coteaux  arides,  pelouses  sèches,  clairières  des  bois  sablonneux. 

Par  familles,  sur  YHeliantnmum  val  gare  (Cistus  helianthemum}\. 
Juin -octobre.  —  A.  C. 

Seine  :  plaine  de  St-Maur  (H.  Brisout!).  —  S.-et-O.  :  Le  Vésinet,  St- 
Germain  (H.  Brisout!),  Versailles  (coll.  Fauvel):  coteaux  de  Lardy!. 
—  Oise  :  forêt  de  Coye  près  Chantilly!.  —  Somme  :  coteaux  secs 
(Obert).  —  Seine-Inf.  :  Dieppe,  coteaux  de  la  forêt  d’ Arques  (Mocque- 
rys).  —  Eure  :  forêt  d’Évreux  (Portevin!),  Pacy-sur-Eure  (Dr  Régim- 
bart!).  —  Yonne  :  Coulanges-la -Vineuse  (Loriferne),  Val-de-Mercy 
(Dr  Populus).  —  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!). 

Europe  occidentale  [de  l’Angleterre  aux  Pyrénées]  et  centrale. 

49.  Gen.  GlyiUina  Le  Conte,  1839,  Col.  of  Kansas,  p.  26. 

[Voyez  p.  197.] 

1.  G.  (Batophila)  aerata  Marsh.  1802,  Eut.  Brit.  p.  204.  — 
Foudr.,  Altis.  p.  267.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  834. 

Broussailles  et  lisière  des  bois.  Sur  les  feuilles  de  divers  Rubus, 
c’est-à-dire  sur  les  Ronces  sauvages!  et,  d’après  Th.  Wood,  sur  les 
Framboisiers  cultivés.  Avril -juillet.  —  A.C. 

Çà  et  là  dans  tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  occidentale  et 
méridionale;  Caucase  (Leder):  Algérie!;  Kroumirie  (Sedillot!). 

2.  G.  (Batophila)  rubi  Pavk.  1799,  Fauna  Svec.  II,  p.  112.  — 
Foudr.,  Altis.  p.  268.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  833.  —  striatula 
Marsh.  1802. 

Lisière  et  allées  herbeuses  des  bois  frais.  Sur  les  feuilles  tendres  des 
Rubus \( *).  Avril -juillet.  —  R . 

Oise  :  forêt  de  Compiègne  près  du  pont  de  Berne!.  —  Aisne  :  forêt 
de  Villers-Cotterets!.  —  Somme  :  Amiens,  fonds  de  Grâce  (Obert).  — 
Seine-Inf.  :  petite  forêt  d’Eu!.  —  Marne  :  Saint-Imoges  (Lajoye). 

(1)  En  Suède,  d’après  Gyllenhal  (Ins.  Svec.  III,  p.  581),  le  G.  rubi  se  trou¬ 
verait  sur  les  Rubus  idaeus,  caesius  et  fruticosus  et  môme  sur  les  Fragaria. 
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Nord  de  la  France  (Lethierry  !),  Irlande,  Angleterre,  Suède,  Alle¬ 
magne. 

50.  Gen.  »il>olta  Steph.  1831,  111.  Brit.  IV,  p.  285  et  324  ( 1 ). 
[Voyez  p.  197.] 

1.  D.  femoralis  lledt.  1849,  Fauna  Austr.,  ed.  1,  p.  540.  —  Foudr., 
Altis.  p.  83.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1028  et  1032. 

Mœurs  et  Métam.  :  Heeger  in  Sitzb.  Akad.  Wiss.  Wien.  XNIX 
[1858],  p.  100,  tab.  1. 

Terrains  secs  et  incultes.  Au  pied  du  Salvia  pratensis  (2)  dont  la 
larve  mincies  feuilles  (Rupertsberger).  Dès  la  lin  d’avril.  —  RR. 

S.-et-O.  :  forêt  de  St-Germain  du  côté  delà  porte d’Achères,  au  bord 
des  chemins  (Ch.  Brisout!).  —  [Côte-d’Or]  :  cnv.  de  Dijon  (Rouget). 

France  méridionale,  Allemagne  occidentale  et  méridionale,  Autriche, 
Italie,  Espagne,  Portugal.  —  Algérie!  et  Tunisie  (var.  erythrogaster 

Ali.). 

2.  D.  timidalllig.  1807,  Mag.  VI,  p.  71  et  172.  —  Foudr.,  Altis. 
p.  85.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1029  et  1033.  —  eryngii  Bach. 

Bords  des  chemins,  lieux  pierreux  ou  sablonneux,  coteaux  arides. 
Sur  T Eryngium  campestrel.  Printemps  et  été.  —  A.C. 

Seine  :  plaine  de  St-Maur !,  Bicêtre  (H.  Brisout!).  —  S.-et-O.  :  St- 
Germain,  Poissy,  Bonnières  (H.  Brisout!),  Bue  (A.  Dubois),  Gif  (Ma- 
gnin!),  Lardy-Bouray !.  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau  (H.  Brisout!).  — 
Yonne  :  Sens  (Deschamps),  Mont-Marte  près  d’Avallon  (Ch.  Brisout!). 

—  Côte-d’Or  :  Montbard!.  —  Marne  :  Pévy  (Lajoye).  —  Somme  (Obert). 

—  Eure:  Cochercl,  Évreux  (D1'  Régimbart!). 

France,  Allemagne  occidentale,  Autriche,  Espagne;  Algérie!. 

3.  D.  cynoglossi  Koch,  1803,  in  Ent.  Hefte,  II,  p.  20,  tab.  2,  fig.  2. 

—  Foudr.,  Altis.  p.  91.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1031  et  1039. 

Coteaux  secs.  Sur  le  Stachys  recta ,  suivant  Kutschera.  —  RR. 

Seine  :  hauteurs  de  St-Maurice  près  Charenton  (H.  Brisout!).  — 
Eure  :  Évreux  (D1,  Régimbart!),  Beaumont-le-Roger  (G.  Portevin).  — 

(1)  Bien  que  décrit  par  Stephens,  le  genre  Dibolici  est  actuellement  consi¬ 
déré  comme  n’existant  pas  dans  les  îles  Britanniques. 

(2)  En  Algérie,  la  var.  erythrogaster  vit  sur  un  autre  Salvia ,  à  feuilles  co¬ 
tonneuses. 
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Calv.  (Fauvel).  —  Yonne  :  friches  du  Mont-Marte  près  d’ A  vallon!.,  — 
Marne  :  Gueux.  Germaine  (Lajoye). 

France,  Allemagne  occidentale. 

Observ.  —  L’individu  pris  par  H.  Brisout  près  de  Charenton  porte 
dans  sa  collection  le  nom  de  «  paludina  ». 

4.  D.  Fœrsteri  Bach,  1856,  Kâferfauna  III,  p.  163.  —  Weisc, 
Naturg.  YI,  p.  1029  et  1055.  —  buglossi  Foudr.  1860,  in  Ann.  So:\ 
Jinn.  Lyon,  YI  [1859J,  p.  194  et  198;  Allis.  p.  86. 

Probablement  sur  le  Belonica  officinal  is  (l).  —  RR. 

5. -et-O.  :  forêt  de  Bondy,près  des  mares;  forêt  de  St-Germain,  dans 
un  endroit  marécageux;  forêt  de  Sénart  (H.  Brisout!).  —  S.-et-M.  : 
forêt  de  Fontainebleau!.  —  Somme  (Obert). 

France;  provinces  Rhénanes,  Thuringe,  Silésie,  Alpes,  Hongrie, 
Transylvanie  et  Balkans  (sec.  Weisc). 

5.  D.  occultans  Koch,  1803,  in  Ent.  Hefte,  II,  p.  23,  tab.  2,  fig.  4. 
—  Foudr.,  Altis.  p.  88.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  1031  et  1040. 

Mœurs  et  Métam.  :  Brischke  in  Schrift.  nat.  Gcs.  (Danzig),  1881, 
p.  272  et  274. 

Lieux  humides  herbeux.  Sur  les  Mcnthal  (rotuncli folia,  aquatiWm 
dont  la  larve  mine  les  feuilles  (2).  Été,  automne.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne  et  méridionale. 

6.  D.  cryptocephala  Koch,  1803,  in  Ent.  Hefte,  II,  p.  22,  tab.  2, 
fig.  3.  —  Foudr.,  Altis.  p.  92.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1031  et 
1041. 

Mœurs  et  Métam.  :  Brischke  in  Schrift.  nat.  Ges.  (Danzig)  1881, 
p.  283. 

Lieux  incultes,  plaines  et  coteaux  arides.  Sur  Y Eryngium  campes - 
ire  (Weise  in  Deutsche  ent.  Zeitschr.  1891,  p.  379).  Juillet- octobre.  — 
A. R. 

Seine  :  Yincennes  (H.  Brisout!).  —  S.-et-O.  :  LcVésinet,  St-Germain 

(1)  D’après  les  indications  de  Norguet  (Cal.  Col.  du  Nord,  2°  snppl.,  p.  35) 
et  de  Gerhard t  ( cf .  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1036). 

(2)  Sous  le  nom  de  «  D.  paludina  »,  j'ai  reçu  de  Perris  une  Altise  qui 
n’est  autre  que  Y  occultans  et  c’est  évidemment  celte  dernière  espèce  qu’il  a 
trouvée  à  l’état  de  larve  dans  les  feuilles  du  Mentha  rolundifolia  (cf.  L’A¬ 
beille  VII  [1869],  p.  379). 
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(H.  Brisout!),  friches  d’Aigrcmont  près  Chambourcy  (Ch.  Brisout!); 
coteaux  de  Lardy!.  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau!.  —  Yonne  :  Pont-sur- 
Yonne  (Loriferne),  Coulanges-la-Vineuse  (Dr  Populus).  —  Côte-d’Or  : 
Montbard  (Gruardet!),  Rouvray  (Emy),  etc.  —  Somme  (Obert,  Car¬ 
pentier).  —  Calv.  :  champ  de  tir  de  Caen,  forêt  de  Cinglais,  Fontenay- 
le-Marmion  (Fauvel).  —  Orne  :  Miserai  près  L’Hôme!. 

France  méridionale,  Allemagne,  Autriche,  Russie;  Arménie  (Schnei¬ 
der). 

51.  Gen.  JPsylliodes  Redt.  1845,  Gatt.  deutsch.  Kaf.  p.  115. 

[Voyez  p.  199.] 

lor  Groupe  ( Psyllomima  Bed.). 

1.  P.  cucullata  Illig.  1807,  Mag.  VI,  p.  73  et  172.  —  Foudr., 
Altis.  p.  62.  Weise,  Naturg.  VI,  p.  785  et  793.  —  spergulae  Gyll. 
1813. 

Endroits  secs  et  découverts  (sur  Spergula  arvensis,  d’après  Gyl- 
lenhal).  —  R. 

Yonne  :  Coulanges-la-Vineuse  (Dr  Populus  in  coll.  Loriferne).  — 
Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emy).  —  Somme  :  env.  d’Abbeville  (Mar¬ 
cotte). 

Observ.  —  Je  n'ai  vu  aucun  des  exemplaires  provenant  des  trois 
localités  citées  plus  haut  et  l’existence  du  P.  cucullata  dans  le  bassin 
de  la  Seine  ne  me  paraît  pas  suffisamment  démontrée. 

Majeure  partie  de  l’Europe;  Sibérie  (sec.  Solsky). 

2e  Groupe  ( Psylliodes  s.  str.). 

2.  P.  attenuata  Koch,  1803,  in  Ent.  Hefte,  II,  p.  34,  tab.  2,  fig.  10. 
—  Foudr.,  Altis.  p.  55.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  787  et  801. 

Vit  sur  le  Chanvre  [Cannabis  sativa  L.]  !  et  pullule  souvent  dans  les 
champs  où  l’on  cultive  cette  plante,  d’origine  asiatique  ;  se  trouve 
aussi  (*)  sur  le  Houblon  [Hutnulus  lupulus  L.],  qui  appartient  égale¬ 
ment  à  la  famille  des  Cannabinées.  Avril- septembre.  —  A.C. 

S.-et-O.  :  St-Germain  (H.  Brisout!).  —  Yonne  :  Sens,  Toucy  (Lori¬ 
ferne),  Coulanges-la-Vineuse  (Dr  Populus).  —  [Côte-d’Or]  :  env.  de 
Dijon  (Rouget).  — Hte-Marne  :  Doulevant  (Pissot).  —  Orne  :  Brotz  près 

(l)Voir  Rouget  (Cat.  Col.  Côte-d’Or,  p.  300)  et  Norguet  (Cat.  Col.  Nord, 
lcl  et  2e  suppléments). 
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L’Hôme!  ;  Lonlay-F Abbaye  ;  St-Fraimbault-sur-Pisse  (Fauvel).  —  Calv.  : 
Caen;  Balleroy  (Fauvel) .  —  [Manche]  :  Granville  (coll.  Dubois). 

Iles  Britanniques,  Nord  de  la  France,  Allemagne,  Autriche,  Nord  de 
l’Italie  ;  Asie  moyenne  jusqu’en  Sibérie  orientale  [ex  Weise). 

Observ.  —  C’est  le  «  Psyll.  cuprea  »  cité  du  département  du  Nord 
par  Norguet  ^Cat.  Col.  du  Nord,  1er  Supplément). 

3.  P.  cupreata  Duft.  1825,  Fauna  Austr.  III,  p.  282.  —  Weise, 
Nalurg.  YI,  p.  788  et  802. 

Sur  des  Crucifères  (en  Allemagne,  sur  les  Choux  cultivés).  Prin¬ 
temps,  été.  —  RR. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Bondy  (H.  Brisoutî);  foret  de  Sénart  (id.  !). 

Europe  moyenne. 

4.  P.  chrysocephala  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  cd.  X,  I,  p.  372. 

—  Foudr.,  Altis.  p.  47.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  787  et  802.  —  erythro- 
cephala  Linné,  1758. 

Mœurs  et  larve  :  Taschenberg,  Schàdl.  Insekt.  p.  69,  tab.  2,  fig.  1. 

—  Perris  in  Ann.  Soc.  eut.  Fr.  1876,  p.  181-182.  —  (cf.  Ruperts- 
berger,  Biol.  Kâf.  p.  258  et  Biol.  Liter.  p.  267). 

Type.  —  Dans  les  champs.  Sur  diverses  Crucifères,  notamment  sur 
Rrassica  napus  et  ses  variétés  [Navet,  Navette,  Colza].  La  larve  se 
creuse  une  galerie  dans  l’intérieur  des  tiges  de  la  plante  nourricière; 
elle  s’enterre  pour  se  transformer  en  nymphe  et  l’éclosion  a  lieu  en 
mai  (Perris).  Printemps,  été.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe  (*). 

var.  anglica  Fabr.  1775,  Syst.  Ent.  p.  114.  —  nigricollis  Marsh. 
1802.  —  Foudr.,  Altis.  p.  73. 

Terrains  sablonneux  du  littoral,  plaines  et  coteaux  arides  de  l’inté¬ 
rieur;  ordinairement  isolé  et  sur  des  Crucifères  non  cultivées,  mais 
parfois  aussi  sur  le  Colza.  —  R. 

Seine  :  plaine  de  St-Maur  (H.  Brisoutî).  —  S.-et-O.  :  île  de  Chatou 
(H.  Brisoutî).  —  S.-et-M.  :  plaine  de  Barbizonî.  —  Aisne  :  Savy  près 
St-Quentinî.  —  Somme  (Obert).  —  Seine-Inf.  :  Dieppe  et  coteaux  de 
Rouen  (Mocquerys  !).  —  Calv.  :  Mouen  (Fauve]). 

Observ.  —  Cette  variété  se  retrouve  dans  le  département  du  Nord 
et  en  Grande-Bretagne. 

(1)  Certaines  variétés  sont  exclusivement  méridionales,  par  exemple  la  var. 
collaris  Weise,  qui  n’est  pas  rare  en  Barbarie!. 
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5.  P.  napi  Fabr.  1792,  Ent.  Syst.  I,  part,  ii,  p.  29.  —  Foudr.,  Altis. 
p.  44.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  788  et  807.  —  rapae  Illig.  1807. 

Mœurs  et  larve  :  Goureau  in  Ann.  Soc.  ent,  Fr.  1864,  p.  668. 

Type.  —  Endroits  humides.  Sur  le  Cresson-de-fontaine,  Nasturtium 
officinale  R.  Br.  !;  la  larve  a  été  observée  par  Goureau  dans  les  tiges 
de  cette  plante  (*);  l’éclosion  a  lieu  en  juillet.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine,  surtout  dans  les  parties  froides.  —  Eu¬ 
rope. 

var.  Br  isout  i  *  Bed.  1898,  Faune  Seine,  Y,  p.  202.  —  napi  var.  (3 
Weise,  loc.  cit. 

5. -et-O.  :  Le  Yésinet  (Ch.  Brisout  types).  —  Probablement  aussi  en 
Allemagne. 

6.  P.  thlaspis  Foudr.  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  YI,  [1859], 
p.  150  ët  154;  Altis.  p.  42.  -  Weise,  Naturg.  YI,  p.  789  et  810. 

Terrains  secs  et  incultes.  Sur  le  Lepidium  ( Thlaspi )  campestre  (Pou¬ 
dras,  Ch.  Brisout!)  et  sur  IMsatis  tinctoria  (sec.  Hevden).  Juin.  —  B. 

S.-et-O.  :  St-Germain,  en  grand  nombre  sur  le  Lepidium  (Ch. 
Brisout!). 

Europe  méridionale  et  centrale. 

7.  P.  herbacea  Foudr.  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  YI  [1859]. 
p.  150  et  170;  Altis.  p.  58.  —  obscura  (?  Duft.  1825)  sec.  Weise, 
Naturg.  YI,  p.  789  et  811.  —  cupro-nitens  +  Ail.  (nec  Fôrsterj. — 
?  laevata  Foudr.  1860. 

Endroits  arides,  coteaux  calcaires,  etc.  Sur  le  Sisymbrium  officinale  ! 
et  probablement  quelques  autres  Crucifères.  — A. B. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  France,  provinces  Rhénanes, 
Autriche,  Italie,  Baléares,  Espagne;  Tunisie  (sec.  Weise). 

8.  P.  instabilis  Foudr.  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  YI  [1859], 
p.  150  et  171  ;  Altis.  p.  59.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  790  et  815. 

Coteaux  arides  et  calcaires.  Sur  les  Crucifères  du  genre  lberis.  (2). 
Printemps.  —  B. 

(1)  D’après  Weise,  l’espèce  se  trouverait  aussi  sur  Cardamine  amara. 

Les  individus  subalpins  signalés  par  Foudras  et  par  Jacquet  comme  trouvés 

sur  le  Lunaria  rediviva  appartiennent  probablement  à  la  var.  fl  a  vie  omis 
Weise. 

(2)  Foudras  l’a  signalé  sur  Y  lberis  pinnata ;  les  individus  que  j’ai  trouvés 
à  Lardy  et  en  Bourgogne  se  tenaient,  je  crois,  sur  Y  lberis  amarci .  —  Kutschera 
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S.-et-O.  :  Larcty!.  —  Côte-d’Or  :  Montbard!.  —  Yonne  :  friches  du 
Mont-Marte  près  d’Avallon  !. 

Europe  moyenne. 

Observ.  —  C’est  le  «  cuprea  »  signalé  do  l’Yonne  in  Ann.  Soc.  ent. 
Fr.  1891,  p.  590. 

9.  P.  aerea  Foudr.  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  VI  [1859], 
p.  150  et  165;  Altis.  p.  53.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  789  et  815. 

Collines  arides  et  calcaires.  Printemps.  —  RR. 

Yonne  :  friches  du  Mont-Marte  près  d’Avallon  (Ch.  Brisout!).  — 
Somme  :  bois  de  Sains,  de  Dury  et  fonds  de  Grâce  près  d’Amiens 
(Obertî,  coll.  Ch.  Brisout!).  —  Seine-Inf.  :  forêt  Verte  près  Rouen 
(Mocquerys!). 

Env.  de  Lyon  (Foudras);  Autriche  :  Vienne. 

Observ.  —  C’est  le  «  P.  cuprea  »  du  Catalogue  Mocquerys!. 

10.  P.  marcida  Illig.  1807,  Mag.  VI,  p.  175.  —  Weise,  Naturg. 
VI,  p.  790  et  818.  —  operosa  Foudr.  1860,  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon, 
VI  [1859],  p.  151  et  188;  Altis.  p.  76. 

Sables  maritimes.  Vit  par  familles  sur  le  Cakile  maritima  Scop.!  (l). 
Mars -septembre.  —  C. 

Littoral  des  départements  de  la  Somme!,  du  Calvados!  et  de  la 
Manche  (Fauvel). 

Dunes  de  la  Baltique,  de  la  mer  du  Nord,  de  la  Manche,  de  l’Océan 
et  des  côtes  occidentales  de  la  Méditerranée;  Algérie!. 

11.  P.  affinis  Payk.  1799,  Fn.  Svec.  II,  p.  109.  —  Foudr.  Altis. 
p.  68.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  790  et  816.  —  ?  atricilla  Linné, 
1761  (2). 

Haies,  champs,  potagers,  etc.  Vit  sur  diverses  Solanées  !,  notamment 
sur  les  Solanum  dulcamara,  nigrum  et  tuberosuml  (3).  Mai -septem¬ 
bre.  —  C. 

mentionne  la  même  espèce,  en  Autriche,  sur  Y  Erysimum  cheiranthus  (et  non 
sur  les  Erysimum  et  le  Sinapis  cheiranthus,  comme  le  dit  Weise,  loc.  cit., 
p.  815). 

(1)  Et  non  sur  le  Crambe  maritima ,  comme  le  dit  Allard. 

(2)  Voyez  p.  310,  note  2. 

(3)  Curtis  et  Goureau  avaient  déjà  signalé  cette  Altise  (sous  le  nom  d ’exo- 
leta)  comme  nuisible  à  la  Pomme  de  terre. 

Dans  le  Jura,  Yaffinis  se  trouve  aussi  sur  YAtropa  belladona  (Sainte-Claire 
Deville). 


(1901). 
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Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe  ;  Caucase. 

12.  P.  dulcamarae  Koch.  1803,  in  Eut.  Ilefte  II,  p.  24,  tab.  2, 
fig.  5.  —  Foudr.,  Altis.  p.  39.  —  Weise,  Naturg..  VI,  p.  790  et  819. 

Mœurs  et  larve  :  Goureau  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1866,  p.  169. 

Haies,  bords  des  eaux,  bois  humides.  Sur  le  Solanùm  dulcamara 
L.  !  ;  la  larve  se  creuse  une  courte  galerie  dans  les  tiges  de  cette  plan  te 
(Goureau).  Mai- septembre.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne;  Transcaucasie 
(Schneider);  Asie  Mineure  (Bodemeyer). 

13.  P.  chaleomera  Illig.  1807,  Mag.  VI,  p.  75  et  173.  —  Foudr., 
Altis.  p.  41.  —  hyoscyami  var.  Weise,  Naturg.  VI,  p.  822. 

Lieux  découverts  et  arides.  Sur  le  Carduus  nutans  (Fondras)  et  sur 
les  Cirsium  (Ch.  et  H.  Brisout).  —  A. R. 

S.-et-O.  :  Meudon,  Le  Vésinet,  St-Germain,  Bonnières  (H.  Brisout!), 
Lardy  (MagninJ  —  Oise  :  Bresles!.  —  Somme:  dunes  de  l’Authie 
(Ç.-E.  Leprieur),  baie  de  Somme,  etc  Calv.  :  Le  Home  (H.  Brisout  !). 
Eure  :  Évreux  (Portevin!).  —  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!). 
Europe. 

Observ.  —  C’est  peut-être  le  «  fusif or  mis  »  cité  de  la  Seine-Infé¬ 
rieure  par  Mocquervs. 

14.  P.  hyoscyami  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  372.  — 
Foudr.,  Altis.  p.  52.  —  Weise  (pars),  Naturg.  VI,  p.  821.  —  cupreo- 
nitens  Fôrster,  1849. 

Bords  des  chemins  pierreux,  décombres,  champs  en  friche.  Sur 
YHyoscyamus  niger  L.  f1).  Printemps.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  St-Germain  (Ch.  Brisout!).  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau 
(Chevrolat!).  —  Oise  :  env.  de  Compiègne  au  bord  de  l’Aisne!.  — 
Somme  :  marais  de  St-Georgcs  (Obert).  —  Seine-Inf.  :  Dieppe, 
Quevilly  (Mocquerys).  —  Calv.  :  forêt  de  Cinglais,  Caen  (Fauvel).  — 
Eure  :  Menilles  !  ;  Évreux  (Dr  Bégimbart!). 

Iles  Britanniques,  Europe  moyenne  et  méridionale,  Asie  occidentale; 
Algérie!;  Tunisie  (Sedillot).  —  (2). 

(1)  Sur  YHyoscyamus  albas  L.  dans  la  région  méditerranéenne. 

Savard  (Bull.  d’Ins.  agr.  1884,  p.  50)  a  publié  sur  Y  «  Altise  de  la  Jus» 
quiame  »  de  prétendus  renseignements  qui  tous,  jusqu’à  la  description  de  la 
larve,  sont  copiés  dans  un  ouvrage  de  Goureau  où  précisément  il  n’est  pas 
question  de  cette  espèce. 

(2)  En  Barbarie,  la  forme  typique  est  moins  fréquente  que  la  var.  erythro » 
ceros  Ab.,  dont  les  antennes  sont  entièrement  testacées. 
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15.  P.  luteola  Millier,  177G,  Zool.  Dan.  Prodr.  p.  84.  —  Foudr., 
Altis.  p.  78.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  791  et  823. nana  Duft. 
1825.  —  pullula  Steph.  1831.  —  propinqua  Redt.  1849. 

Lieux  humides  et  cultures  maraîchères.  Sur  divers  Solanum  et  no¬ 
tamment,  d’après  Foudras,  sur  les  tiges  et  les  feuilles  de  la  Pomme 
de  terre.  Printemps,  été  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne,  Caucase;  Asie  Mi¬ 
neure  (Bodemeyer). 

16.  P.  picina  Marsh.  1802,  Ent.  Brit.  p.  206.  Weise,  Naturg. 
VI,  p.  792  et  824.  —  rufilabris  Koch,  1803.  —  picea  Redt.  1849.  — 
(var.)  melanophthalma  Duft.  1825. 

Endroits  herbeux  humides,  bords  des  étangs  et  des  cours  d’eau. 
D’après  Weise,  sur  le  Cirsium  palustre  f1).  Mai -octobre.  —  A.C.  '(2). 

S.-et-O.  :  étangs  de  Meudonî;  Versailles  (A.  Dubois!);  bords  de  la 
Seine  (Ch.  Brisout!).  -  Oise  :  marais  de  Coye  près  Chantilly!;  bords 
de  l’Aisne! J  —  Eure  :  Évreux  (Dr  Régimbart!).  —  Seine-Inf.  :  Dieppe 
(Mocquerys  !),  Veulettes  (Sedillot  !),  —  Calv.  :  Mouen,  Caen  (Fauvel), 
Balleroy!.  —  Manche  :  Orval  (Fauvel).  —  Yonne  :  Sens  (Deschamps), 
St-Florentin  (La  Brûlerie). 

Europe  occidentale,  centrale  et  méridionale. 

Observ.  —  C’est  le  «  P.  xanthopopletis  »  du  Catalogue  Mocquerys  !. 

52.  Gen.  SpBaacrocBerma  Steph.  1831, 111.  Brit.  IV,  p.  285  et  328. 

[Voyez  p.  203.] 

1.  S.  testaceum  Fabr.  1775,  Syst.  Ent.  p.  114  ( type  in  coll.  Banks). 
—  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1056.  —  cardui  Gy 11. 1827.  —  Foudr.,  Altis. 
p.  352. 

Mœurs  et  larve  :  Perris  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1876,  p.  177-179  (3). 

(1)  La  capture  sur  Lythrvm  scilicaria,  que  signale  Kutsehera  d’après  Herr. 
Schaflfer,  est  certainement  accidentelle. 

(2)  Le  type  de  l’espèce,  d’un  noir  de  poix,  est  un  peu  plus  rare  que  la  variété 
brunâtre  (var.  melanophthalma). 

(3)  Sous  le  nom  de  «  cardui  »,  Perris  décrit  une  larve  de  Sphaeroderma 
qui,  d’après  lui,  attaquerait  indifféremment  les  Cirsium  arvense ,  Cynara 
cardunculus  [Cardon  cultivé],  C.  scolymus  [Artichaut]  et  Centaurea  nigra, 
et  suppose  que  l’insecte  a  deux  générations  par  an  ;  mais  il  est  probable  qu’il 
a  englobé,  sous  une  seule  dénomination,  les  deux  espèces  du  genre,  qu’il  est 
assez  facile  de  confondre. 
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Sur  diverses  Gard uacées,  notamment  sur  le  Carcluus  crispusl;  la 
larve  vit  en  mineuse  dans  le  parenchyme  des  feuilles.  Juin- septembre. 

—  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne. 

2.  S.  rubidum  Graëlls,  1858,  in  Mem.  Mapa  zool.  Esp.  p.  97,  tab. 
5,  flg’.  9.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  1057.  —  ocularia  (sic)  Ail.  1860. 

—  testaceum  ï  Gyll.  [née  Fabr.).  —  Foudr.,  Altis.  p.  352.  —  ?  centan- 
reae  Steph.  1831. 

Mœurs  :  L.  Carpentier  in  Bull.  Soc.  linn.  Nord  Fr.  XIII,  p.  262  (sub 
N  car duil). 

Prairies  et  berges  des  cours  d’eau.  Sur  les  Centaurea  jacea  !  et  as- 
pera ;  la  larve  a  été  observée  par  L.  Carpentier  sur  cette  dernière 
plante;  elle  vit  en  mineuse  dans  le  parenchyme  des  feuilles.  Surtout  en 
juin.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne  et  méridionale;  Bar¬ 
barie  ! . 

53.  Gen.  Apteropecla  Chevrolat,  1842,  in  Dict.  univ.  d’Hist.  nat. 

II,  p.  43. 

[Voyez  p.  203.] 

1.  A.  orbiculata  Marsh.  1802,  Ent.  Brit.  p.  200.  —  Foudr.,  Altis. 
p.  279.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  1043  et  1045.  —  graminis  Koch, 
1803.  —  ciliata  01.  1808. 

Mœurs  ( cf .  Bull.  Soc.  ent.  Fr.  1899,  p.  330). 

Dans  les  bois,  parmi  les  plantes  basses  et  les  mousses.  La  larve, 
observée  par  L.  Carpentier,  vit  en  mineuse  dans  les  feuilles  du  Rhi- 
nanthus  hirsutus  Lam.  ;  elle  quitte  sa  galerie  et  s’enfonce  en  terre  pour 
se  transformer  en  nymphe;  l’éclosion  a  lieu  en  juillet  f1).  Été,  au¬ 
tomne.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Iles  Britanniques,  Europe  moyenne. 

2.  A.  globosa  Illig.  1794,  ap.  Schneider,  Neu.  Mag.  p.  602.  — 
Weise,  Naturg.  YI,  p.  1043  et  1044.  —  conglomerata  Illig.  1807.  — 
majuscula  Foudr.  1860,  Altis.  p.  281. 

Bois  froids  et  argileux,  parmi  les  mousses.  Juin,  juillet.  —  RR. 

(1)  Je  persiste  à  douter  que  celte  espèce  soit  polyphage,  comme  le  prétend 
Kaltenbach  (voir  p.  204,  note  1). 
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Aisne  :  forêt  de  Villers-Cotterets  !.  —  Marne  :  Germaine  (Lajoye).  — 
Yonne  :  Avallon,  dans  les  bois  sur  la  rive  gauche  du  Cousin,  entre  le 
pont  Claireau  et  le  parc  des  Alleux  !.  —  Seine-Inf.  :  forêt  de  St- 
Jacques  près  Rouen  (Mocquerysî).  —  Calv.  :  Fresney-le-Puceux  près 
du  Yal  (Fauvel)  ;  forêt  de  Touques  (Sedillot!). 

Iles  Britanniques;  Europe  moyenne,  surtout  dans  les  parties  mon¬ 
tagneuses. 

3.  A.  splendida  Allard,  1860,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1860,  p.  577. 

—  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1043  et  1046.  —globosa\  Foudr.  (ncclllig.), 
Altis.  p.  278. 

Bois  froids,  parmi  les  plantes  basses.  Été.  —  RR. 

Pas-de-Calais  :  forêt  de  Boulogne-sur-Mer  (Pli.  François!). 
Angleterre,  Pyrénées,  Alpes  ;  jusqu’en  Silésie,  d’après  Letznér. 

54.  Gen.  Ifniopliila  Steph.  1831,  III.  Brit.  IV,  p.  285  et  330. 

[Voyez  p.  204.] 

M.  muscorum  Koch,  1803,  in  Ent.  Hefte,  II,  p.  48,  tab.  2,  fig.  12. 

—  Foudr.,  Altis.  p.  285.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1049. 

Mœurs  :  voir  p.  204,  note  2. 

Grands  bois  argileux,  surtout  dans  les  contrées  froides  ou  mon- 
tueuses;  par  groupes  parmi  les  mousses  ( Hypnum  striatum );  éclôt  en 
août!.  Mai -septembre.  — A.C, 

Oise:  bois  du  Parc  à  Beauvais  (Sainte-Claire-Deville!),  —  Aisne  : 
forêt  de  Villers-Cotterets!.  —  Somme  :  grands  bois  (Obert) .  —  Seine- 
Inf.  :  Dieppe  (Racine!),  forêt  d’Eawy  près  St-Saens  (Sedillot!).  — 
Calv.  :  forêt  de  Touques  (Sedillot!),  Fresney-le-Puceux,  forêt  de  Cin¬ 
glais  (Fauvel),  forêt  de  Cérisy  !.  —  Orne  :  St-Fraimbault-sur-Pisse  (Fau¬ 
vel).  —  Eure-et-Loir  :  forêt  de  Senonches  (Sedillot!).  —  [Sarthe]  :  forêt 
de  Perseigne  (Vauloger).  —  Yonne  :  bois  d’Avallon!.  —  Côte-d’Or  : 
Montbard  (Gruardet!).  —  Marne  :  Germaine,  Trigny  (Lajoye). 

Grande-Bretagne,  France  centrale!,  région  des  Alpes!,  etc.;  Caucase 
(Leder). 

11e  Tribu.  Hispini. 

55.  Gen.  Hispella  Weise,  1893,  Naturg.  VI,  p.  1061  et  1064. 

[Voyez  p.  205.] 

H.  atra  Linné,  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  12, 1,  p.  603.  —  Weise,  Naturg. 
VI,  p.  1065.  —  spinosissima  *  Geoffr.  1785,  ap.  Fourcr. 
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Isolément,  le  long  des  chemins,  surtout  parmi  les  Graminées  f1). 
Avril -novembre.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe,  Caucase,  Asie  Mineure.  Tur- 
kestan  ;  Barbarie  ! . 


12e  Tribu.  Gassidini. 

56.  Gen.  Ca^sida  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  1,  p.  342  f2;. 

[Voyez  p.  206.] 

1er  Groupe  ( Hypocassida  Weise). 

1.  G.  subferruginea  Schrank,  1776,  Beytr.  p.  62.  —  Weise, 
Naturg.  VI,  p.  1074  et  1083.  —  ferruginea  Fabr.  1781.  —  Suffi*,  in 
Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  274. 

Mœurs  :  Scholtz  ap.  Suffr.,  loc.  cit.  p.  276.  —  Laboulbène  in  Ann. 
Soc.  ent.  Fr.  1876,  p.  ccxxxi. 

Champs  en  friche,  terrains  sablonneux  découverts,  etc.  Vit  sur  le 
Convolvulus  arvensis  !.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe,  Algérie  [jusqu’à  Biskra]; 
Syrie,  Asie  Mineure,  Lenkoran,  Turkestan;  Sibérie  (Gebler). 

Observ.  —  En  dehors  des  limites  de  la  faune  parisienne,  cette  espèce 
vit  également  sur  d’autres  Liserons,  tels  que  le  Convolvulus  soldanella 
(J.  Sainte-Claire-Deville)  et,  d’après  Perris,  sur  le  C.  sepium  (3). 

2.  C.  meridionalis  Suffr.  1844,  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844, 
p.  276.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1074. 

(1)  On  ne  possède  aucune  donnée  précise  sur  les  mœurs  des  Hùpella ;  ce¬ 
pendant  Geoffroy,  dès  1762,  et  Linné,  en  1767,  ont  signalé  la  prédilection  de 
Yatra  pour  les  Graminées  et  celte  indication  concorde  avec  le  peu  que  l’on 
sait  des  habitudes  de  deux  autres  espèces  voisines,  IT.  cariosa  Reiche,  de 
Palestine,  et  H.  C aroli  Lepr.,  d’Algérie. 

Je  suppose  que  les  larves  des  Hispella  sont  mineuses  de  feuilles,  comme 
celles  des  Hispa. 

(2)  Il  serait  trop  long  de  relever  ici  toutes  les  erreurs  que  l'on  a  répandues 
sur  le  compte  des  Cassida,  dans  leurs  rapports  avec  les  plantes.  Perris  (Ann. 
Soc.  ent.  Fr.  1876,  p.  204-208)  a  résumé  la  plupart  des  indications  connues 
et  fait  justice  de  quelques  assertions  manifestement  inexactes. 

(3)  On  s’explique  difficilement  que  Cornélius  (Ent.  Zeilg.  (Stettin),  1849, 
p.  22-23),  attribue  à  cette  espèce  une  larve  qu’il  a  trouvée  sur  les  feuilles 
d’un  Hicracium. 
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Lieux  secs,  sablonneux  et  découverts.  Sur  le  Convolvulus  arvensis  (]) 
ou  abrité  au  pied  de  V Eryngium  campestre.  Surtout  en  juillet  et  août. 

—  RR. 

Seine  :  plaine  do  Saint-Maur  du  côté  de  La  Varenne!. 

France  [de  la  Loire-Inférieure  aux  Alpes-Maritimes  !]  ;  Espagne  (!), 
Algérie  !. 

2°  Groupe  ( Pilemostoma  Desbr.). 

3.  G.  fastuosa  Sclialler,  1783,  in  Abhandl.  Hall.  nat.  Ges.  I, 
p.  259.  — Weise,  Naturg.  VI,  p.  1075  et  1084.  —  vittata  [|  Fabr.  1798. 

—  Sufïr.  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  98. 

Herbages  humides,  prés  tourbeux.  Vit  sur  Ylnula  ( Pulicaria )  dysen- 
terica  L.  !.  Surtout  en  juillet  et  août.  —  RR. 

Seine  :  dans  les  détritus  d’inondation  à  Vitry-sur-Seine  (P.  Estiot !), 
un  individu  (2).  —  S.-et-M.  :  marais  près  de  Montigny-sur-Loing  (E.  Si¬ 
mon  !  1899).  —  Orne  :  pré  du  moulin  deBrotz  près  L’Hôme  !.  —  Calv.  : 
marais  de  Villers-sur-Mer  !,  Cabourg  (Ch.  Brisout!);  env.  de  Bayeux? 
(Bonvouloir!).  —  [Côte-d’Or]  :  Fénay  (Rouget). 

Angleterre,  France  [dans  le  Centre  et  le  Sud-Ouest],  Suisse,  Allema¬ 
gne  du  Nord,  Hongrie,  Banat,  Russie  méridionale,  Sibérie  occiden¬ 
tale. 

Observ.  —  Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  la  présence  d’une 
fossette  très  distincte  entre  le  disque  et  la  gouttière  des  côtés  du  prono- 
tum. 

3e  Groupe  ( Odontionycha  Weise). 

4.  G.  viridis  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  362.  —  Weise, 
Naturg.  VI,  p.  1075  et  1086.  --  equestris  Fabr.  1787.  —  Sufïr.  in 
Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  89. 

Mœurs  et  Métam.  (3)  :  cf.  Rupertsberger,  Biol.  Kâf.  p.  261. 

Endroits  herbeux  humides.  Vit  sur  les  feuilles  de  diverses  Labiées  : 
Mentha  aquatica  ! ,  Lycopus  europaeusl  et  aussi,  paraît-il,  Stachys  recta 
(Cornélius)  et  Galeopsis  tetrahit  (Dr  Puton).  Surtout  en  juillet  et  août. 

—  CC. 

(1)  Sur  le  Convolvulus  soldanella  sur  les  côtes  de  la  Loire-Inférieure 
(D^  Marmottan). 

(2)  L’apport  de  celte  espèce,  à  Vitry-sur-Seine,  s’explique  par  son  exis¬ 
tence  dans  les  marais  du  Loing,  rivière  qui  se  jette  dans  la  Seine  près  de 
Moret. 

(3)  Dans  leurs  observations,  les  auteurs  ont  dû  confondre  souvent  le  C.  vi¬ 
ridis  L.  ( equestris  F.)  qui  vit  sur  des  Labiées  et  le  C.rubiginosa  Mü II.  ( viri¬ 
dis  ^  F.)  qui  vit  sur  des  Carduacées. 
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Tout  le  bassin  do  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe;  Sibérie 
(Gebler),  Japon  (sec.  Gorham). 

4e  Groupe. 

5.  C.  hemisphaerica  Herbst,  1799,  Kaf.  VIII,  p.  236,  tab.  129, 
fig.  9.  —  Suffr.  in  Ent.  Zeitg.  (Slettin),  1844,  p.  92.  —  Weise,  Na- 
turg.  YI,  p.  1075  et  1087.  —  Rossi  Woll.  1857  (immatura).  —  Cori 
Fairm.  1880  (sec.  Weise)?. 

Isolément  et  surtout  à  la  lisière  des  bois,  en  automne.  Sur  des  Ca- 
rvophyllées,  notamment,  d’après  Letzner,  sur  le  Silene  inflcita  ;  aussi, 
d’après  Norguet,  sur  le  Diantlius  caryophyllos  [OEillet-des-jardins]. 
Avril- octobre.  —  A.  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Barbarie!;  îles  Ca¬ 
naries  et  Madère  (Wollaston). 

5e  Groupe  (M ion  y  ch  a  Weise). 

6.  C.  margaritacea  Schaller,  1783,  in  Abhandl.  Hall.  nat.  Ges. 
I,  p.  259.  —  Suffr.  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  241.  —  Weise, 
Naturg.  YI,  p.  1076  et  1090.  —  spergulae  Marsh.  1802. 

Mœurs  :  Frauenfeld  in  Yerh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1868,  p.  161.  —  Ru¬ 
pertsberger  in  Natur  und  Offenb.  XXII  [1876],  p.  399.  —  Perris  in 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1876,  p.  203.  —  Métam.  :  Rupertsberger,  loc.  cit. 
fig.  5,  6  et  27.  —  Perris,  loc.  cit. 

Endroits  arides.  Yit  sur  diverses  Caryophyllées,  notamment  le 
Dianthus  prolifer  (Perris),  le  Saponaria  officinalis  (Frauenfeld)  et,  d’a¬ 
près  Rupertsberger,  le  Silene  inflcita;  trouvé  aussi  par  Kirby  sur  le 
Spergula  arvensis  ( 1 ).  Juin-octobre.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne  (2). 

7.  C.  splendidula  Suffr.  1844,  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin)  1844 
p.  223.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1076  et  1089.  —  subreticulata  Suffr. 
1844,  ibid.  p.  244. 

Endroits  secs  et  découverts.  Sur  des  Caryophyllées,  notamment 
Lychnis  clioeca  (Dr  Marmottan)  et  Saponaria  officinalis  (Perris,  d’après 
Reyj.  Été.  —  RR. 

(1)  On  a  cru  jadis  que  cette  espèce  se  trouvait  sur  les  Helichrysum  ou  au¬ 
tres  Composées  et  cette  erreur,  reconnue  depuis  1876,  est  encore  reproduite 
par  Weise  (1893). 

(2)  C’est  par  erreur  que  Bolieman  et,  plus  récemment,  Yauloger  l’ont  signalé 
du  Nord  de  l’Afrique. 
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Seine  :  glacis  des  fortifications  de  Paris  à  la  porte  d’Auteuil  (Dr  Mar- 
mottan,  Ch.  Brisout!).  —  S.-et-O.  :  Le  Vésinet  (Ch.  Brisout!),  Monval 
entre  Marly-le-Roi  et  Fourqueux  (H.  Brisout!);  coteaux  de  Lardy  !.  — 
Somme  :  Dury  et  Gagny  près  Amiens  (Obert !) . 

France,  Suisse;  Nord  de  l’Italie  (Dodëro!),  Sicile  ( type  de  splendi- 
dula ),  provinces  méridionales  de  l’Autriche;  Dobroudja  (A.  Montan- 
don  !). 

Observ.  —  Le  «  subreticulaia  »  signalé  de  «  Dieppe  (A.  Grouvelle)  » 
par  Mocquerys  (Énum.  Col.  Seine-Inf.,  2e  suppl.,  p.  10)  n’est  autre  que 
Vazurea  !. 

8.  C.  azurea  Fabr.  1801,  Syst.  El.  I,  p.  380.  —  Weise,  Naturg. 
VI,  p.  1076  et  1088.  —  lucM  Suffr.  1844,  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin), 
1844,  p.  215.  —  (var.)  ornata  ||  Creutzer,  1799. 

Mœurs  et  Métam.  :  Sufïrian,  loc.  cit. ,  p.  216.  —  ( cf .  Rupertsberger, 
Biol.  Kaf.  p.  260).  —  Mœurs  :  Puton  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1874, 

p.  VIII. 

Coteaux  secs,  friches,  etc.  Sur  des  Caryophyllées.  notamment  sur 
Silene  inflata  !  et,  d’après  Creutzer,  sur  Saponaria  officinalis.  Juillet- 
septembre.  —  A.  II. 

S.-et-O.  :  La  Boche-Guyon  (Dr  Ch.  Martin!),  coteaux  de  Lardy!,  La 
Ferté-Alais  (Dongé!).  —  Oise: La  Bosse  (Sainte-Claire-Deville!),  Thury 
(F.  de  Vuillefrov !).  —  Somme  :  Équennes  (Mauppin!),  Amiens  (Obert), 
Abbeville  (Marcotte).  —  Seine-lnf.  :  coteaux  de  Neuville  près  Dieppe 
(A.  Grouvelle!) et  de  Rouen  (Mocquerys!).  —  OrneiTanques  (Fauvel); 
Miserai  près  L’Hôme!.  —  Marne  :  Avize,  Berru  (Lajoye).  —  Aube  : 
Estissac  (d’Antessantv).  —  Yonne  :  collines  calcaires  des  env.  d’Aval- 
lon!.  —  Côte-d’Or  :  Rouvray  (Emy),  Montbard  (Gruardet!)  ;  env.  do 
Dijon  (Rouget). 

Europe  moyenne. 

6e  Groupe  (Pseudocassida  Desbr.). 

9.  C.  Murrayi  Linné,  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  XII,  p.  575  [sub  Mur- 
raea ].  —  Sufïr.  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin)  1844,  p.  1077  et  1092.  —  (var.) 
maculata  Linné,  1767.  — variegata  Geoffr.  ap.  Fourcr.  1785. 

Mœurs  et  Métam.  :  cf.  Rupertsberger,  Biol.  Kàf.  p.  259;  —  adde  : 
Geoffroy,  Hist.  abrégée,  I,  p.  315. 

Herbages  humides.  Vit  sur  les  feuilles  d ’lnula  ( Pulicaria )  dysente- 
rical.  Mai -juillet.  —  A.Ç. 
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Seine  :  Vincennes  (coll.  Ch.  Brisout!). —  S.-et-O.  :  Chennevières- 
sur-Marne!;  Gif  (Magnin!).  —  S.-et-M.  :  Meaux,  bords  de  la  Marne!. 
—  Oise  :  marais  de  Bresles!.  —  Aisne  :  La  Ferté-Milon  (Dr  H.  Mar¬ 
tin!).  —  Somme  :  marais  d’Amiens  (Obert),  St-Yalery  (coll.  Ch.  Bri¬ 
sout!),  Cayeux  (Decaux!).  —  Seine-Inf.  :  Dieppe  (A.  Grouvelle!),  Le 
Havre  (Mocquerys),  Montivilliers  (Sainte-Claire-Deville!).  —  Calv.  :  très 
répandu  dans  les  herbages!.  —  Orne  :  moulin  de  Brotz  près  L’Hôme!, 
Villedieu  (Nugues!).  —  Marne  :  Muizon,  Thuisy  (Lajoye).  —  Aube  : 
Villechétif  (Legrand).  —  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!),  etc. 

Europe  septentrionale  et  moyenne,  Lenkoran,  Sibérie  occidentale. 

Observ.  —  Lavar.  maculata  L.  (à  téguments  verts)  est  presque  aussi 
commune  que  le  type  (à  téguments  rouges). 

7e  Groupe  ( Cassida  s.  str.). 

10.  G.  ferruginea  Goeze  f1),  1777,  Ent.  Bevtr.  I,  p.  213  [Cassida 
n°  4  Geoffr.].  —  Bed.  in  Bull.  Soc.  ent.  Fr.  1900,  p.  117.  —  thoracica 
Geoffr.  1785,  ap.  Fourcr.  —  tincta  Weise,  1891  in  Wien.  ent.  Zeitg. 
X,  p.  205;  id.,  Naturg.  VI,  p.  1079  et  1106. 

Herbages  humides  et  prés  tourbeux.  Vit  sur  les  feuilles  de  Ylnula 
(Pidicaria)  dysenterica  L.  !.  Juin- septembre.  —  R. 

S.  et-O.  :  marais  de  l’Essonne  à  Mennecy!.  —  Eure  :Évreux  (Dr  Bc* 
gimbart!).  —  Orne  :  prés  du  moulin  de  Brotz  près  L’Hôme!,  abondant 
par  années;  Couterne  (Fauvel!).  —  Calv.  :  Fresney-le-Puceux  (Du- 
bourgais),  forêt  de  Cinglais  (Fauvel  !),  Percy-en-Auge  (Sedillot  !),  marais 
de  Villers-sur-Mer !.  —  [Manche]  :  Portbail  (Fauvel!).  —  [Loiret]  :  Or¬ 
léans  (coll.  Ch.  Brisout!).  —  Marne  :  Muizon,  Trignv  (Lajoye!)'. 

Alsace .(!);  Thuringo,  Autriche,  Hongrie  [sec.  Weise). 

10bis.  C.  thoracica  Panz.  (2)  1796,  Fauna  German.  38,  24,  fig. 

(1)  Quoi  qu’on  ait  dit  à  ce  sujet,  le  C.  ferruginea  Goeze  est  identique,  par 
définition,  au  Cassida  n°  4  de  Geoffroy  (Hist .  abrégée  des  Ins.  I,  p.  314)  =  tlio • 
racica  Geoffr.  (nec  Panzer).  La  description  de  Geoffroy  est  1res  claire  et 
mentionne  même  la  capture  de  celte  Casside  sur  l’Aunée-des-prés,  qui  n’est 
autre  que  Ylnula  dysenterica. 

(2)  Pour  intercaler  cette  espèce  dans  le  tableau  synoptique  des  Cassida ,  il 
suffira  d'ajouter,  après  le  1er  paragraphe  de  la  page  209  : 

13bis  Fémurs  noirs  à  la  base.  Insecte  subovalaire.  Élytres  assez  gros¬ 
sièrement  ponctués,  à  disque  bombé  en  arrière  et  côtés  médiocre¬ 
ment  explanés .  10.  ferruginea  Goeze. 
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—  Suffr.  in  Eut,  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  142.  —  Weise,  Naturg.  YI, 
p.  1079  et  1105.  —  Red.  in  Bull.  Soc.  eut.  Fr.  1900,  p.  117. 

Prairies  fraîches.  D’après  Sufïïian  (loc.  cit.,  p.  144),  la  larve  a  été 
trouvée  par  le  D1’  Scholz,  en  Silésie,  sur  le  Scorzonera  humilis  (!). 
Mai -août.  —  RR. 

Oise  :  prairies  de  Coye  près  Chantilly  (Dr  Marmottan!).  —  Calv.  : 
Yillers-sur-Mer  !  (2). 

France  :  Loire-Inférieure  (Ch.  Brisout!),  Allier  (H.  du  Buysson!); 
Suède;  Allemagne;  Hongrie  (!),  Russie;  Sibérie  (Geblerl 

Observ.  —  J’ignore  si  le  «  thoracica  »  signalé  des  environs  de 
Troyes  (Aube)  par  Le  Grand  se  rapporte  à  cette  espèce  ou  à  la  précé¬ 
dente, 

11.  C.  vibex  Linné,  1767,  Syst.  Nat.,  ed.  XII,  I,  p.  575.  —  Sulïr. 
in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  146.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  1078 
et  1107.  —  liriophora  Ivirby,  1797. 

Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1846,  p.  399.  —  Larve 
Perris  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1876,  p.  206.  —  Nymphe  :  Rupertsberger 
in  Natur.  und  Offenb.  1876.  p.  379,  fig.  28. 

Herbages,  bords  des  cours  d’eau,  etc.  Yit  sur  divers  Centaurea  (3), 
notamment  leC.  jacea,oi  peut-être  quelques  autres  Composées  (4). — C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne  ; 
Sibérie  (Gebler). 

12.  G.  deflorata  Suffr.  1844,' 'in Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  139. 

—  Weise,  Naturg.  YI,  p.  1070.  —  herbea  Bohem.  1848. 

Mœurs  et  Métam.  :  Réaumur,  Mém.  III,  p.  234,  tab.  18.  —  Perris  m 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1876,  p.  206  (olim  sub  sanguinosa I 

—  Fémurs  entièrement  pâles.  Insecte  subarrondi.  Élytres  assez  fine* 
ment  ponctués,  à  disque  peu  convexe  en  arrière  et  côtés  large¬ 
ment  explanés .  10bis.  thoracica  Panz. 

(1)  Weise  (loc.  cil.)  a  omis  ce  renseignement;  il  mentionne  seulement  l’in¬ 
secte  comme  trouvé  sur  des  Lappa  (?). 

(2)  L’individu  que  j’ai  pris  à  Villers  avait  été  apporté  sur  le  bord  de  la  mer 
par  le  vent  et  j’ignore  d’où  il  pouvait  provenir. 

(3)  La  var.  pannonica  Suffr.,  à  fémurs  entièrement  pâtes,  paraît  spéciale 
au  Centaurea  paniculata.  Cette  variété  n’a  pas  été  constatée  en  France. 

(4)  Cornélius  a  élevé  la  larve,  en  captivité,  avec  des  feuilles  de  Cirsium 
arvense . 
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Cette  espèce  vit  sur  les  feuilles  du  Cynara  scolymus  [Artichaut]  dans 
les  jardins  maraîchers  et,  dans  les  lieux  incultes,  sur  le  Silybum  ma- 
rianum  ! .  —  Il  ne  paraît  pas,  d’ailleurs,  qu’elle  ait  été  trouvée  dans  les 
limites  du  bassin  parisien;  j’en  ai  vu  seulement  un  individu  pris  à 
Beaune  (Côte-d’Or)  par  M.  Estiot  et  elle  est  signalée  du  département 
du  Loiret,  sans  indication  plus  précise,  par  Desbrochers  (Le  Frelon,  I, 
Cassides,  p.  19). 

Europe  occidentale  [à  partir  de  la  Loire-Inférieure]  et  méridionale; 
Nord  de  l’Afrique  !. 

13.  C.  rubiginosa  Millier,  1776,  Zool.  Dan.  Prodr.  p.  65.  — Suffr. 
in Ent,  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  135.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1079  et 
1103.  —  cardui  De  Geer  (verisim.),  1775.  —  viridis  +  Fabr.  (nec 
Linné). 

Mœurs  et  Me  tara.  :Lyonet  in  Mém.  du  Muséum  (Paris),  XVIII  [1829], 
p.  422,  tab.  23  [12],  fig.  1-4.  —  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1846, 
p.  396.  —  cf.  Rupertsberger,  Biol.  Kaf.  p.  261  (Z1).- 

Lieux  herbeux  et  champs  en  friche.  Vit  sur  des  Carduacées,  spé¬ 
cialement  sur  les  Cirsium  !  ;  Cornélius  et  Perris  ont  observé  sa  larve 
sur  le  C.  are  en  se. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe;  Sibérie  occidentale 
(Gebler). 

14.  C.  sanguinosa  SufFr.  1844,  mEnt.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  105. 

—  Weise,  1851.  —  prnsina  +  Herbst  (nec  Fabr.). 

Mœurs  et  Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1846,  p.  391 
(sub  sanguinosa)  et  1851,  p.  91-94  (sub  languida). 

Sur  quelques  Composées  corymbifères,  telles  que  le  Tanacetum  vul- 
gare  (Suffrian,  Cornélius  1846)  et  YAchillea  ptarmica  (Sainte-Claire- 
Deville).  Mai- octobre.  —  A.  R. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne. 

15.  C.  rufo-virens  Suffr.  1844,  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  144. 

—  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1081  et  1097.  —  denticollis  var.  Desbr. 
Jachères  et  champs  moissonnés.  Sur  les  Matricaria  chamomillal  et 

inodora  (A.  Dubois)  et  Y  Anthémis  nobilis  (Brisout).  Juillet-août.  — 
RR. 

Seine  :  La  Varenne-St-Maur  (A.  Grouvelle!).  —  S.-et-O.  :  Versailles 
(A.  Dubois!),  Louveciennes !,  Chambourcy,  Poissy  (H.  Brisout!).  — 


(1)  Les  observations  de  Réaumur  se  rapportent  à  l’espèce  précédente. 
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Galv.  :  Fresney-le-Puceüx,Mouen,Deâiiville  (Fauvel),  Villers- sur-Mer  !  ; 
Cabourg  (Gli.  Brisout!). 

Allemagne. 

10.  G.  denticollis  Suffr.  1844,  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844, p.  180. 
—  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1077  et  1090. 

Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1847,  p.  359  et  1851, 
p.  91-94. 

Bords  des  chemins  et  jachères.  Sur  YÀchillea  millefoliuml.  Juillet 
août.  —  A. R. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  moyenne. 

17.  C.  prasina  Illig.  1798,  Kaf.  Preuss.  p.  481.  —  Weise,  Na¬ 
turg.  VI,  p.  1081  et  1101.  —  Chloris  Suffr.  1844,  in  Ent.  Zeitg.  (Stet¬ 
tin),  1844,  p.  188. 

Mœurs  et  Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1851,  p.  91- 
94  ('). 

Bords  des  chemins,  jachères  et  champs  moissonnés.  Sur  YAchillea 
millefoliuml  et  peut-être  d’autres  Composées  ( Matricaria  ou  Anthémis )  : 
éclôt  en  juillet.  —  A. R. 

S.-et-O.  :  Rueil,  St-Germain  (H.  Brisout),  Poissy  !  ;  Versailles  (A. 
Dubois).  —  S.-et-M.  :  Meaux!.  —  Orne  :  env.  de  L’Hôme!.  —  Calv.  : 
Cairon,  Fresney-le-Puceux  (Fauvel),  Villers-sur-Mer  !. —  Eure  :  marais 
Vernier  (Fauvel).  —  Espèce  souvent  méconnue. 

Europe  centrale,  Dalmatie,  Turquie;  Asie  Mineure  (Bodemeyer). 

18.  C.  sanguinolenta  Muller,  1770,  Zool.  Dan.  Prodr.  p.  15.  — 
Suffr.  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  208.  —  Weise,  Naturg.  VI 
p.  1081  et  1100. 

Terrains  vagues.  Sur  YAchillea  millefoliuml.  Mai-juillet.  — A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne. 

19.  C.  stigmatica  Suffr.  1844  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  200.  — 
Weise,  Naturg.  VI,  p.  1078  et  1098.  —  sanguinolenta  var.  Desbr. 

Mœurs  et  Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1847,  p.  301  (sub 
Chloris).  —  Rosenhauer  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1882,  p.  142. 

(1)  Les  premiers  renseignements  publiés  par  Cornélius  en  1847,  sous  le  nom 
de  C.  Chloris,  s’appliquent  au  C.  sligmatica. 
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Berges  des  cours  d’eau,  endroits  découverts.  Vit  sur  le  Tanacetum 
vulgare  L.  !  (4). Mai-juin  et  parfois  en  août.  —  A. R. 

Seine  :  bords  de  la  Marne  à  St-Maurî.  —  S.-et-O.  :  berges  de  la 
Seine  au Pecq (Sainte-Glaire-Deville!),  en  face  de  Poissy  !,  aux  Mureaux 
(A.  Léveillé),  à  Bonnières!,  etc.,  abondant.  —  Oise  :  bords  de  l’Aisne 
au  pont  de  Bethondes!.  —  Aube  :  Montgueux  (d’Antessanty).  —  Eure  : 
marais  Vernier  (Fauvel).  —  Calv.  :  forêt  de  Cinglais,  Caen  (Fauvel). 

Europe  moyenne. 

20.  C.  inquinata  Brullé,  1832,  in  Expéd.  Morée,  III,  I,  p.  266,  tab. 
44,  fig.  3.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1080.  —  depremt  Suffr.  1844.  — 
Bohemani  *  Ch.  Bris.  1860.  —  sordüla  *  Ch.  Bris.  1860.  —  ?  plana 
Charp.  1825. 

Mœurs  :  Perris  in  Ann.  Soc.  ont.  Fr.  1876,  p.  206. 

Lieux  secs  et  champs  en  friche.  Sur  quelques  Composées  corymbi- 
fères  du  groupe  des  Camomilles!  (2).  Printemps.  —  RR. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Sénart  (Ch.  Brisout!,  type  de  Bohemani );  Mareil- 
Marly  (H.  Brisout!).  —  Orne  :  Brotz  près  L’Hôme!. 

Europe  méridionale,  commun;  Maroc  (!),■  Algérie!. 

21.  C.  seladonia  Gvll.  1827,  Ins.  Svec.  IV,  p.  644.  —  Weise,  Na¬ 
turg.  VI,  p.  1077  et  1095.  —  fdaginis  *  Perris,  1856  in  Ann.  Soc.  ent. 
Fr.  1855,  p.  lxxix.  —  rotundicollis  §§  Ch.  Bris.  1860,  in  Ann.  Soc.  ent. 
Fr.  1860,  p.  348. 

Lieux  arides,  champs  moissonnés  et  friches  sablonneuses.  Vit  sur 
le  Filago  ( Logfia )  gallica  (Perris,  loc.  cit.)  ;  se  trouve  aussi,  d’après 
Weise,  sur  le  F.  arvensis.  Juin.  —  RR. 

S.-et-O.  :  bois  du  Vésinet  (Ch.  Brisout!,  type  de  rotundicollis)  ;  Bou- 
ray-Lardy  (Dongé!).  —  Oise  :  Neuville-Bosc  (L.  Carpentier!).  —  [Loi¬ 
ret]  :  Meung  (Maire  in  coll.  Ch.  Brisout!). 

Suède  méridionale,  Nord  de  l’Allemagne,  France  occidentale  [Bre¬ 
tagne!,  Vendée,  Landes];  Portugal  (Paulino!);  Saloniquo  (Baymond 
sec.  Kraatz) ;  Algérie!. 

22.  C.  flaveola  Thunb.  1794,  Ins.  Svec.  8,  p.  103.  —  Weise,  Na- 

(1)  J’ai  maintes  fois  constaté  que  cette  espèce  vit  sur  le  Tanacetum, 
comme  l’ont  indiqué  Cornélius  et  Rosenliauer;  d’après  ce  dernier,  elle  peut 
attaquer  aussi  Y  Artemisia  abrotanum  cultivé.  Par  contre,  elle  ne  se  trouve 
jamais  sur  YAchillea  mille  folium,  seule  plante  citée  par  Weise. 

(2)  En  Corse,  la  larve  a  été  observée  par  Revelière  sur  Y  Anthémis  colula . 


Catalogue  (les  Chrysomelidae. 


339 


turg.  VJ,  p.  1077  et  1111.  —  obsoleta  Illig.  1798.  —  Suffi*,  in  Eut. 
Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  272. 

Larve  :  Gardiner  in  Mag.  Nat.  Hist.  1837,  p.  270.  —  Mœurs  :  Süffr., 
loc.  cit.  p.  274. 

Çà  et  là,  ordinairement  isolé.  Sur  des  Caryophyllées  du  groupe  des 
Alsinées,  notamment  les  Stellaria  holostea  et  graminea  (Suffrian)  et  les 
Spergula  (sec.  Weise).  —  A. R. 

Tout  le  bassin  delà  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne. 

23.  C.  nebulosa  Linné,  1738,  Syst.  Nat,,  ed.  X,  1,  p.  363.  —  Suffr. 
in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  277.  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  1077  et 
1109.  —  affinis  Fabr.  1773.  —  tigrina  De  Geer,  1773. 

Mœurs  et  Métam.  :  Cornélius  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1846,  p.  397.  — 
Taschenberg,  Landw.  scliàdl.  Ins.  p.  66,  tab.  6,  fîg.  9.  —  ( cf .  Ruperts- 
berger,  Biol.  Kàf.  p.  260). 

Lieux  cultivés.  Vit  par  familles  sur  divers  genres  de  Salsolacées  [Ché- 
nopodées],  notamment  sur  les  Chenopodium  album  (Cornélius)  et  glau- 
cum  (Perris)  et  les  Atrïplex  hortensis  (Perris)  et  patula  (Rey);  envahit 
souvent  aussi  les  champs  de  Betteraves  [Beta  mlgaris ]  et  s’attaque 
même,  d’après  Girard  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1876,  bull.  p.  220),  au  Che¬ 
nopodium  quinoa  Willd.,  plante  sud-américaine  cultivée  dans  quelques 
départements.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne; 
Grèce  (Krüper);  Sibérie  (Gebler),  Japon  (sec.  Baly).  —  (*). 

8e  Groupe  (Cassidula  Weise). 

24.  C.  pusilla  Waltl,  1833,  Reise  Span.  p.  82.  —  Weise,  Naturg. 
VI,  p.  1082.  —  puncticollis  Suffr.  1844  in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844, 
p.  237.  —  mollis  Bohem.  1834.  — pupillata  Bohem.  1834.  —  distic  ta 
Bohem.  1862. 

Mœurs  :  Perris  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1876,  p.  207. 

Herbages  marécageux,  surtout  près  des  bois.  Vit  sur  Ylnula  ( Puli - 
caria )  dysenterical  (1 2).  Surtout  en  été.  —  A. B. 

S.-et-O.  :  Chaville  (J.  Bigot!);  forêt  de  Sénart  (Ch.  Brisout!);  Mantes 
(coll.  Ch.  Brisout!). — Oise  :  Hénonville  (L.  Carpentier !);  prairies  do 
Coye!. —  Aube  :  Bréviandes  près  Troyes  (d’Antessanty).  —  Côte-d’Or  ; 

(1)  Cité  de  Madère  (ex  Heineken),  mais  évidemment  par  erreur. 

(2)  Dans  la  région  méditerranéenne,  sur  VInula  (Cupularia)  viscosa  (C.-E. 
Leprieur  !,  Peragallo). 
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Montbard  (Gruardet!). — Orne:  prés  du  moulin  de  Brotz  près  L’Hôme!. 
—  Calv.  :  Percy-en-Auge  (Sedillot  !),  Yillers-sur-Mer!. 

Alsace;  France  occidentale  et  méridionale!,  Corse,  Italie,  Dalmatie, 
Espagne  ;  Algérie  (var.  disticta  Bohem.). 

25.  C.  vittata  Villers  f1),  1789,  C.  Linnaei  Entom.  I,  p.  93.  — 
Weise,  Naturg.  YI,  p.  1082  et  1115.  —  oblonga  Illig.  1798.  —  Suffr. 
in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  252.  —  salicorniae  Curtis,  1826. 

Endroits  sablonneux  découverts,  surtout  dans  les  terrains  d’allu- 
vions  et  les  prés  salés  du  littoral.  Sur  diverses  Salsolacées  [Chénopo- 
dées],  notamment  sur  les  Atriplexl,  les  Salicornia (Curtis)  et  le  Salsolci 
L'ali  (Perris)  ;  signalé  aussi  comme  ayant  dévasté  des  champs  de  Bette¬ 
raves  en  Bohême  ( cf .  Frauenfeld  in  Yerh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1880, 
Sitzb.  p.  44).  —  A.C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine,  par  places  ;  plus  fréquent  sur  le 
littoral  de  la  Manche  !. 

Iles  Britanniques;  Europe  moyenne  et  méridionale,  Nord  de  l’A¬ 
frique  jusqu’aux  abords  du  Sahara!. 

Observ.  —  Indépendamment  des  caractères  déjà  mentionnés  (pp.  210- 
211),  le  vittata  diffère  du  nobilis  par  les  angles  postérieurs  du  pro¬ 
thorax  à  peine  arrondis  et  seulement  à  leur  extrémité  et  par  les  fé¬ 
murs  presque  toujours  entièrement  pales. 

26.  G.  nobilis  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  I,  p.  363.  —  Suffr. 
in  Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1844,  p.  245.  —  Weise,  Naturg.  YI,  p.  1082 
et  1113. 

Métam .  :  Rupertsberger  in  Yerh.  z.  b.  Ges.  Wien,  XXII  [1872], 
p.  23,  fig. 

Endroits  secs.  Yit  sur  le  Silcne  inflata  (Rouget,  Rupertsberger); 
éclôt  en  été  (2).  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne; 
Asie  Mineure  (Bodemeyer),  Sibérie  (Gebler). 


(1)  Par  une  confusion  singulière,  on  a  attribué  à  cette  espèce  (cf.  Ruperts¬ 
berger,  Biol.  Kaf.  p.  260) .  une  larve  et  une  nymphe  décrites  par  Lyonet 
(Mém.  Mus.  Paris,  XVIII,  p.  422,  tab.  23  [12],  fig.  1-4)  et  qui,  de  toute  évi¬ 
dence,  sont  celles  du  Cassida  rubiginosa. 

(2)  Sur  les  côtes  d’Irlacd  e,  cette  Casside  est  signalée  sur  une  autre  Caryo- 
pliyllée,  Y IJonkeneja  peploïdes. 

Cornélius  (Ent.  Zeitg.  (Stettin),  1846,  p.  400),  l’indique  sur  le  Chenopo • 
dium  album ,  mais  il  est  probable  qu’il  a  voulu  parler  du  Cassida  vittata. 
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3e  Famille.  LARIIDAE. 

[  Myîabridae  et  Bruchidae  Auct.  ] 

'  Species  :  Schonherr,  Gen.  et  Sp.  Cure.  I  [1833]  et  Y,  part.  I  [1839].  — 
Synopsis  (espèces  palécirct.);.  Allard,  Mélanges  ent.  (part.  I)  in  Ann. 
Soc.  enl.  Belg.  XI  [1868],  p.  83;  —  Baudi,  Milabridi  in  Natur. 
sicil.,  oe  année  [1886],  annexe  (1) ;  —  id.,  Mylabridum  recens,  in 
Deutsche  ent.  Zeitschr.  XXX  [1886],  p.  385,  XXXI  [1887],  pp.  33 
et  449  et  [1890],  p.  337.  —  Cat.  bibliogr.  :  Gemm.  et  Harold, 
Gat.  Col.  X,  p.  3218. 

Tête  terminée  en  museau  aplati.  Yeux  plus  ou  moins  gros,  en  gé¬ 
néral  fortement  entaillés,  en  avant  (2).  Antennes  insérées  devant  les 
yeux,  rarement  subfiliformes  ou  pectinées,  plus  souvent  un  peu  com¬ 
primées  et  plus  ou  moins  en  scie,  d’ailleurs  assez  variables  de  forme 
ou  de  proportions  suivant  les  espèces  ou  d’un  sexe  à  l’autre,  mais 
sans  trace  de  massue  à  leur  extrémité.  Élytres  dépourvus  d’épi- 
pleures,  presque  toujours  nettement  striés,  arrondis  séparément  à 
leur  extrémité,  moins  longs  que  l’abdomen  et  découvrant  le  pygi- 
dium.  Pattes  postérieures  plus  fortes  que  les  autres  et  à  fémurs  sou¬ 
vent  dentés  ou  dilatés.  3°  article  des  tarses  divisé  en  deux  lobes; 
1er  article  des  tarses  postérieurs  allongé  ;  ongles  appendiculés  ou  bi¬ 
fides.  Insectes  plus  ou  moins  revêtus  d’une  pubescence  complètement 
rase.  —  Larves  molles,  recourbées,  pourvues  de  six  mamelons  ambu¬ 
latoires  (3). 

A  l’état  de  larves,  les  Lariidae  sont  tous  granivores  et  s’attaquent 
aux  semences  des  plantes  les  plus  diverses  :  Légumineuses,  Convol- 

(1)  Un  tableau  des  espèces  françaises,  extrait  du  mémoire  publié  en  italien 
par  Baudi  et  traduit  par  E.  Abeille  de  Perrin,  a  été  publié  en  1888  (Rev. 
d’Ent.,  VII,  p.  77). 

(2)  Les  yeux  sont  énormes  et  à  grandes  facettes,  mais  à  peine  échancrés, 
chez  certaines  espèces  du  genre  Caryoborus  (Schônh.)  Baudi.  —  C’est  à  ce 
genre  qu’appartient  le  Bruchus  fuscus  *  Gœze  1777,  Ent.  Beytr.,  I,  p.  332 
( Mylabris  n°  2  Geoffr.,  Hist.  abrégée,  I,  p.  268)  ;  cet  insecte,  dont  j’ai  vu  le 
type  dans  la  collection  de  Geoffroy,  a  pour  synonyme  le  Bruchus  serratus 
01.  1790,  in  Encycl.  méth.,  V,  p.  199,  et  provenait,  comme  lui,  des  récoltes 
de  Geoffroy  de  Villeneuve  au  Sénégal. 

(3)  Au  sortir  de  l’œuf,  la  larve  des  Laria}  telle  que  la  décrit  Riley  (Ins. 
Life,  IV,  p.  301,  fig.  43),  est  pourvue  de  pattes  grêles  et  porte  de  longues  soies 
dorsales. 


(1901). 
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vulacées,  Ombellifères  (*),  Malvacées,  Nitrariacées,  Palmiers;  la  plupart 
subissent  leurs  dernières  métamorphoses  dans  la  graine  elle-même 
ou  parfois  dans  une  coque  légère  construite  à  l’intérieur  du  fruit  (1 2). 
Suivant  les  cas,  l’insecte,  une  fois  éclos,  s’ouvre  directement  une  is¬ 
sue  avec  ses  mandibules  ou  attend,  pour  prendre  son  essor,  que  le 
fruit  éclate  spontanément  et  lui  livre  passage. 

Les  Lariidae  se  divisent  en  deux  tribus,  d’importance  numérique 
très  inégale  : 

Tribus. 

Tête  non  contractile.  Trochanters  postérieurs  complètement 
interposés  entre  la  hanche  et  le  fémur.  Insectes  de  couleur 
métallique,  verts  ou  bleuâtres.  —  Gen.  *  Rhciebus  Fisch.  (3). 

. . . „ .  *  Rhaebini. 

Tête  assez  mobile,  susceptible  de  se  rabattre  contre  le  proster¬ 
num.  Trochanters  postérieurs  normaux,  c’est-à-dire  situés 
au  côté  interne  du  fémur.  Insectes  de  couleurs  non  mé¬ 
talliques  (4) ..... . . . . .  Lariini. 

(1)  Perris  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1873],  p.  87)  signale  la  larve  du  Laria  cine- 
rascens  Gyll.  ( eryngii  Ch.  Bris.)  comme  subissant  toutes  ses  métamorphoses 
dans  les  fruits  de  X  Eryngium  campestre. 

(2)  Il  n’en  est  pas  toujours  ainsi  et  F.  Decaux  (Bull.  Soc.  des  Agric.  de 
Fr.  1890)  a  constaté  que  la  larve  d’un  Laria  d’Égypte  et  celles  de  divers 
Caryoborus ,  sur  le  point  de  se  transformer,  percent  successivement  la  graine 
nourricière  et  l’enveloppe  du  fruit  et  vont  se  construire  une  coque  au  dehors. 
Cette  observation  a  été  faite  en  vases  clos,  mais  l’auteur  suppose  que  ces 
mêmes  larves,  à  l’état  libre,  se  laissent  tomber  à  terre  et  s’y  construisent  la 
coque  où  elles  achèvent  de  se  transformer. 

Il  est  possible  que  certaines  espèces  européennes,  dont  on  ignore  entière¬ 
ment  les  mœurs,  procèdent  d’une  manière  analogue. 

(3)  Ce  singulier  petit  genre  ne  se  compose  que  de  deux  ou  trois  espèces, 
propres  aux  steppes  de  la  Russie  méridionale  et  de  la  Russie  d’Asie.  Elles 
ressemblent  bien  plus  à  certains  Rhynchites  ou  Deporaiis  qu’à  des  Oedemera. 

Gebler  (ap.  Ledebour,  Reise  III,  p.  15)  a  signalé  les  mœurs  du  Rliaebus 
Gebleri  Fisch.;  il  vit  dans  les  semences  du  Nitraria  Schoberi,  arbrisseau 
qui  est  le  type  d’une  famille  spéciale. 

(4)  La  pubescence  souvent  légère  et  toujours  peu  résistante  qui  constitue 
la  livrée  des  Lariini  est  tantôt  unicolore,  tantôt  variée  de  mouchetures 
claires  ou  de  taches  noires  qui  contribuent,  avec  la  coloration  souvent  assez 
vive  des  antennes  ou  des  pattes,  à  relever  un  peu  la  monotonie  de  leur  as¬ 
pect. 
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Tribu  Lariini. 

Les  Lariini ,  qui  constituent  à  eux  seuls  l’immense  majorité  des 
insectes  de  cette  famille,  ne  comptent  qu’un  petit  nombre  de  genres, 
la  plupart  mal  définis.  Baudi  (Milabr.,  p.  10)  a  donné  un  Synopsis  do 
tous  ceux  de  la  région  paléarctique. 

Genres  français. 

Écusson  quadrangulaire,  presque  bilobé  en  arrière.  Tibias  pos¬ 
térieurs  sans  éperons  mobiles,  mais  souvent  terminés  à  leur 
angle  interne  par  une  petite  épine  ou  une  longue  pointe 
simulant  un  éperon  (*) . . .  1 .  Laria. 

Écusson  triangulaire,  aigu  postérieurement.  Tibias  postérieurs 
armés,  à  leur  angle  apical  interne,  de  deux  éperons  mo¬ 
biles.  Côtés  du  prothorax  à  bord  tranchant.  2.  Spermophagus. 

1.  Gen.  Laria  Scop.  1763  (1 2). 

Syn.  Mylabris  Millier,  1764.  —  Bruchus  ||  Linné,  1767. 

Synopsis  :  Baudi,  Milabr.,  p.  13;  id.  in  Deutsche  eut.  Zeitschr.  [1886], 
p.  388  et  [1887],  p.  33  et  449  (3).  —  Caractères  sexuels  :  Rev  ap. 
Muls.  in  Mém.  Acad.  Lyon,  VIII  [1858],  p.  285  (Opusc.  VIII,  p.  4), 
tab.  1-3  (4).  —  Mœurs  et  Métam.  :  cf.  Rupertsberger,  Biol.  Kaf., 
p.  224  et  Biol.  Liter.,  p.  231. 

Genre  des  plus  difficiles,  très  nombreux  et  dont  beaucoup  d’espèces 
européennes  ou  exotiques  se  développent  dans  les  graines  des  Légu¬ 
mineuses.  Celles  qui  s’attaquent  aux  Viciées  cultivées  sont  particu¬ 
lièrement  nuisibles  ;  accomplissant  toutes  leurs  métamorphoses  dans 
les  graines  écossées  et  pouvant  y  passer  l’hiver,  elles  se  reproduisent 
facilement  dans  la  plupart  des  lieux  habités;  telles  sont,  par  exemple, 

(1)  Voir,  comme  exemple  de  ce  dernier  cas,  le  Laria  rufimana. 

(2)  Nom  vulgaire  :  Bruche. 

(3)  Voir  aussi  :  Jacquet,  Tableau  des  Rhynchophores,  Lyon  [1888],  p.  4.  — 
Ce  travail  est  fort  confus,  mais  il  renferme  divers  renseignements  utiles  sur 
les  espèces  méridionales. 

(4)  Rey  (L’Échange,  1X:,[1893],  p.  3,  25  et  37)  a  donné  des  noms  spéciaux  à 
tout  une  série  de  variétés  ou  d’espèces  qui  sont  généralement  insignifiantes 
ou  énigmatiques. 
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la  Bruche  des  pois  [L.  pisorum  L.)  et  celle  des  fèves  (L.  rufimana 
Bohem.)  qui,  bien  certainement,  ne  sont  pas  d’origine  européenne, 
mais  dont  l’introduction  en  Europe  doit  remonter  aux  premières  mi¬ 
grations  des  peuples  orientaux. 

Chez  les  espèces  qui  constituent  le  1er  groupe  des  Laria {voir  p.  345), 
les  caractères  des  males  portent  principalement  sur  la  conformation 
des  pattes  antérieures  (*)  ou  des  pattes  intermédiaires;  ces  dernières 
sont  souvent  modifiées  et  leurs  tibias  se  terminent  toujours,  au  côté 
interne,  soit  par  une  épine,  soit  par  deux  denticules  ou  par  un  petit 
appendice  fourchu  (1 2).  Dans  le  2e  groupe,  ce  sont  plutôt  les  articles 
antennaires  des  mâles  qui  varient  de  proportions  et  prennent,  suivant  les 
espèces,  un  développement  plus  ou  moins  grand.  —  Dans  bien  des  cas, 
le  système  de‘ coloration  des  antennes  diffère  d’un  sexe  à  l’autre  (3). 

Espèces  (4). 

1 .  Prothorax  formant,  au  bord  externe  de  son  plan  dorsal, 
une  tranche  mince  qui  part  des  angles  postérieurs  et 
s’avance  au  moins  jusqu’à  la  moitié  des  côtés  où  elle  se 
termine  souvent  en  forme  d’angle  saillant  ou  de  dent 
aiguë  (1er  Groupe).  Fémurs  postérieurs  armés  (sauf 
chez  venusta )  d’une  dent  anguleuse  située  sur  leur  bord 
inféro-externe ,  près  du  genou,  et  visible  extérieure- 

(1)  Chez  le  L.  Brisouti  *  Kr.,  des  Pyrénées-Orientales,  les  fémurs  anté¬ 
rieurs  du  mâle  sont  armés  d’une  forte  dent  en  dessous;  c’est  la  seule  espèce 
qui  présente  cette  particularité. 

(2)  Cette  armature  spéciale  des  tibias  intermédiaires  fournit  des  caractères 
d’une  fixité  absolue.  —  C’est  Aug.  Rouget  (Cat.  Col.  Côte-d’Or,  p.  249,  note) 
qui  les  a  signalés  le  premier. 

(3)  Chez  le  L.  rufipes ,  le  dichroïsme  antennaire  est  particulier  à  la  var. 
luteicornis  dont  le  mâle  a  les  antennes  testacées  et  la  femelle,  les  antennes 
bicolores.  Cependant  Baudi  (Deutsch.  ent.  Zeitschr.  [1888],  p.  26)  cite,  chez 
le  rufipes  typique,  des  exemples  de  femelles  à  antennes  entièrement  testa¬ 
cées  et  mentionne  certains  cas  rares  où  les  antennes  d’un  même  individu 
sont  l’une  testacée  et  l  autre  bicolore. 

(4)  Le  tableau  suivant  comprend  seulement  les  espèces  aborigènes  et  quel¬ 
ques  espèces  d’origine  paléarctique  qui  se  sont  trouvées  introduites  sur  divers 
points  du  territoire  et  qui  se  reproduisent  souvent  dans  les  lieux  habités  ou 
dans  leur  voisinage  immédiat. 

Dans  les  ports  de  commerce  et  chez  les  grainetiers,  on  peut  rencontrer 
tout  une  série  d’autres  espèces,  absolument  exotiques  (cf.  Chevrolat  in  Ann. 
Soc.  ent.  Belg.  XIV,  p.  6).  La  liste  de  celles  qui  ont  été  recueillies  à  Paris, 
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ment  (*).  —  -<5  Bord  interne  des  tibias  intermédiaires 
armé,  à  l’extrémité,  ou  un  peu  avant,  soit  d’une  épine, 
soit  de  deux  pointes  spiniformes  ou  d’un  petit  appen¬ 
dice  fourchu .  2. 

—  Prothorax  à  côtés  défléchis  dès  la  base,  sans  trace  de 

tranche  à  la  limite  du  plan  dorsal  et  sans  dent  ni  angle 
saillant  vers  le  milieu  du  bord  latéral  (2e  Groupe).  Fé¬ 
murs  sans  trace  de  dent  sur  leur  bord  inféro-externe, 
très  rarement  avec  un  denticule  ou  une  spinule  sur 
leur  bord  inféro-interne.  —  d  $  Tibias  intermédiaires 
dépourvus  de  tout  appendice  vers  l’extrémité  de  leur 
bord  interne .  15  . 

2.  Front  limité  en  arrière  par  une  ligne  transversale  bien 
tracée  et  qui  le  sépare  du  cou  sur  toute  sa  largeur.  — 
Prothorax  très  court,  arrondi  en  avant,  sans  dent  sur 
les  côtés  et  légèrement  rétréci  en  arrière.  Antennes  à 
1ers  articles  seuls  roussâtres;  les  6e  à  10e  fortement 
transversaux.  Pattes  intermédiaires  noires.  Fémurs  pos¬ 
térieurs  à  dent  peu  prononcée.  Long.  1,8 -2,3  mill.  — 
c5  Tibias  antérieurs  élargis:  tibias  intermédiaires  avec 

une  seule  pointe  à  leur  angle  apical  interne . 

.  1.  laticollis  Bohem. 

—  Front  sans  ligne  de  démarcation  qui  le  sépa  re  bien  nette¬ 


ment  du  cou .  3. 

3.  Insectes  n’ayant  jamais  simultanément  le  dernier  article 
des  antennes  testacé  et  les  pattes  intermédiaires  entiè¬ 
rement  noires,  tarses  compris .  4. 

—  Insectes  ayant  à  la  fois  les  antennes  ou  au  moins  leurs 


derniers  articles  d’un  testacé  clair  et  les  pattes  intermé¬ 
diaires  entièrement  noires,  tarses  compris.  Forme  assez 
trapue;  prothorax  très  court;  élytres  subconvexes. 

Long.  2,3  mill.  —  c5  Antennes  entièrement  testacées  ; 

parmi  les  graines  envoyées  à  l’Exposition  universelle  de  1889,  a  été  publiée 
par  F.  Decaux  in  Bull.  Soc.  des  Agric.  de  Fr.,  oct.  et  nov.  1890  ;  les  plus  ré¬ 
pandues  sont  L.  chinensis  L.  (scutellaris  Fabr.),  L.  quadrimaculata  Fabr., 
L.  obtecta  Say  1831  (irresecta  Fâhrs.  1833,  fabae  Fitch,  Riley),  etc.  Pour 
la  biologie  de  ces  dernières,  voir  Decaux,  loc.  cit.,  et  Chittenden  in  Yearb. 
IL  S.  Dept.  Agric.  [1898],  p.  234-248. 

(1)  Dans  ce  groupe,  les  fémurs  et  tibias  postérieurs  sont  toujours  entière¬ 
ment  noirs. 
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tibias  intermédiaires  armés  seulement  d’une  pointe 
épaisse,  située  à  leur  angle  apical  interne  et  légèrement 
fendue  à  l’extrémité .  6.  brachialis  Fâbrs. 

4 .  Insectes  en  ovale  assez  oblong,  longuement  aplatis  sur  le 

dos  des  élytres .  5. 

—  Insectes  trapus,  parfois  subarrondis  ou  un  peu  carrés,  non 

ou  assez  brièvement  aplatis  sur  le  dos  des  élytres  [*)..  il. 

5.  Fémurs  postérieurs  avec  une  dent  anguleuse  située  près 


du  genou  et  visible  extérieurement .  6. 

—  Fémurs  postérieurs  sans  dent  du  côté  du  genou.  —  Pattes 


intermédiaires  noires.  Long.  2,5  mill. .  7.  venusta  Fâhrs.  (1 2). 

6.  Prothorax  très  court,  atteignant  ordinairement  son  plus 

grand  diamètre  vers  le  milieu  des  côtés  ;  ceux-ci  large¬ 
ment  arrondis  en  avant,  parallèles  ou  subparallèles  en 
arrière.  Long.  1,5 -3, 2  mill .  7. 

—  Prothorax  atteignant  son  plus  grand  diamètre  à  la  base  et 
plus  ou  moins  atténué  en  avant;  angles  postérieurs 
aigus  et  divergents.  Long.  3,5-4  mill.  (3 4).  —  ç5  Tibias 
intermédiaires  armés  seulement  d’une  pointe  assez 
courte  et  située  à  leur  angle  apical  interne .  10. 

7 .  Onzième  article  des  antennes  testacé  ou  roussàtre  (au  moins 

en  dessous)  ;  avant-derniers  articles  noirs  ou  testacés  '(•*}. 

(1)  Les  espèces  de  cette  section  sont  essentiellement  indigènes  tandis  que 
celles  de  la  section  opposée  (sauf  peut-être  le  L.  venusta)  sont  d’origine  étran¬ 
gère. 

(2)  Le  mâle  du  L.  venusta  se  distingue  de  tous  ses  congénères  par  la  pré¬ 
sence,  au  bord  interne  des  fémurs  postérieurs,  d’une  petite  saillie  aiguë  qui 
suit  de  près  le  trochanter;  il  se  fait  remarquer  également  par  la  coloration 
de  ses  antennes  dont  les  8  premiers  articles  sont  testacés  et  les  3  derniers 
noirs. 

’  L’autre  sexe  du  venusta  a  dû  passer  inaperçu  et  n’a  pas  encore  été  décrit. 
D’accord  avec  Ch.  Brisout  (cf.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1891],  p.  588),  je  considère 
comme  tel  un  Laria  Ç  trouvé  près  d’Avallon  et  qui  diffère  du  mâle  par  ses 
fémurs  postérieurs  sans  aucune  saillie  en  dessous  et  par  ses  antennes  à  7  der¬ 
niers  articles  noirs.  Chez  ce  même  individu,  les  fémurs  antérieurs  sont  noirs 
tandis  que  chez  les  mâles  ils  sont  entièrement  testacés,  mais  il  est  possible 
que  cette  différence  ne  soit  pas  toujours  aussi  tranchée. 

(3)  Exceptionnellement  la  taille  peut  s’abaisser  chez  certains  rufimana  jus¬ 
qu’à  2,8  mill. 

(4)  Ordinairement  les  antennes  sont  en  grande  partie  noires  chez  les  signa - 
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Pattes  intermédiaires  ayant  les  tarses  et  au  moins  l’ex¬ 
trémité  des  tibias  testacés.  —  c5  Tibias  antérieurs  très 
larges;  tibias  intermédiaires  armés,  au  côté  interne, 
d’une  forte  lamelle  perpendiculaire,  située  vers  leur 
tiers  inférieur,  et  d’une  épine  grêle,  partant  de  leur  ex¬ 
trémité  et  dirigée  obliquement. . .  o.  signaticornis  Gyll.  (1). 

—  Onzième  article  des  antennes  très  noir,  de  même  que  les 

avant-derniers.  —  c5  Tibias  antérieurs  nullement  élargis; 
tibias  intermédiaires  sans  appendice  avant  l’extrémité 
de  leur  bord  interne . .  8 . 

8.  Pubescence  dorsale  assez  fine,  laissant  apparaître  la  sculp¬ 

ture  foncière  et  sans  marbrures,  ni  fascies.  —  d  Tibias 
intermédiaires  terminés,  à  leur  bord  interne,  par  deux 
pointes  courtes  et  divergentes .  0. 

—  Pubescence  dorsale  épaisse,  masquant  la  sculpture  fon¬ 

cière,  et  plus  ou  moins  marbrée  de  nuances  diverses. 

Pattes  intermédiaires  à  fémurs  noirs  et  tibias  entièrement 
testacés.  —  c?  Tibias  intermédiaires  armés  d’une  seule 
épine  à  leur  angle  apical  interne .  4.  lentis  Frol.  (2). 

9.  Élytres  marqués,  sur  chaque  interstrie,  de  points  subsé¬ 

riés  et  distincts  de  la  sculpture  ordinaire  du  fond  ;  leur 
pubescence  unicolore,  d’un  brun  châtain.  Pubescence 
du  pygidium  fine,  d’un  brun  châtain,  avec  une  mèche 
blanche,  à  la  base,  dans  l’axe  de  la  suture  élytrale.  Tibias 
intermédiaires  testacés .  2.  tristis  Bohem. 

—  Élytres  sans  ponctuation  spéciale ,  leur  pubescence  brune, 

légèrement  mouchetée  de  gris,  ou  entièrement  d’un  gris 
foncé.  Pubescence  du  pygidium  d’un  gris  uniforme. 

Tibias  intermédiaires  noirs;  leur  extrémité  presque  tou¬ 
jours  roussâtre . . .  3.  tristicula  Fâhrs. 

ticornis  femelles;  celles  des  mâles  sont  presque  toujours  entièrement  tesla- 
cées. 

(1)  Syn.  pallidicornis  Bohem.  —  Le  nom  de  signaticornis  Gyll.  a  la  prio¬ 
rité. 

(2)  Le  L.  ervi  FrôL  1799  ( sertata  lllig.  1S05)  est  très  voisin  du  L.  lentis 
Frol.  1799  ( lentis  Bohem.  1829)  dont  il  se  distingue,  comme  le  dit  si  bien  FrÔ- 
lich,  par  ses  fémurs  intermédiaires  entièrement  testacés,  la  pubescence  des 
élytres  ornée  d’une  large  fascie  claire  et  les  côtés  du  prothorax  assez  distinc¬ 
tement  dentés.  Il  vit  aussi  dans  les  lentilles,  mais  des  trois  Laria  qui  s’atta¬ 
quent  au  Lens  esculenta ,  c'est  de  beaucoup  le  moins  répandu. 
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10.  Fémurs  antérieurs  noirs.  Extrémité  des  tibias  postérieurs 

armée  seulement  de  pointes  spinitormes  très  courtes. 

Pro thorax  bien  plus  large  que  long.  Pubescence  du  pv- 
gidium  ordinairement  ornée  de  2  grandes  taches  noi¬ 
res  (*).  Pubescence  des  élytres  de  teinte  variable,  ordi¬ 
nairement  d’un  gris  brun  mélangé  de  noir  et  de  blanc. 

Fémurs  postérieurs  présentant  souvent  un  denticule  à 
leur  bord  interne  en  face  de  la  grande  dent  du  bord 
externe.  —  ç5  Fémurs  et  tibias  intermédiaires  sans 
modifications  spéciales .  8.  pisorum  L. 

—  Fémurs  antérieurs  +  testacés.  Extrémité  des  tibias  posté¬ 
rieurs  prolongée  en  une  longue  pointe  à  son  angle  interne. 

Pro  thorax  un  peu  moins  long  que  large.  Pubescence  du 
pygidium  d’un  gris  blanchâtre* ,  unicolore  ou  à  peine 
ombrée  de  chaque  côté.  Pubescence  des  élytres  variée 
de  brun  et  de  gris,  rarement  (var.  velutina  Rey)  d’un 
gris  brunâtre  presque  uniforme.  — (5  Fémurs  intermé¬ 
diaires  dilatés  subanguleusement  en  dessous  ;  tibias  in¬ 
termédiaires  légèrement  contournés,  épaissis  vers  la  base 
et  creusés  en  gouttière  le  long  de  leur  face  interne  . . . . 
.  9.  rufimana  Bohem.  (1 2). 

11.  Pubescence  du  prothorax  et  des  élytres  soit  variée  de  noir 

et  de  gris  ou  de  blanc,  soit  entièrement  d’un  gris  sale 
et  nébuleux  (3). . . . .  12. 


(1)  Chez  certains  exemplaires  méridionaux,  la  pubescence  du  pygidium  est 
immaculée  et  celle  des  élytres  est  d'un  gris  brunâtre  presque  uniforme. 

(2)  La  taille  de  l’insecte,  la  coloration  des  pattes  intermédiaires  et  la  dent 
des  côtés  du  prothorax  varient  beaucoup;  cette  dernière  arrive  à  disparaître 
totalement. 

(3)  En  général,  chez  les  espèces  de  cette  section  ( affinis ,  atomaria,  rufi- 
pes,  etc.),  les  pattes  antérieures  sont  au  moins  en  partie  testacées.  Dans  le 
bassin  de  la  Seine,  cette  règle  est  très  constante  ,  mais  il  n’en  est  pas  partout 
de  même. 

C’est  ainsi  qu’à  Teniet-el-Had  (Algérie),  j’ai  pris  abondamment,  sur  un  La- 
thyrus  à  grandes  fleurs,  une  variété  du  L.  affinis  Frôl.  chez  laquelle  les  pat¬ 
tes  sont  toujours  complètement  noires  (nov.  var.  monticola);  cette  même 
variété  existe  aussi,  d’après  Baudi  (Deutsche  ent.  Zeitschr.  [1890]  p.  337),  dans 
le  Caucase  occidental. 

En  Angleterre,  le  L.  rufipes  a  manifestement  tendance  au  mélanisme  :  Mr.  G. 
C.  Champion  m’en  a  communiqué  plusieurs  spécimens  dont  les  pattes  anté- 
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—  Pubescence  du  prothorax  et  des  élv très  d’un  gris  foncé 

uniforme.  Articles  1-4  des  antennes  et  pattes  antérieures 
d’un  roux  orangé;  le  reste  noir  ou,  très  rarement,  les 
genoux  intermédiaires  roussâtres.  Pronotum  trapézoïdal,  ’ 
non  ou  à  peine  angulé  sur  les  côtés.  Long.  1, 7-2,5  mill. 

—  c5  Tibias  intermédiaires  terminés,  au  côté  interne, 
par  un  petit  appendice  bidenté .  14.  loti  Payk. 

12.  Prothorax  médiocrement  court,  trapézoïdal  ou,  au  moins, 
élargi  en  arrière.  Pattes  intermédiaires  entièrement 
noires  (]).  Antennes  constamment  en  majeure  partie 
noires . .  13 . 

—  Prothorax  large  et  court,  arrondi  en  axant.  Tibias  intermé¬ 

diaires  presque  toujours  testacés  dès  la  base;  fémurs  in¬ 
termédiaires  généralement  testacés,  au  moins  du  côté  du 
genou.  Antennes  de  coloration  variable,  parfois  entière¬ 
ment  testacées.  —  c?  Tibias  intermédiaires  terminés,  au 

* 

rieures  et  intermédiaires  sont  plus  ou  moins  rembrunies  ;  l’un  d’eux  a  les  pattes 
et  les  antennes  entièrement  noires. 

En  Suède  et  en  Angleterre,  il  existe  une  variété  à  pattes  noires  du  L.  ato- 
maria  L.;  elle  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Fahræi ,  Gyll.  (cf.  Thoms.,  Skand. 
Col.  VII,  p.  8)  ;  Mr.  Champion  m’en  a  communiqué  un  exemplaire  du  comté 
de  Surrey  et  je  suppose  que  les  2  insectes  signalés  de  Brighton  par  Fovvler 
(Col.  Brit.  Isl.  IV,  p.  263)  sous  le  nom  de  «  viciae  01.  »  se  rapportent  préci¬ 
sément  à  cette  variété. 

Liuant  au  L.  viciae  01.  1795  (punclella  Bohem.  1829,  nigripes  Gyll.  1833), 
c’est  une  espèce  à  part  et  qui  a  constamment  les  pattes  toutes  noires  ;  il  res¬ 
semble  extrêmement  à  1  atomaria  var.  Fahræi ,  mais  son  prothorax,  bien 
que  trapézoïdal,  est  plus  court,  plus  distinctement  denté  sur  les  côtés  et, 
chez  le  mâle,  les  tibias  intermédiaires  se  terminent  par' deux  épines,  au  lieu 
d’une  ;  la  forme  de  son  prothorax  l’éloigne  du  rufipes.  11  habite  surtout  les 
contrées  montagneuses  et  s’étend  des  Pyrénées  au  Liban;  suivant  Perris  (Ann. 
Fr.  [1873],  p.  77),  il  vivrait  dans  les  gousses  du  Lathyrus  silvestris. 

Il  est  peu  probable  que  l’individu  des  environs  de  Dijon  cité  par  Rouget 
(Cat.  p.  249)  sous  le  nom  de  «  nigripes  Dej.  »  se  rapporte  au  véritable  viciae. 

(1)  J’ai  pris  à  Montbard  (Côte-d’Or)  un  Laria  9  que  je  n’ai  pu  classer  d’une 
manière  satisfaisante;  il  tient  le  milieu  entre  \' atomaria,  dont  il  se  rapproche 
par  son  prothorax  trapézoïdal  et  sans  dent  sur  les  côtés,  et  Yaffmis,  dont  il 
a  tout  à  fait  les  dessins  dorsaux;  il  diffère  de  l’un  et  de  l’autre  par  ses  pattes 
intermédiaires  en  grande  partie  testacées,  mais  n’a  d’ailleurs  rien  de  commun 
avec  le  rufipes. 

Cet  insecte  doit  se  rapprocher  extrêmement  de  celui  que  Baudi  rapporte 
avec  doute  à  Yincurvala  Motscli.  et  qui  vient  de  Tiflis. 
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côté  interne,  par  une  sorte  de  petit  talon  bidenté  ou 
fourchu . . .  14 . 

13.  Prothorax  armé  latéralement  d’une  dent  aiguë  qui  paraît 

plus  rapprochée  du  sommet  que  de  la  base;  bord  latéral 
comme  échancré  derrière  cette  dent.  Pubescence  dor¬ 
sale  assez  fournie,  môme  sur  le  prothorax,  et  formant 
sur  les  élytres  dès  dessins  gris  très  apparents,  entrecou¬ 
pés  de  taches  noires.  Pubescence  du  pygidium  ordinaire¬ 
ment  ornée  de  2  grandes  taches  noires.  Long.  2,5  -3,2 
mill.  —  <5  Tibias  intermédiaires  terminés,  au  côté  interne, 
par  un  petit  appendice  fourchu .  10.  affmis  FroF. 

—  Prothorax  à  bords  latéraux  réguliers  ou  très  légèrement 

angulés  vers  le  milieu.  Pubescence  dorsale  rare  et  semée 
de  points  blanchâtres  sur  le  prothorax,  noire  et  finement 
variée  de  blanc  gris  sur  les  élytres.  Pubescence  du  pygi¬ 
dium  blanchâtre,  rarement  avec  des  traces  de  taches 
noires.  Long.  2-2,8  mill.  —  (5  Tibias  intermédiaires  ar¬ 
més  seulement  d’une  petite  dent  aiguë  qui  précède  un 
peu  leur  angle  apical  interne .  11.  atomaria  L. 

14.  Pubescence  des  élytres  à  fond  noir,  variée  de  taches  ou  de 

mèches  blanchâtres  derrière  l’écusson  ou  en  travers  du 
dos,  mais  toute  noire  ou  presque  toute  noire  sur  le  tiers 
apical.  Espèce  extrêmement  variable.  Long.  1,5-2,  5 mill. 
. . .  12.  rufipes  Herbst. 

a,  Forme  moins  convexe  et  plus  carrée;  antennes 
presque  toujours  en  majeure  partie  noires,  môme  chez 
les  <5  (type). 

a,  Forme  plus  convexe,  plus  trapue;  taille  plus  petite; 
antennes  des  <5  entièrement  testacées  (var.  luteicornis 

Ilhg.). 

—  Pubescence  des  élytres  d’un  gris  sale  ou  nébuleux  sur 

toute  leur  étendue.  Antennes  .rousses  ou  en  partie  noi¬ 
râtres.  Insecte  subarrondi,  toujours  très  petit.  Long: 

1-1,5  mill .  13.  griseo-maculata  Gyll.  (l). 

15.  Antennes  ayant  au  moins  1  ou  2  de  leurs  premiers  articles 

(1)  Suivant  Baudi  (Deutsche  ent.  Zeitchr.  [1890],  p.  337),  il  existerait  en 
France  des  griseo-maculata  à  pattes  toutes  noires  (?). 


Lariiclae.  —  Laria. 
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roussatres  ou  testacés,  mais  parfois  seulement  en  des¬ 
sous  (*) . . .  : . . . 

—  Antennes  entièrement  noires  (2),  toujours  longues  et  en 

scie,  surtout  chez  les  <J.  Pattes  entièrement  noires  (3). 

10.  Pattes  intermédiaires  ayant  au  moins  les  tibias  testacés. . . 

—  Pattes  intermédiaires  toutes  noires.  Pubescence  dor¬ 

sale  grisâtre,  de  teinte  uniforme  ou  à  peine  nébuleuse  (4|; 

17.  Antennes  dépassant  de  beaucoup  la  base  des  élytres,  sur¬ 

tout  chez  les  <3,  et  plus  ou  moins  en  scie,  même  chez  les 
$,  dès  le  4e  ouïe  5e  article.  Angle  apical  interne  des  ti¬ 
bias  postérieurs  non  ou  très  brièvement  spiniforme. . . . 

—  Antennes  ne  dépassant  guère  la  base  des  élytres  et  s’élar¬ 

gissant  seulement  à  partir  du  6e  article;  les  articles 
suivants  serrés  et  plus  ou  moins  transversaux,  non  serri- 
f ormes.  Angle  apical  interne  des  tibias  postérieurs  pro¬ 
longé  en  une  assez  longue  pointe  calcariforme.  Long. 
1,5-2  mill . 

18.  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  au  moins  partielle¬ 

ment  testacés . 

—  Fémurs  tous  uniformément  noirs.  1er  article  des  antennes 


16. 


24. 


17. 


22. 


18. 


21. 


19. 


(1)  Chez  le  L.  villosa  Fabr.  en  particulier,  les  antennes  sont  ordinairement 
toutes  noires  en  dessus,  mais  la  couleur  roussàlre  des  articles  2  ou  3  persiste 
toujours  en  dessous. 

(2)  Sous  le  nom  d z  tibiella,  Gyllenhal  a  décrit  (ap.  Schônherr,  Gen.  et  Sp. 
Cure.  I,  p.  54)  un  petit  insecte  indiqué  de  Paris  (coll.  Chevrolat>>  Mus.  de 
Stockholm)  et  qui  réunirait  les  caractères  suivants  :  Antennae  totae  nigrae... 
Pedes  nigri ,  tibiis  anterioribus  obscure  testaceis.  Je  ne  connais  aucun 
exemple  d’un  semblable  système  de  coloration  chez  les  Laria  français. 

A  tort  ou  à  raison,  Rey  et  les  auteurs  suivants  rapportent  au  tibiella  Gyll. 
une  espèce  méditerranéenne  dont  les  1ers  articles  antennaires  et  une  partie  des 
pattes  antérieures  et  intermédiaires  sont  ordinairement  testacés. 

J’ignore  à  quoi  peut  correspondre  le  «  tibiella  »  cité  de  Vincellespar  Lori¬ 
ferne  (Cat.  Col.  de  l’Yonne,  part.  II,  p.  49). 

(3)  Plusieurs  espèces  de  ce  groupe  ont  une  sorte  de  callosité  à  l’extrême  base 
du  5e  interstrie  ;  ce  caractère  est  assez  net  chez  les  L.  marginalis  et  L.  oli- 
vacea-,  il  est  moins  distinct  chez  le  L.  cisti  et  disparaît  chez  le  L.  pauper. 

(4)  A  cette  section  appartient  le  L.  foveolala  Gyll.,  espèce  méridionale  (fui 
remonte  jusqu’en  Touraine  et  qui  se  reconnaît  à  ses  antennes  longues,  à  son 
prothorax  dont  la  ponctuation  est  très  nette  et  dont  les  côtés  sont  curvi¬ 
lignes,  à  ses  pattes  entièrement  noires,  etc. 
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presque  toujours  teinté  de  noir  en  dessus.  Élvtres  subal- 
longés,  assez  aplatis,  à  pubescence  d’un  gris  jaunâtre, 
vaguement  ornée  de  macules  versicolores.  Long.  2  -  2,8 

mill.  — (5  Antennes  en  scie  à  partir  du  4e  article . 

.  *  murina  Bohem.  (*). 

19 .  Pubescence  des  élytres  ornée  d’une  grande  tache  latérale 

d’un  noir  presque  velouté  et  qui  s’étend  au  moins  sur 
le  tiers  moyen  des  côtés .  20 . 

—  Pubescence  des  élytres  sans  grande  tache  latérale  noire  (1 2), 
ayant  tout  au  plus,  sur  les  côtés,  quelques  petits  traits 
noirs  séparés  les  uns  des  autres  et  analogues  à  ceux  du 
disque.  Long.  2-2,5  mill.  —  cj  Antennes  très  longues; 
leurs  articles  4-10  très  grands  et  presque  en  palette,  les 
9e  à  11e  toujours  testacés.  $  Antennes  moins  longues  ; 
leur  11e  article  presque  toujours  roussâtre,  au  moins  en 
dessous;  les  6  précédents  souvent  noirs .  20.  varia  01.  (3) 

a,  Antennes  en  partie  noires;  tarses  postérieurs  gé¬ 
néralement  noirâtres  (type).  - 

a’  Antennes  entièrement  testacées;  tarses  postérieurs 
à  1ers  articles  testacés  (var.  nebulosci  01.). 

20.  Pattes  postérieures  en  grande  partie  testacées.  Antennes  à 

derniers  articles  testacés  chez  le  c?,  le  11e  parfois  seule - 
lement  roussâtre  chez  la  $.  Long.  1,8-2  mill.  —  (5  2e  et 


(1)  Syn.  alni  Fâhrs.  —  Cette  espèce  est  exclusivement  méditerranéenne;  il 
est  vrai  que  la  description  originale  de  Y  alni  porte  la  mention  «  habitat 
Parisiis  in  Alno  viscoso  (sic)  degens.  E  Musaeo  Dom.  Aubé  »,  mais  je 
pense  que  cette  indication  de  provenance  n’est  pas  plus  exacte  que  le  singulier 
renseignement  de  mœurs  qui  l'accompagne. 

J’ai  vainement  cherché  dans  la  collection  Aubé  le  type  deFâhræus. 

(2)  Ici  viendrait  s’intercaler  le  L.  tibialis  Bohem.  J 829  (Nouv.  Mèm.  Mosc. 
I,  p.  114)  qui  se  fait  remarquer  par  sa  forme  allongée,  sa  pubescence  dorsale 
d’un  gris  roux  clair,  ses  pattes  postérieures  entièrement  noires,  ses  antennes 
testacées,  etc.  —  J’en  ai  vu  un  individu  pris  par  E.  Delaby  aux  environs  d’A¬ 
miens,  mais  je  considère  cette  capture  comme  accidentelle.  L’aire  géogra  - 
phiquedu  tibialis  ne  paraît  pas  dépasser,  vers  le  Nord,  les  côtes  du  départe¬ 
ment  de  la  Loire-Inférieure. 

(3)  Peut-être  le  varia  01.,  1795,  n’est-il  qu’une  forme  extrême  du  galegae 
Rossi,  1794,  Mant.  Il,  p.  82  (?  imbricicornis  Panz.  1796);  le  varia  var.  nebu* 
losa  01.  semble  établir  une  transition  entre  eux. 
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3e  articles  des  antennes  presque  aussi  petits  l’un  que 
l’autre .  21.  dispar  Gyll. 

—  Pattes  postérieures  entièrement  noires.  Antennes  à  8  der¬ 

niers  articles  noirs.  Long.  2-2,6  mill.  —  c5  3e  article  des 
antennes  deux  fois  plus  grand  que  le  2e.  22.  bimaculata  01. 

21 .  Prothorax  large,  court  et  presque  en  segment  de  cercle. 

Insecte  trapu.  Pattes  postérieures  ordinairement  noires 
avec  l’extrémité  des  fémurs  rouge  testacé  (f). . . 

.  16.  lividimana  Gyll.  (1 2). 

—  Prothorax  presque  conique,  à  peine  moins  long. que. large. , 

Insecte  subovalaire .  17.  pusilla  Germ. 

n,  Pattes  postérieures  toutes  noires  (type). 

a’  Pattes  postérieures  avec  l’extrémité  des  fémurs  et 
des  tibias  rouge  testacé  (var.  picipes  Germ.). 

22.  Prothorax  large  et  court,  arrondi  en  avant.  Élytres  large¬ 

ment  ovalaires,  assez  convexes.  Pointe  apicale  interne 
des  tibias  postérieurs  assez  longue.  Pattes  noires  (très 
rarement  les  genoux  et  tibias  antérieurs  roussàtres).  An¬ 
tennes  ne  dépassant  guère  la  base  des  élytres  (3).  In¬ 
secte  très  variable.  Long.  1,7 -2,3  mill .  13.  villosa  Fabr. 

—  Prothorax  subtrapézoïdal  ou  campanuliforme.  Élytres  sub- 

quadrangulaires,  peu  convexes.  Long.  1-1,6  mill .  23. 

23.  Pattes  entièrement  noires .  18.  pygmaea  Bohem. 

—  Pattes  antérieures  en  partie  testacées. .  19.  sericata  Germ.  (4). 

24.  Pubescence  des  élytres  entièrement  d’un  gris  cendré  ou 

olivâtre,  tantôt  assez  épaisse,  tantôt  légère .  23 . 

—  Pubescence  des  élytres  ornée,  sur  les  côtés  et  à  l’extrémité, 

(1) En  examinant  les  fémurs  postérieurs  du  lividimana  par  leur  face  in¬ 
terne,  on  y  voit  un  denticule  aigu  situé  du  côté  du  genou  et  qu’il  est  impossible 
d’apercevoir  extérieurement.  —  Chez  le  pusilla ,  ce  denticule  esttout  à  fait  ru¬ 
dimentaire. 

(2)  Le  nom  de  lividimana  Gyll.  1833  est  antérieur  à  celui  de  velaris  Fâhrs 
1839  ;  le  premier  s’applique  au  type  parisien,  généralement  foncé,  le  second  à 
une  variété  méridionale  dont  les  couleurs  sont  plus  claires  et  les  antennes 
testacées. 

(3)  Pour  la  coloration  des  antennes,  voir  p.  351,  note  1. 

(4)  Syn.  antennalis  Gyll.  —  Le  nom  de  sericata  a  la  priorité. 
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de  très  larges  taches  d’un  beau  noir  presque  velouté. 

Long.  2-2,8  mill .  23.  marginalis  Fabr. 

25.  Ponctuation  dorsale  du  prothorax  irrégulière  et  entremêlée 

de  points  larges,  presque  ocellés.  Pubescence  dorsale 

souvent  olivâtre  à  l’état  frais.  Long.  1,9 -2,8  mill . 

. . .  24.  olivacea  Germ. 

—  Ponctuation  dorsale  du  prothorax  assez  fine,  régulière  et 

très  serrée.  Long.  1,3-2  mill . . .  26. 

26.  Insecte  ovoïde;  élytres  convexes,  à  côtés  curvilignes  f1). . 

. . . . .  25.  cisti  Fabr. 

—  Insecte  suballongé  ;  élytres  peu  convexes,  à  côtés  en  partie 

parallèles . .  26.  pauper  Bohem. 

2.  Geh.  Spermophagus  (2)  Schônh.  1833. 

Mœurs  :  Perri.s  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1873],  p.  68. 

Le  genre  Spermophagus  est  presque  aussi  répandu  que  le  précédent, 
mais  ses  espèces  sont  infiniment  moins  nombreuses.  Celles  de  la  faune 
française  sont  arrondies,  luisantes,  d’un  noir  ardoisé,  couvertes  d’une 
légère  pubescence  d’un  gris  soyeux  ;  leurs  larves  vivent  dans  les  cap¬ 
sules  des  Convolmlus  et  s’y  transforment  sans  déplacement. 

Espèces  françaises  (3). 

[Long.  1,2  -  2,  8  mill.]. 

Éperons  terminaux  des  tibias  postérieurs  tout  noirs . 

.....................................  sericeus  Geoffr.  (4 5) 

Éperons  terminaux  des  tibias  postérieurs  d’un  roux  vif.  — 

(France  mér.) . .  *  varioloso-punctatus  Gyll.  (3) 


(1)  Le  debilis  Gyll.  n’est  qu’une  forme  naine  du  cisti. 

(2)  Steven,  que  Baudi  désigne  comme  auteur  du  genre,  ne  l’a  jamais  décrit. 

(3)  Parmi  les  Spermophagus  exotiques  qu’on  a  trouvés  à  Paris  même,  on 
peut  citer  S.  sabfasciatus  Bohem.  (q*  masculus  Bohem.),  qui  vit  dans  des 
Phaseolus  d’Amérique,  et  5.  gossypii  *  Chevr.,  spécial  aux  graines  d’un  Co¬ 
tonnier  (Malvacée  du  genre  Gossypium )  de  l’Afrique  occidentale. 

(4)  Syn.  cardui  Bohem.  1829.  — La  taille  de  cette  espèce  est  extrêmement 
variable. 

(5)  C’est  le  «  S.  canus  »  cité  des  Bouches-du-Rhône  et  de  la  Drôme  par 
Jacquet. 


Lariidae.  —  Laria . 


355 

CATALOGUE  DES  LARIIDAE. 

1.  Gen.  L.aria  Scopoli,  1763,  Ent.  carniol.  p.  21. 

[  Voyez  p.  343  ] 

1er  Groupe. 

1.  L.  laticollis  Bohem.  1833,  ap.  Schonh.,  Gen.  et  Sp.  Cure.  I. 
p.  71;— Baudi,  Milabr.,  p.  14  et  36  ;  id.  inD.E.  Z.  [1886],  p.  391  et  408. 

D’après  Rey  (cl.  Jacquet,  Tabl.  des  Rliynch.  p.  13),  cette  espèce  se 
trouverait  sur  un  Latlujrus  (^Perris  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1873],  p.  74) 
suppose  qu’elle  vit  sur  le  Lotus  corniculatus  (?).  —  R. 

Indiqué  des  environs  de  Reims  par  Lajoye  (Cat.,  p.  178)  et  de 
«  Paris  »  d’après  Chevrolat  (cf.  Schonh.,  loc.  cit.  V,  part.  I,  p.  90) 
mais  il  s’agit  peut-être  de  captures  accidentelles  (2) . 

France  centrale  [Allier]  et  méridionale;  Pyrénées;  Italie,  Sar¬ 
daigne  et  Sicile  (Baudi),  Crimée  (Steven,  type),  Lenkoran  (D1'  Ch. 
Martin!),  Asie  Mineure  (coll.  Demaison),  Syrie  (Abeille). 

2.  L.  tristis  Bohem.  1833,  ap.  Schonh.,  Gen.  et  Sp.  Cure.  I,  p.  63; 
—  Baudi,  Milabr.  p.  14  et  22;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  390  et  397. 

Cette  espèce,  probablement  originaire  d’Orient,  se  développe  dans  les 
graines  de  quelques  Viciées  cultivées,  notamment  du  Lathyrus  sativus 
(coll.  J.  Bigot!)  et  dans  celles  d’un  autre  Lathyrus  qu’on  nomme  «  pois 
carrés  »  et  dont  on  se  sert  pour  nourrir  les  pigeons.  Decaux  la  signale 
aussi  dans  les  graines  d’un  Vicia  de  Perse  et  Jacquet  dit  l’avoir  prise  en 
Provence  sur  les  fleurs  du  Pisum  sativum  (?). 

Chez  les  grainetiers  et  les  épiciers  :  Paris!;  Rouen  (Le  Bouteil- 
ler);  etc.  —  Europe  méridionale;  nord  de  la  Syrie;  nord  delà  Perse 
(Doria). 

3.  L.  tristicula  Fâhrs.  1839,  ap.  Schonh.,  Gen.  et  Sp.  Cure.  V, 
part.  I,  p.  81;  —  Baudi,  Milabr.  p.  13  et  21;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886], 
p.  390  et  396. 

(1)  Jacquet  le  mentionne  sous  le  nom  de  L.  aphyllos  (peut-être  faut-il  lire  : 
L.  aphaca). 

(2)  D’ailleurs  j’ai  constaté  que  la  mention  «  habitat  Parisiis  ( Dom .  Che¬ 
vrotât)  »  qui  revient  souvent  dans  l’ouvrage  de  Schônherr  n’est  pas  toujours 
exacte,  même  si  l’on  prend  l’expression  «  environs  de  Paris  »  dans  son  sens 
le  plus  large. 
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Espece  méridionale,  qui  se  développe  dans  les  graines  de  quelques 
Légumineuses  cultivées  comme  plantes  d’agrément  (*)  ;  on  l’a  prise  ac¬ 
cidentellement  à  Paris  même  (J.  Bigot!)  et.  d’après  Loriferne  (Cat.  Col. 
Yonne,  2e  part.,  p.  49),  le  Dr  Populus  l’aurait  trouvée  à  Coulange-la- 
Yineuse. 

France  occidentale  (type  de  Fâhræus),  centrale  et  méridionale;  Italie, 
Sicile,  Espagne  (Baudi)  ;  Algérie  !  ;  Asie  Mineure  (!)  ;  Syrie  (coll.  Reitter)  ; 
Açores  (coll.  Emery)  mais  provenant  sans  doute  du  littoral  européen. 

4.  L.  lentis  Frôlich,  1799,  in  Naturforscher,  XXVIII,  p.  57.  — 
lentis  Bohem.  1829,  in  Nouv.  Mém.  Mosc.  I,  p.  110;  —  Motsch.  in 
Mitth.  œkon.  Ges.  St-Petersbg  [1854],  sep.  p.  13,  tab.  7,  fig.  /;  — 
Baudi,  Milabr.,  p.  13  et  19;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  390  et  395. 

Mœurs  et  Métam.  :  Heeger  in  Sitzb.  Akad.  Wiss.  Wien  [1859]  p.  215, 
tab.  2. 

Se  développe  dans  les  graines  du  Lens  esculenta  Mœnch  =  Erviim 
[Vicia)  lens  L.  [lentilles]  et  se  trouve  seulement  dans  les  lieux  habités 
ou  dans  leur  voisinage  (*).  —  A. R. 

Aube  :  Maraye-en-Othe(Dongéî).  — Marne:  Reims  (Ch.  Demaison!), 
Thuisy  (Lajoye).  —  Somme  :  Longueau  (Carpentier!). 

Europe  méridionale  et  moyenne;  Syrie  (sec.  Baudi).  Introduit  aussi 
aux  États-Unis. 

5.  L.  signaticornis  Gyll.  1833,  ap.  Schônh.,  Gen.  et  Sp.  Cure.  I, 
p.  64;  —  Motsch.,  loc.  cit.,  tab.  7,  lîg.  K.  —  <3  pallidicornis  Bohem. 
1833  (non  Rey)  ap.  Schonh.,  loc.  cit.  I,  p.  65;  —  Motsch.,  loc.  cit. 
p.  14,  tab.  7,  fig.  L ;  —  Baudi,  Milabr.  p.  13  et  17;  id.,  in  D.  E.  Z. 
[1886],  p.  390  et  393.  —  sertata  *  Rey  (nec  Illig. ) . 

Mœurs  :  Boisduval,  Essai  Entom.  hort.  [1867],  p.  159  (*)."'■ 

(1)  M.  le  Dr  Marmûttan  l’a  trouvée,  dans  la  Loire-Inférieure,  sur  le  La- 
thyriis  odoratus  [pois  de  senleur]  et  M.  H.  du  Buysson,  dans  l’Ailier,  dans 
les  graines  de  Lupinus  tennis  Forsk.  [lupin  bleu]. 

(2)  Dans  l’Europe  moyenne,  le  L.  lentis  a  été  introduit  avec  la  plante  nour¬ 
ricière  qui  est  probablement  d’origine  méditerranéenne.  —  On  remarquera 
que,  dans  le  bassin  de  la  Seine,  il  paraît  confiné  du  côté  de  l’Est. 

(3)  D’après  Boisduval  (loc.  cit.  p.  160),  dans  certaines  localités  de  laBeauce, 
cette  espèce  était  tellement  abondante  qu’on  était  obligé  de  suspendre  la 
culture  des  lentilles  pendant  2  ou  3  ans  pour  arrêter  ses  dégâts.  —  Aujour¬ 
d’hui,  grâce  à  1  étuvage  et  au  ventilage  des  lentilles  destinées  à  la  consomma¬ 
tion,  on  l’élimine  plus  facilement. 
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Se  développe  dans  les  graines  du  Cens  esculenta  Mœnch  =  Ervum 
(Vicia)  lens  L.  [lentilles]!.  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine  ;  introduit  dans  la  plupart  des  lieux  ha¬ 
bités  avec  la  plante  nourricière  qui  est  probablement  d’origine  méditer¬ 
ranéenne,  mais  qui  n’existe  plus  qu’à  l’état  cultivé.  — Europe  moyenne 
et  méridionale;  Algérie!  (*). 

Observ.  —  Les  premières  indications  de  Perris  concernant  les 
mœurs  des  «  signaticornis  »  et  «  pallidicornis  »  s’appliquent  au  bra- 
chialis  Fàhrs. 

6.  L.  brachialis  Fâhrs.  1839,  ap.  Schonh.,  Gen.  et  Sp.  Cure.  Y 
part.  1,  p.  79;  —  Baudi,  Milabr.,  p.  13  et  16;  id.,  in  D.  E.  Z.  [1886], 
p.  390  et  393.  —  ruficornis  Ail.  1868.  — pallidicornis  £  Rey(nec  Bohem.). 

Mœurs  :  Perris  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1876],  p.  237. 

Dans  le  Sud-Ouest  de  la  France,  cette  espèce  vit  sur  les  Vicia  qui 
poussent  dans  les  champs  de  céréales  (Perris,  loc.  cit.).  —  Sa  présence 
dans  le  bassin  de  la  Seine  paraît  accidentelle  :  j’en  ai  pris  un  individu  à 
Paris  même  (février  1875)  et  O.  Berthelin  l’a  trouvée  dans  le  départe¬ 
ment  de  l’Yonne  (1 2). 

Europe  occidentale  [à  partir  de  la  Loire  et  jusqu’en  Andalousie]  ; 
Italie  et  îles  italiennes,  Dalmatie:  Asie  Mineure  :  Tokat  (coll.  Ch.  De- 
maison!).  —  Algérie  (?),  d’après  Baudi. 

7.  L.  venusta  Fâhrs.  1839,  ap.  Schonh. ,  Gen.  et  Sp.  Cure.  Y,  part.  1, 
p.  75  (c5);  —  Baudi,  Milabr.  p.  14  et  28;  id.,  in  D.  E.  Z.  [1886] 
p.  390  et  401. 

Yonne  :  friches  du  Mont-Marte  près  d’Avallon  (Ch.  Brisout!),  un  in¬ 
dividu  femelle  (3). 

Provence  :  Aix  et  La  Sainte-Baume,  2  c?  (coll.  Ch.  Brisout!),  Hon¬ 
grie,  2c5  (coll.  Allard  >  R.  Oberthür);  Caucase,  c?5  dans  les  graines 
d’un  Lathyrus  (Faldermann,  types).  —  Très  rare  partout. 

(1)  A  Teniet-el-Had  (Algérie),  le  L.  signaticornis  m’a  paru  indigène;  il 
doit  y  vivre  sur  une  des  espèces  sauvages  du  genre  Lens  ou  du  genre 
Ervum. 

(2)  Cf.  Jacquet,  Tabl.  des  Rhynchoph.  p.  6.  —  Berthelin  (Ann.  Soc.  ent.  Fr. 
[1888],  bull.  p.  28)  reconnaît  lui-même  que  divers  autres  Coléoptères  pris  par 
lui  dans  le  département  de  l’Yonne  devaient  y  être  amenés  par  les  bateaux 
ou  par  le  chemin  de  fer. 

(3)  Voir,  p.  346,  la  note  relative  au  L.  venusta  et  à  l’individu  des  environs 
d’Avallon. 

(1901). 
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8.  L.  pisorum  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  ed.  10, 1,p.356  et  Mus.  Lud. 
Ulr.,  p.  35;  —  Baudi,  Milabr.,  p.  13  et  15;  id. ,  in  D.  E.  Z.  [1886], 
p.  390  et  392.  —  salicis  Scop.  1763.  —  pisi  Linné,  1767  ;  —  Motsch.  in 
Mitth.  œkon.  Ges.  St-Petersbg  [1854],  sep.,  p.  8,  tab.  7,  fig.  C.  —  cru- 
cigera  Geofïr.  ap.  Fourcr.  1785.  —  (var.)  spcirsa  Fabr.  1801.  —  (var.) 
intermedia  Motsch.  1854,  loc.  cit.,tab.7,  fig.  D. 

Mœurs  et  métarii ,  :  Curtis,  Farm  Ins.,  p.  358,  fig.  n°  33  (1-3);  —  Pac¬ 
kard  in  ü.  S.  geol.  Survey  Colorado  [1875],  p.  766,  fig.  —  Chittenden 
in  Yearb.  U.  S.  Dept.  Agric.  [1898],  pp.  234-248.  —  (cf.  Rupertsberger, 
Biol.  Kaf.,  p.  224  et  Biol.  Liter.,  p.  231). 

Dans  la  plupart  des  lieux  habités  et  dans  les  cultures  de  pois  qui  les 
avoisinent.  Se  développe  dans  les  graines  du  Pisum  sativum  [pois  co¬ 
mestibles];  chaque  graine  ne  contient  jamais  qu’une  larve!.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Probablement  originaire  de  l’Asie  occi¬ 
dentale  (*)  et  introduit  de  longue  date  en  Europe;  se  retrouve  dans 
toutes  les  parties  du  monde  où  l’on  expédie  des  pois  secs  et  se  repro¬ 
duit  dans  la  plupart  des  contrées  où  l’on  cultive  le  Pisum  sativum,  qui 
n’existe  plus  à  l’état  sauvage. 

9.  L.  rufimana  Bohem.  1833,  ap.  Schônh.,  Gen.  et  Sp.  Cure.  I, 
p.  58  ;  —  Baudi,  Milabr.,  p.  14  et  31;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  391  et 
404.  —  fabae  Motsch.  1854  (non  Riley),  loc.  cit.,  sep.,p.  5,  tab.  7,  fig.  A. 
—  granaria  +  Marsh.,  Curtis,  etc.  (nec  Linné). 

Mœurs  :  cf.  Rupertsberger,  Biol.  Kaf.,  p.  224  et  Biol.  Liter.,  p.  231. 

Dans  la  plupart  des  lieux  habités  et  dans  les  cultures  de  fèves  qui 
les  avoisinent.  Se  développe  dans  les  graines  de  Vicia  faba  L.  =  Faba 
vulgaris  Mœnch  [fèves]  ;  chaque  fève  peut  contenir  à  la  fois  de  2  à 
3  larves!.  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Probablement  originaire  de  l’Asie  occi¬ 
dentale  et  introduit  de  longue  date  dans  presque  toute  l’Europe  ;  se 
retrouve  dans  les  diverses  parties  du  monde  où  l’on  expédie  des  fèves 
sèches  et  se  reproduit  dans  la  plupart  des  pays  où  l’on  cultive  le  Vicia 
faba,  qui  n’existe  plus  à  l’état  sauvage  (2). 

10.  L.  affinis  Frôlich,  1799,  in  Naturforscher,  XXYIII,  p.  55.  — 

(1)  11  est  à  noter  que  ni  le  L.  pisorum ,  ni  le  L.  rufimana  ne  sont  indi¬ 
gènes  en  Barbarie;  ils  ne  s’y  trouvent  que  dans  les  ports  cLe  mer  et  les  centres 
européens. 

(2)  Voir  la  note  précédente. 
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Baudi,  Milabr.,  p.  14  et  30;  id.  in  D.  B.  Z.  [1886],  p.  391  et  403.  - 
flavimana  Bohem.  1833.  —  seminaria  +  Motsch. 

Vit  sur  diverses  espèces  de  Lathyrus  !  (Motschulsky  cite  spécialement 
le  L.  tuberosus)  et  peut-être  sur  d’autres  Viciées.  —  A.  R. 

S.-et-O.  :  Meudon  (Dr  Ch.  Martin!).  —  [Loiret]  :  Gien  (TPyot).  — 
Yonne  :  friches  du  Mont-Marte  près  d’Avallon!.  —  Côte-d’Or  :  Mont- 
bard  (Gruardet!),  Blaisy-Bas  (Rouget).  —  Marne  :  Rilly  (Lajoye). 

Europe  moyenne  et  méridionale,  Caucase;  Syrie  (sec.  Allard),  Asie 
centrale  (Hauser),  Sibérie  occidentale  (Jakowlew).  —  Algérie  (var. 
monticola *  Bed.),  sur  un  Lathyrus  à  grandes  fleurs  !. 

Observ.  —  Les  insectes  inscrits  sous  le  nom  d ’affinis  au  Catalogue 
de  la  Somme,  p.  285,  sont  des pisorum  mêlés  à  des  rufimana.  Quant  au 
«  flavimana  »  cité  de  la  Seine -Inférieure  par  Mocquerys,  sa  détermina¬ 
tion  est  des  plus  douteuses. 

11.  L.  atomaria  Linné,  1761,  Fauna  Svec.,ed.  2,p.  183;  — Baudi, 
Milabr.,  p.  14  et  33;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  391  et  405.  — -  granaria 
Linné,  1767.  —  (var.)  troglodytes*  Fâhrs.,  1839  (*). 

Larve  :  Taschenberg,  Landw.  schadl.  Ins.,  p.  45,  tab.  6,  fig.  3.  — 
Mœurs  :  Carpentier  (sub  seminaria )  in  Bull.  Soc.  linn.  N.  Fr.,  n.  112, 
p.  341  (1 2). 

Allées  herbeuses  des  bois,  herbages  frais,  etc.  Vit  sur  le  Vicia  sepium 
L.!  et  peut-être  sur  quelques  autres  Légumineuses  du  même  genre.  — 
A.C. 

Répandu  dans  les  parties  froides  et  humides  du  bassin  de  la  Seine.  — 
Europe  septentrionale  et  moyenne;  Sibérie  occidentale  (Gebler). 

Observ.  —  C’est  le  «  seminaria  »  signalé  de  la  Somme  par  L.  Car¬ 
pentier  (loc.  cit.)  ;  c’est  aussi  le  «  nigripes  »  et  le  «  Wasastjernae  »  du 
Catalogue  Mocquerys  et  très  probablement  le  «  nigripes  »  du  Catalogue 
Le  Grand. 

12.  L.  rufipes  Herbst,  1783,  Archiv,  IV,  p.  29;  —  Baudi,  Milabr., 
p.  14  et  25;  id.,  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  390  et  399.  —  nubila  Bohem., 

(1)  Le  type  de  Fâhræus  est  un  tout  petit  individu  Q,  provenant  de  Paris 
(coll.  Aube!);  il  est  piqué  avec  une  épingle  qui  l'a  déformé  et  le  fait  paraître 
plus  oblong  et  plus  déprimé  qu’il  ne  devrait  être. 

(2)  Les  renseignements  auxquels  renvoie  Rupertsberger  (Biol.  Kaf.  p.  224), 
ne  s’appliquent  pas  à  cette  espèce,  sauf  peut-être  ceux  de  Bach;  ces  derniers 
sont  les  seuls  que  je  n’aie  pu  consulter. 
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1833;  —  J.  Dut.,  Gen.  IV,  tab.  1,  fig.  1.  —  ervi  f  Motsch.,  1834  (nec 
Frolich). 

Mœurs  :  Perris  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1873],  p.  72. 

Type.  —  Dans  les  champs,  les  bois,  etc.  Vit  sur  divers  Viciai ;  ob¬ 
servé  dans  les  graines  du  V.  sativa  L.  par  Rouget  (Gat.  p.  248)  et  par 
Perris  (loc.  cit.).  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Presque  toute  l’Europe;  Caucase  ;  Len- 
koran  (Dr  Ch.  Martin!);  Algérie!. 

var.  lutei cornis  Illig.  1794,  ap.  Schneider,  Neu.  Mag.,  p.  619;  — 
Baudi,  Milabr.,  p.  14  et  26;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  390  et  400.  — 
granaria  var.  (3  Payk. 

Cette  variété  est  très  commune  sur  le  Vicia  sativa  !,  dès  la  fin  d’avril  ; 
elle  est  presque  aussi  répandue  que  le  type  en  Europe  et  en  Orient, 
mais  je  ne  la  connais  pas  d’Algérie. 

13.  L.  griseo-maculata  Gyll.  1833,  ap.  Schônh.,  Gen.  etSp.  Cure., 
I,  p.  66;  —  Baudi,  Milabr.,  p.  14  et  27;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  390  et 
400.  —  exigua  Rosenh.,  1836. 

Lisière  des  bois,  bords  des  étangs,  etc.  Vit  certainement  sur  une  Lé- 
gumineuse  herbacée  (peut-être  un  Lotus ?).  —  A.C. 

S.-et-O.  :  Meudon  (Mauppin!),  St-Gcrmain  (Ch.  Brisout!),  étang  de 
Trappes  (J.  Bigot!),  forêt  de  Rambouillet  (Ph.  Grouvelle!).  —  Oise  : 
Ivry-le-Temple  (Carpentier!).  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau  (Magnin!).  — 
[Loiret]  :  Gien  (Pyot).  —  Yonne  :  Sens  (Loriferne),  Coulange-la-Vi- 
neuse  (Dr  Populus).  —  [Côte-d’Or]  :  env.  de  Dijon  (Rouget).  —  Marne  : 
Germaine  (Lajove).  —  Eure  :  Vernon!.  —  Calv.  :  Sallenelles  (Fauvel), 
Villers-sur-Mer  !. 

France,  péninsule  Ibérique,  Italie,  Sardaigne;  Algérie!. 

14.  L.  loti  Payk.  1800,  Fauna  Svecica,  III,  p.  138;  —  Baudi,  Mi¬ 
labr.,  p.  14  et  33;  id.,  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  391  et  407.  —  oxytropis 
Gebler,  1830  (*).  —  lathyri  Steph.  1831. —  Wasastjermi  Fâhrs.  1839. 

Bois  ou  herbages  humides,  bords  des  étangs,  etc.  Sur  des  Légumi¬ 
neuses  herbacées!;  d’après  Walton,  sur  le  Lathyrus  pratensis  et,  d’a¬ 
près  Paykull,  Rey,  etc.,  sur  le  Lotus  corniculatus.  —  R. 

S.-et-O.  :  forêt  de  Bondy  (H.  Brisout!);  bois  de  Chaville !  ;  forêt  de 

(1)  Cf.  Jacquet,  Tabl.  des  Rhynchoph.,  p.  12.  — D’après  Gebler,  l’insecle 
provenait  des  semences  de  Y Oxytropis  uralensis. 
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Sénart  (H.  Brisout !).  —  S.-et-M.  :  vallée  du  Loing  à  Nemours  (Ph. 
François  !).  —  Oise  :  forêt  de  Compïègne  !  ;  Thury  (Dongé  !).  —  Somme  : 
Roye;  env.  de  Longueau  et  d’Amiens  (Obert);  baie  d’Authie  (Car¬ 
pentier!).  —  Seine-Inf.  :  forêt  de  St-Jacques  près  Rouen  (Mocquerys!). 

—  Calv.  :  forêt  de  Cinglais,  Fresney-le-Puceux  (Dubourgais),  forêt  de 
Touques  (Fauvel),  Yillers-sur-Mer  ! .  —  Côte-d’Or  :  Sernur  (Lombard 
sec.  Rouget);  Montbard  (Gruardet!).  —  Marne  :  Taissy,  Trigny  (La- 
joye). 

Europe  septentrionale  et  moyenne;  Pyrénées;  Italie  jusqu’en  Tos¬ 
cane;  Tiflis  (sec.  Baudi);  Altaï  (Gebler). 

2e  Groupe 

15.  L.  villosa  Fabr.  1792,  Ent.  Syst.  I.  part,  n,  p.  372;  —  Baudi, 
Milabr.,  p.  44  et  100;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  416  et  [1887],  p.  461. 

—  fasciata  01.  1795  (specim.  detrit.).  —  atra  Marsh.  1802.  — pubes- 
cens  Germ.  1824.  —  cisti  f  Payk.  (nec  Fabr.). 

Coteaux,  bois  secs.  etc.  Se  développe  dans  les  graines  des  Génistées  : 
Sarothamnus  scopariusl ,  Cytisus  (Jacquet,  Lesne!),  etc.  (1).  —  CC.  (2 3). 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  [de  l’Angleterre  à  la  Sicile  et 
à  la  Turquie]. 

16.  L.  lividimana  Gyll.  1833,  ap.  Schonh.,  Gen.  et  Sp.  Cure.  I, 

p.  68  {»), 

Endroits  secs  et  incultes.  Sur  les  Ulex  et  d’autres  Génistées.  —  A. H. 

S.-et-O.  :  Le  Yésinet,  Marly  (H.  Brisout),  Bue  (Dongé!),  Lardy  (coll. 
Ch.  Brisout!).  —  Yonne  :  Coulange-la-Yineuse  (Dr  Populus) ;  Mont- 
Marte  près  d’Avalion!.  — Aube  :  Maraye-en-Othe  (Dongé!).  —  Calv.  : 
forêt  de  Cinglais,  Fresney-le-Puceux  (Fauvel!);  bois  de  Gavrus  et  du 
Yernoy  (id-.).  —  [Manche]  :  Saint-Pair  (Dongé!). 

Yendée  (Ch.  Brisout!),  landes  de  Gascogne!,  etc.  —  Europe  méri¬ 
dionale  et  Algérie  (var.  velaris )!. 

(1)  Dans  l’Ailier,  M.  H.  du  Buysson  a  trouvé  récemment  la  forme  naine  du 
villosa  dans  les  graines  du  Genista  tinctorial. 

(2)  11  est  très  probable  qu’il  faut  rapporter  au  L.  villosa  le  «  Bruchvs  ca- 
nus  »  signalé  par  Pissot  (Le  Naturaliste,  XI  [1889],  p.  22)  dans  les  gousses  du 
Cytisus  laburnum. 

(3)  La  var.  velaris  Fâhrs.,  1839,  est  exclusivement  méridionale  ;  elle  se  trouve 
sur  les  Spartium  et  autres  Génistées  de  la  région  méditerranéenne. 
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17.  L.  pusilla  Germar,  1824,  Ins.  Sp.  nov.  p,  181  :  — Baudi,  Milabr., 
p.  40  et  70;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  412  et  [1887],  p.  61.  —  (var.) 
picipes  Germar,  1824,  loc.  cit. ,  p.  182;  —  Kraatz  in  Berlin,  ent.  Zeitschr. 
[1863],  p.  217.  — seminaria  var.  picipes  ap.  Baudi.  —  seminaria  Linné 
(sec.  Gyll.)?. 

Endroits  herbeux.  Vit  sur  une  Légumineuse  herbacée!.  Perris  (Ann. 
Soc.  ent.  Fr.  [1873],  p.  74)  semble  supposer  qu’il  se  développe  sur  ie 
Lotus  corniculatus  (?).  —  A.C. 

S.-et-O.  :  St-Germain,  Marly,  Poissy  (Ch.  Brisout!);  Lardy!;  Quin- 
cy-sous-Sénart  (Sainte-Claire-Deville).  —  S.-et-M.  :  Fontainebleau 
(coll.  Ch.  Brisout!);  vallée  du  Loingà  Nemours  !.—  Yonne  :  Sens,Pont- 
sur-Yonne  (Loriferne),  St-Florentin  (La  Brûlerie),  Escolives,  Vai-de- 
Mercy  (Dr  Populus),  Villemanoche  (Tavoillot),  Avallon  et  environs!. 

—  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!).  —  Marne  :  Jonchery,  Muizon 
(Ch.  Demaison!).  —  Calv.  :  forêt  de  Cinglais  (Fauvel!). 

Vallée  du  Rhin  (Jenison);  Europe  méridionale;  Caucase,  Asie  Mi¬ 
neure,  Chypre  (sec.  Baudi);  Algérie!. 

Observ.  —  Le  pusilla  typique  et  la  var.  picipes  (voir  p.  353)  se  trou¬ 
vent  souvent  ensemble,  même  aux  environs  de  Paris. 

18.  L.  pygmaea  Bohem.  1833,  ap.  Schonh.,  Gen.  et  Sp.  Cure.  I, 
p.  80;  —  Baudi,  Milabr.,  p.  44  et  95;  id.,  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  415  et 
[1887],  p.  456.  —  perparvula  Bohem.  1839,  loc.  cit  ,  p.  68.  —  anxia 
Fâhrs.  1839  (*);  —Baudi,  loc.  cit. 

Endroits  arides.  Perris  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1873],  p.  74)  suppose 
qu’il  vit  dans  les  gousses  du  Lotus  corniculatus  (?).  —  [R.] 

S.-et-O.  :  collines  de  Lardy  (derrière  le  parc  de  Mesnil-Voisin)!; 
friches  d’Aigremont  près  Chambourcy  (Ch.  Brisout!).  —  S.-et-M.  :  Bar- 
bizon  (Dr  Marmottan!).  —  Marne  :  env.  de  Reims  (Lajoye). 

France  méridionale,  Espagne,  Italie,  Sardaigne;  Algérie!. 

19.  E.  sericata  Germar,  1824,  Ins.  Sp.  nov.  p.  184.  —  antennalis 
Gyll.  1833;  —  Baudi,  Milabr.  p.  44  et  96;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  416 
et  [1887],  p.  457. 

Collines  arides.  Probablement  sur  quelque  Légumineuse  herbacée. 

-  [RR.]. 

(1)  L 'anxia  Fâhrs.  ne  paraît  pas  spécifiquement  distinct  du  pygmaea 
Boliem.  —  Il  est  à  noter  que  les  types  de  X anxia  et  du  perparvula  prove¬ 
naient  l’un  et  l’autre  de  Touraine. 
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Yonne  :  friches  du  Mont-Marte  près  d’A  vallon  (Ch.  Brisout!). 

Europe  moyenne  et  méridionale;  Caucase  et  Syrie  (sec.  Allard). 

Observ.  —  L’un  des  deux  individus  trouvés  par  Ch.  Brisout  dans 
le  département  de  l’Yonne  a  été  signalé  par  erreur  (Ann.  Soc.  eut. 
Fr.  [1891],  p.  589)  sous  le  nom  de  «  Mylabris  pygmaea  v nr.  perpar- 
vula  ». 

20.  L.  varia  01.  1795,  Ent.  IV,  gen.  79,  p.  18,  tab.  3,  fig.  23;  — 
Baudi,  Milabr.,  p.  43  et  48;  id.  in  D.  E.  Z.  1886],  p.  415  et  [1887],  p. 
449.  —  galegae  (j  Gy 11.  1833.  —  inspergata  Gy 11.  1833.  —  tar salis  Gyll. 
1833. 

var.  nebulosa  01.  1795,  loc.  cit. ,  p.  20,  tab.  3,  tig.  26. 

Mœurs  :  Perris  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1873],  p.  71. 

Champs,  pelouses,  etc.  Sur  des  Légumineuses  herbacées!.  Perris 
(loc.  cit.)  dit  que  la  larve  vit  dans  les  fruits  des  Trifolium  cultivés 
et  s’y.  construit  un  cocon  mince  et  soyeux  ;  il  paraît  supposer  (loc.  cit., 
p.  74)  qu’elle  se  trouve  aussi  dans  les  fruits  du  Lotus  corniculatus  (?). 

—  C. 

Presque  tout  le  bassin  de  la  Seine  [s’étend  jusqu’au  littoral  de  la 
Manche  dans  le  département  du  Calvados  !  ;  paraît  manquer  totalement 
dans  le  département  de  la  Somme] .  —  Europe  moyenne  et  méridio¬ 
nale;  Caucase  (coll.  Reitter),  Asie  Mineure  :  Tokat  (!);  Crète  (von 
Oertzen),  Algérie!. 

21.  L.  dispar  Gyll.  1833,  ap.  Schônh.,  Gen.  et  Sp.  Cure.,  I,  p.  45; 

—  Baudi,  Milabr.,  p.  43  et  86;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  414  et  [1887]. 
p.  78. 

Endroits  secs.  Probablement  sur  quelque  Légumineuse  herbacée. 

—  R. 

Seine  :  Passy,  un  ind.  (Ch.  Brisout!).  —  S.-et-O.  :  Yerneuil  (H. 
Brisout  !),  Maisons,  Le  Yésinet  (Ch.  Brisout!).  — [Loiret]  :  Gien  (Pyot). 

—  Yonne  :  Sens  (Loriferne),  Coulange-la-Yineuse  (D1'  Populus),  Cbâ- 
tel-Censoir  (Cotteau).  —  [Côte-d’Or]  :  env.  de  Dijon  (Rouget).  —  Aube 
(Le  Grand).  —  Calv.  :  Fresneÿ-le-Puceux  (Fauvel!). 

Europe  méridionale;  Caucase,  Syrie  (sec.  Baudi). 

22.  L.  bimaculata  01. 1795,  Ent.  IY,  gen.  79,  p.  18,  tab.  3,  fig.  22; 

—  Baudi,  Milabr.,  p.  43  et  87;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  414  et  [1887], 
p.  79.  —  variegata  Germ.  1824.  —  (var.)  dispergata  Gyll.  1833. 
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Endroits  stériles,  coteaux  secs,  etc.,  et  seulement  au  Sud  et  au  Sud- 
Est  de  Paris.  —  A. R.  (très  commun  dans  le  midi). 

Yonne  :  Sens,  Pont-sur-Yonne  (Loriferne),  Chablis  (D1,  Populus), 
Chatel-Censoir  (Cotteau),  Avallon!.  —  [Côte-d’Or]  :  environs  de  Dijon 
(Rouget).  —  Aube  (Le  Brun).  —  [Loiret]  :  Gien  (Pyot). 

Europe  occidentale  [à  partir  de  la  Loire]  et  méridionale,  Asie  Mi¬ 
neure,  Syrie;  Alaï  (Hauser);  nord  de  l’Afrique!. 

Observ.  —  La  var.  dispergata,  plus  petite  que  le  type,  est  décrite 
avec  la  mention  «  habitat  Parisiis  ( Dom .  Chevrotât )  »  ;  j’ai  déjà  fait  re¬ 
marquer  (p.  355,  note  2)  qu’il  ne  s’agit  certainement  pas  de  la  région 
parisienne  proprement  dite. 

23.  L.  marginalis  Fabr.  1777,  Gen.  Ins.,p.  212;  —  Baudi, Milabr., 
p.  42  et  82;  id.  inD.  E.  Z.  [1886],  p.  414  et  [1887],  p.  74.  —  marginella 
Fabr.  1792.  —  persicae  Walckenaër,  1802,  Faune  paris.,  I,  p.  230. 

Mœurs  et  larve  :  Goureau  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1866],  p.  170. 

Surtout  à  la  lisière  des  bois  sablonneux.  Se  développe  dans  les  gous¬ 
ses  de  YÀstragalus  glycyphyllosl  ;  éclôt  généralement  en  été.  Juin-sep¬ 
tembre.  —  A.  R. 

Seine  :  Bois-de-Boulogne  (Decaux).  —  S.-et-O.  :  Beauchamp  près 
Montigny-lès-Cormeilles (C.  Dumont!);  Le  Vésinet(H.  Brisout!),  Saint- 
Germain,  Marly  (Ch.  Brisout!),  Versailles  (A.  Dubois!),  Chaville !  ; 
Lardy-Bouray  (Ch.  Brisout!).  —  S.-et-M.  :  Samois  (A.  Léveillé !),  — 
[Loiret]  :  Gien  (Pyot).  —  Yonne  :  Coulange-la-Vineuse  (Loriferne), 
Yal-de-Mercy  (Dr  Populus).  —  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!),  en¬ 
virons  de  Dijon  (Rouget).  —  Oise  :  Monts,  Neuville-Bosc  (Carpentier!). 
—  Calv.  :  Vieux-Deauville  près  Touques  (Sedillot !)„ 

Europe  moyenne,  jusqu’aux  Alpes.  Circassie  (Starck). 

24.  L.  olivacea  Germ.  1824,  Ins.  Sp.  nov.,  p.  183;  —  Baudi, 
Milabr.,  p.  41  et  74;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  412  et  [1887],  p.  65.  - 
virescens  Bohem.  1839  f1)'.  —  cana  *  auct. 

Prés  secs, collines  herbeuses,  lisière  des  bois  secs,  etc.; sur  les  pieds 
isolés  (POnobrychis  sativa  Lam.  [sainfoin]!.  Juin-août.  —  A.C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  occidentale,  moyenne  et  mé¬ 
ridionale;  Algérie  (Poupillier!). 

(I)  Becker  (Bull.  Soc.  Nat.  Mosc.  [1869],  p.  184)  signale  sous  ce  nom  une  es¬ 
pèce  qui  se  trouve  à  Derbent  dans  les  semences  du  ^Medicago  orbicularis 
Ail. 
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Observ.  —  C’est  le  «  Bruchus  anxius  »  du  Catalogue  des  Coléoptères 
de  la  Somme  et  le  «  B.  canus  »  des  Catalogues  de  Mocquerys  et  de 
Rouget. 

25.  L.  cisti  Fabr.  1775,  Syst.  Ent.,  p.  65;  —  Baudi,  Milabr.,  p.  42 
et  80;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  414  et  [1887],  p.  72.  —  unicolor  01.1795. 
—  cana  Germ.  1824.  —  (var.)  debilis  Gyll.  1833. 

Lieux  stériles;  endroits  sablonneux  découverts  f).  —  C. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Europe  occidentale  et  moyenne. 

26.  L.  pauper  Bohem.  1829,  in  Nouv.  Mém.  Mosc.  I,  p.  115  et  ap. 
Schônh.,  Gen.  et  Sp.  Cure.  Y,  part,  i,  p.  69;  —  Baudi,  Milabr.,  p.  44  et 
94;  id.  in  D.  E.  Z.  [1886],  p.  415  et  [1887],  p.  455. 

Coteaux  secs,  terrains  calcaires.  Été.  —  RR. 

S.-et-O.  :  coteaux  de  Lardy!.  —  Yonne  :  friches  du  Mont-Marte  près 
d’Avallon!;  Givry  (Ch.  Brisout!).  —  [Loiret]  :  Gien  (Pyot). 

Europe  méridionale  [jusqu’en  Crimée,  type]  ;  Crète  (v.  Oertzen);  Al¬ 
gérie  :  Sebdou  (coll.  Ch.  Brisout!). 

2.  Gen.  Spermophagiis  Schônherr  1833,  Gen.  et  Sp.  Cure.  I, 
p.  102.  —  [Voyez  p.  354] 

S.  sericeus  Geoffr.  1785,  ap.  Fourcr.,  Ent.  paris.,  p.  112  [ Mylabris 
n°  3  Geoffr.,  Hist.  abrégée,  I,  p.  268]. —  cardui  Bohem.  1829,  in  Nouv. 
Mém.  Mosc.  I,  p.  117;  —  Thoms.,  Skand.  Col.  VII,  p.  10;  —  Baudi, 
Milabr.,  p.  108  et  109;  id.  in  D.  E.  Z.  [1887],  p.  470.  —  cisti  *  01.  (liée 
Fabr.). 

Mœurs  :  Perris  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1873],  p.  68. 

Endroits  découverts.  Vit  sur  divers  Liserons  [Convolvulus  arvensis 
C.  sepium ]  ;  la  larve  se  développe  dans  les  capsules  de  la  plante  et  se 
transforme  sur  place  (Perris,  loc.  cit.)  ;  l’adulte  se  trouve  dès  le  pre¬ 
mier  printemps  et  sur  les  fleurs  les  plus  diverses  f Convolvulus,  .  Eryn- 
gium ,  Euphorbia,  etc.),  —  CC. 

Tout  le  bassin  de  la  Seine.  —  Toute  l’Europe  [jusqu’en  Scanie];  Cau- 

(1)  La  plupart  des  auteurs  rééditent,  sous  diverses  formes,  le  texte  de  Fa- 
bricius  :  habitat  in  floribus  Cisti  Helianthemi ,  mais  rien  ne  prouve  que  le 
cisti  vive  réellement  sur  cette  plante,  c’estA-dire  sur  YHelianthemum  vnl- 
gare  Gærtn. 
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case  et  Transcaucasie  ;  Turcménie  (Hauser)  ;  Chypre,  Syrie  (sec.  Baudi)  ; 
Algérie!,  Tunisie  (!). 

Observ.  —  M.  R.  de  La  Perraudière  vient  de  m’envoyer  une  série  de 
Spermophagus  pris  ensemble  à  Liré  (Maine-et-Loire)  et  parmi  lesquels 
se  trouvent  à  la  fois  des  individus  à  éperons  noirs  et  à  éperons  roux. 
Cette  différence  de  couleur,  la  seule  qui  distingue  les  sericeus  et  va- 
rioloso-punctatus  (voir  p.  354),  est  certainement  insuffisante  pour  les 
maintenir  spécifiquement  séparés. 


SUPPLÉMENT  (,) 


lre  Famille.  cebaiib\cii>ae 

Mœurs  et  métam.  :  Xambeu,  Mœurs  et  métam.,  8e  mém.  (2),  Longi- 
cornes  [1896-1901].  — Rupertsberger  ( Bibliogr .),  Biol.  Liter..  p.243- 
255. 

I.  Spondylini. 

Gen.  Spondylis  Fabr. 

S.  buprestoïdes  L.  (p.  3  et  50).  —  S.-et-O.  :  St-Leu  (Ch.  Brongniart!). 

—  Oise  :  Thury  (Vuillefroy  !).  —  Marne  :  Jonchery-sur-Vesle  (Ch. 
Demaison);  Damery,  Trigny  (Lajoye).  —  [Nièvre]  :  Glux  (H.  d’Or- 
bignyî).  —  Aussi  en  Espagne  :  massif  du  Guadarrama!. 

Obs.  —  Celte  espèce  tend  à  se  propager  dans  le  bassin  parisien. 
Dans  la  forêt  de  Fontainebleau ,  où  elle  est  actuellement  bien  acclima¬ 
tée,  son  apparition  semble  assez  récente;  M.  Poujade  a  constaté  pour 
la  première  fois  sa  présence  en  juillet  1888  ;  il  l’avait  observée  dans  la 
forêt  de  Compïègne  dès  le  mois  de  juillet  1877. 

II.  Prionini. 

Gen.  Pfiomis  Müll. 

P.  coriarius  L.  (p.  4  et  50).  —  Ganglb.  (larve)  Best.-Tabell.  VII,  tab. 
22.  fig.  3.  —  Rupertsberger  (Bibliogr.  biol.),  Biol.  Liter.,  p.  243.  — 
S.-et-O.  :  Louveciennes  (H.  d’Orbigny  !);  station  de  Bouray!.  — 
Marne  :  château  des  Maretz  (Lajoye).  —  Somme  :  forêt  de  Crécy 
(Delaby).  —  Calv.  :  Viessoix,  Saint-Aubin-des-Bois  (Dubourgais). 

—  Aussi  en  Espagne  :  massif  du  Guadarrama  !,  dans  les  souches 
décomposées  de  Pinus  silvestris. 

Obs.  —  L’indication  d’Aulnay  est  à  supprimer. 

(1)  Comprenant  les  divers  Addenda  aux  Cerambycidae  déjà  inscrits  à  la 
page  104. 

(2)  Ce  mémoire  n’est  qu’une  compilation  et  comme  les  sources  où  l’auteur  a 
puisé  ses  descriptions  et  ses  documents  ne  sont  pas  suffisamment  indiquées,  il 
est  souvent  difficile  d’en  apprécier  la  valeur. 
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III.  Cerambycini  (Z1)] 

Le  nom  de  Pachydissus  (p.  7)  est  à  remplacer  par  celui  de  Capnoceram- 
byx  Reilt.,  1894,  in  Ent.  Nachr.  XX,  p.  356  (type  :  C.  mauritanien  Buq.). 

Le  genre  Exilia  ||  Muls.  1863  (p.  7)  doit  prendre  le  nom  de  Liagrica  Costa, 
1855,  Fauna  Napoli,  Longic.,  p.  59. 


Gen.  üliagium  Fabr. 

Biologie  :  Kolbe  in  Ent.  Nachr.  [1884],  p.  240  et  270.  —  cf.  Ruperts- 
berger,  Biol.  Liter.,  p.  245. 

R .  sycophanta  Schrank  (p.  52).—  Ganglb.  {larve),  Best. -Tabell.  VII, 
tab.  22,  fig.  1. 

Obs.  —  D’après  Kolbe,  la  larve  décrite  par  Heeger  et  attribuée  à 

cette  espèce  n’est  pas  celle  d’un  Rhagium. 

R.  mordax  De  Geer  (p.  52).  —  Marne  :  Germaine  (Ch.  Demaison), 
Berru  (Lajoye).  —  Aube  :  Maraye-en-Othe  (Dongé!). 

R.  bifasciatum  Fabr.  (p.  53).  —  S.-et-O.  :  Sèvres;  Andilly  (Maup- 
pin  ! )  ;  forêt  de  Marly  (J.  Magnin!).  —  Eure  :  St- Étienne-1’ Allier 
(Delamare). 


Gen.  iiliamnusium  Latr. 

Synopsis  :  Bedel  in  L’Abeille,  XXIX,  p.  43. 

R.  bicolor  Schrank  (p.  53).  —  Rupertsberger  {Bibliogr.  biol.),  Biol. 
Liter.,  p.  245;  —  Bed.  [variétés),  loc.  cit.  —  fulgidum  Walckenaër 
1802,  Faune  paris.,  I,  p.  209. 

Obs.  —  La  var.  atripenne  *  Bed.  [élytres  noirs]  se  prend  à  Paris 
même,  avec  le  type  de  l’espèce  [élytres  bleus]  et  la  var.d1 glaucopterum 

(1)  A  cette  tribu  appartient  le  genre  Isarthron  Redt.  1845  ( Criomorphus  [j 
Mais.,  Callidium  [subgen.  Tetropium ]  Kirby).  Ce  genre  eM  spécial  aux  Abié- 
tinées  des  contrées  froides  ou  montagneuses. 

L’une  des  deux  espèces  européennes,  I.  castaneum  Linné  1758,  s’est  rencon¬ 
trée,  mais  toujours  isolément,  à  Paris  même  (M.  Maindron),  à  Reims  (Ch.  De- 
maison)  et  aux  environs  de  Caen  (F.  de  Beauchène).  Il  est  peu  probable  qu’elle 
soit  acclimatée  dans  notre  région. 

L 'Isarthron  de  Reims  a  été  trouvé  par  M.  Demaison  dans  une  des  rues 
de  la  ville  et  non,  comme  le  dit  Bellevoye  (Bull.  Soc.  Sc.  nat.  Reims  [1897], 
sep.  p.  88)  «  à  Jonchery,  sous  l’écorce  de  Pins  abattus  ».  L’insecte  pris  à  Jon- 
chery  est  YAsemum  striatum . 
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[élytres  rouges];  aucune  autre  variété  n’est  signalée  de  la  région  pari¬ 
sienne. 


Gen.  Steno«»8iorias  Millier. 

S.  meridianus  L.  (p.  53).  —  Les  diverses  variétés  de  cette  espèce  (voir 
p.  54,  note  2),  y  compris  la  var.  chrysog aster  [antennes,  pattes  et 
élytres  noirs],  se  prennent  ensemble  dans  la  forêt  de  CompiègneL 

Gen.  CortoîBei»a  Muls.  (*). 

C.  humeralis  var.  suturalis Fabr.  (p.  54).  —  Lameere  ( note  biol.)  in 
Ann.  Soc.  ent.  Belg.  [1885],  C.  R.,  p.  63  (2).  —  Seine  :  Bourg-la- 
Reine  (Dongé).  —  S.-et-O.  :  Plaisir-Grignon  (A.  Lé  veillé  !  )  ;  Lardy 
(Sedillot !).  — Marne  :  Reims  (Ch.  Demaison),  Germaine  (Lajoye). 
—  Eure  :  Bernienvilie  (Portevin). 

Obs.  —  A  la  var.  suturalis  se  rattache  encore  une  curieuse  aberra¬ 
tion  qu’a  bien  voulu  me  communiquer  M.  André  Nicolas;  c’est  un  mâle 
pris  par  lui  dans  la  forêt  de  St-Germain,  entre  Achères  et  Maisons-Laf¬ 
fitte  (Seine-et-Oise),  et  dont  les  élytres  sont  étroitement  bordés  de  noir 
sur  les  côtés ,  très  largement  rembrunis  le  long  de  la  suture  et  ornés 
d’une  ligne  brune  qui  se  détache  de  la  bande  suturale  et  remonte  jus¬ 
qu’à  la  base,  entre  les  bosselures  juxtascutellaire  et  humérale  (subvar. 
nov.  Nicolasi  m.).  Cet  insecte  forme  transition  entre  la  var.  suturalis 
[élytres  fauves,  avec  ou  sans  liséré  noir  à  la  suture]  et  le  type  de  l’es¬ 
pèce  [élytres  noirs,  ordinairement  avec  deux  taches  fauves  à  la  base]. 
On  sait  que  ce  dernier  n’existe  pas  dans  les  limites  de  cette  faune. 

Gen.  ftraisamojpSera  Serv. 

G.  rufi  cornis  Fabr.  (p.  55).  —  La  larve  vit  aussi  dans  les  branches 
du  Juglans  regia  (Portevin  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1891],  Bull., 
p.  52). 

G.  ustulata  Schall.  (p.  55).  —  Marne  :  (Lajoye).  —  Galv.  :  forêt  de 
Cinglais  (Dubourgais). 

(1)  On  a  signalé  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1894],  Bull.,  p.  24)  la  capture  du  Pachyta 
quadrimaculata  L.  àTrilport  (Seine-et-Marne).  Si  le  fait  lui-même  est  exact, 
ce  qui  n’est  pas  prouvé,  il  s’agit  certainement  cl’un  apport  accidentel. 

(2)  Lameere  dit  seulement  que  la  nymphe  est  très  poilue,  comme  celles  de 
VAcmaeops  collaris  et  des  Grammoptera,  et  qu’il  l’a  trouvée  sous  une  motte 
de  terre  au  pied  d’un  Chêne  dont  l’écorce  était  sillonnée  de  galeries  de  Coléo¬ 
ptères. 


370 


Phytophaga.  —  Cerambycidae , 


G.  variegata  Germ.  (p.  56).  —  Oise  :  forêt  d’Halatte  (E.  Simon!);  fo¬ 
rêt  de  Compiègne!.  —  Marne  :  Germaine  (Lajoye)j  —  Somme  : 
Boves,  Gottenchy  (Carpentier).  —  Calv.  :  forêt  de  Cinglais  (Du- 
bourgais);  Mouen  (Fauvel). 

Cen.  keptura  Linné  (*). 

Syn.  (ad  partem)  Pachytodes  Pic,  1891  (2). 

L.  rufipes  Schall.  (p.  56).  —  Aussi  en  Algérie  :  Grande-Kabylie  (Pic). 

L.  cerambyciformis  Schrank  (p.  57).  —  S.-et-O.  :  Gif  (J.  Magnin)  ; 
forêt  de  Carnelle  (Gazagnaire!).  —  Oise  :  forêt  de  Compiègne!.  — 
Marne  :  Reims  (Ch.  Demaison).  —  Orne  :  St-Fraimbault-sur-Pisse 
(Fauvel).  —  Calv.  :  Falaise,  forêt  de  Cinglais,  Fresney-le-Puceux, 
St-Julien-sur-Calonne,  Carville,  forêt  de  Cerisy,  etc.  (Fauvel). 

L.  livida  Fabr.  (p.  57).  —  Inscrit  sous  le  nom  de  «  pollens  »  au  Cata¬ 
logue  Mocquerys. 

L.  erythroptera  Hagenb.  (p.  58).  —  C’est  toujours  à  la  mi-juillet,  vers 
midi  et  sur  les  fleurs  d’Yèble  que  cette  espèce  a  été  prise  dans  la 
forêt  de  Compiègne.  Je  l’ai  trouvée  moi-même  dans  ces  conditions 
près  de  la  maison  du  garde  de  Vaudrampont!  ;  elle  sortait  évidem¬ 
ment  des  vieux  Chênes  des  alentours. 

L.  cordigera  Fuessl.  (p.  59).  —  S.-et-O.  :  station  de  Bouray  (A.  Ré¬ 
veillé!,  J.  Magnin!). 

Obs.  —  L’espèce  a  été  observée  récemment  et  à  plusieurs  reprises 
dans  cette  localité  où  elle  est  certainement  à  demeure;  elle  se  prend 
surtout  en  juillet,  sur  les  fleurs,  dans  la  grande  sablière  qui  avoisine 
la  station  du  chemin  de  fer. 

L.  sente  II  ata  Fabr.  (p.  59).  —  Xambeu  [larve),  8e  mém.,  p.  39  — 
Oise  :  forêt  de  la  Neuville  (Yuillefroy  !). 

Obs.  —  Se  pose  volontiers,  vers  11  h.  du  matin,  sur  les  fleurs  de 
Spiraea  et  s’y  accouple. 

L.  melanura  L.  (p.  60).  —  Xambeu  ( métam .),  5e  mérn.,  p.  147. 

(1)  Le  genre  Corymbia  Des  Gozis  (voir  p.  13)  est  à  rayer  comme  publié  sans 
mention  de  caractères. 

(2)  Le  sous-genre  Pachytodes  a  pour  types  les  Lept.  cerambyciformis  et 
erratica  (voir  p.  14).  —  Le  sous- genre  Judolia  se  trouve  réduit  au  seul 
L.  sexmaculata  L. 
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L  ciethiops  Poda  (p.  CO).  —  Marne  :  Épernay,  Reims  (Demaison). 

L.  revestita  L.  (p.  61).  —  Se  tient  à  la  cime  des  arbres  (en  Bretagne 
M.  René  Oberthür  l’a  observé  en  grand  nombre  volant  au  sommet 
de  grands  Chênes).  —  Seine  :  Batignolles  (Gautier  des  Cottes).  —  S.- 
et-O.  :  Ablon  (Bonnefoi!),  Verrières-le-Buisson  (Delval),  Marly  (Ma- 
gnin),  Cormeilles-en-Parisis  !.  — Marne  :  Germaine  (Lajoye). 

L.  aurulenta  Fabr.  (p.  60).  —  Se  développe  aussi  dans  l’aubier  dé¬ 
composé  du  Jugions  regicil.  —  S.-et-O.  :  St-Nom-la-Bretèche  (Del¬ 
val).  —  S.-et-M.  :  Nemours!.  —  Marne  :  Rilly-en-Montagne  (Demai- 

•  son),  Germaine  (Lajoye).  —  Aube  :  Maraye-en-Othc  (Dongé!).  — 
Yonne  :  Givry!.  —  Calv.  :  Touques  (Sedillot!).  —  Aussi  dans  les  Py¬ 
rénées-Orientales  (Y.  Mayet)  et  même  en  Algérie  (var.  algérien  Pic). 

L.  quadrifasciata  L.  (p.  61).  —  S.-et-O.  :  Montgeron  (Dr  Marmot- 
tan)  ;  Poissy,  bords  delà  Seine  !.  —  Eure  :  Vernon  (Dr  Ch.  Martin!). 
—  Calv.  :  Yerson  (Fauvel). 

L.  maculala  Poda  (p.  62).  —  nigro-fasciata  Petagna,  1792. 


Gen.  Xecydalis  Linné. 

Yr.  ulmi  Chevr.  (p.  62).  —  Xambeu  (larve)  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr. 
[1895],  bull.  p.  348;  —  Chobaut  (mœurs)  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1889], 
bull.  p.  210  et  in  L’Échange  [1891],  p.  42.  —  Seine  :  «  ancien  bou¬ 
levard  de  la  Glacière  »  à  Paris  (Boisduval,  1867).  —  Aussi  en  Pro¬ 
vence. 

Obs.  —  Il  est  possible  que  le  Necydalis  pris  par  Walcknaër  aux  en¬ 
virons  de  Beaumont  (Oise)  et  signalé  par  lui  sous  le  nom  d 'abbreviatus 
se  rapporte  plutôt  au  Y.  major. 

Y.  major  L.  (p.  63).  —  Yit  aussi  dans  le  Cerisier  cultivé  (Dr  Mar- 
mottan).  —  Marne  :  Fismes  (Ch.  Demaison),  Tinqueux  (Lajoye).  — 
Eure  :  Évreux  (D1’  Régimbart). 

Gen.  Caenopiera  Thoms. 

Synopsis  :  E.  Abeille  in  L’Abeille,  XVIII,  nouv.,  p.  133. 

C.  minor  L.  (p.  64).  —  S.-et-O.  :  Ville-d’Avray  (H.  Bobeuf,  1897!), 
Sèvres  (A.  Léveillé  !,  1898). 

Obs.  —  A  Sèvres,  M.  Léveillé  a  trouvé  cette  espèce  en  grand  nom¬ 
bre,  à  la  fin  de  mai,  sortant  d’un  Sapin  abattu  dans  un  parc  de  la  loca- 
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lité.  —  L’espèce  semble  s’être  acclimatée  sur  certains  points  du  bassin 
de  la  Seine. 

C.  umb.ellatarum  Schreb.  (p.  64).  —  S.-et-O.  :  forêt  de  Montmo¬ 
rency  (J.  Magnin).  —  Aube  :  Troyes,  Chennegy  (Le  Brun).  —  Somme  : 
Boutillerie,  Dury  (Carpentier).  —  Eure  :  Évreux  (Portevin). 

Gen.  Steuopleriis  Steph. 

S.  rufus  L.  (p.  64).  —  Rare  en  Normandie. 

Gen.  Callîaraiis  Muls. 

Synopsis  :  E.  Abeille  in  L’Abeille, XVIII,  Nouv.,  p.134. 

C.  an  gui  a  tus  Schrank  (p.  65).  —  Dans  les  futaies  de  Chênes  et  sur 
les  fleurs  de  Crataegus :  obtenu  aussi,  ex  larva,  du  bois  de  Fa- 
gus  silvatica  (Bonnaire  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1879],  Bull.,  p.  157). 
—  Se  retrouve  en  Algérie  :  Grande-Kabylie  (Pic). 

Gen.  IMius  Serv. 

1).  fugax  01.  (p.  65).  —  Yonne  :  Avallon!  du  côté  du  Foulon- Yaussin, 
sur  des  Sarothamnus  poussant  parmi  des  roches  exposées  au  midi. 

Obs.  —  Comme  on  le  voit,  le  genre  Dilus  existe  bien  dans  le  bassin 
de  la  Seine,  mais  seulement  à  son  extrême  limite. 

Gen.  Obi'ium  Curtis,  1825,  Brit.  Ent.  II,  p.  91  (C. 

0.  cantharinum.  L.  (p.  66).  --  Minsmer  [mœurs)  in  L’Échange,  IV 
[1888],  n°  43,  p.  3  (1 2).  —  Seine  :  bois  de  Vincennes,  en  nombre 
(Peuvrier!). 

0.  brunneum Fabr.  (p.  66).  —  Sur  les  Piceal.  —  Seine  :  Sceaux,  Cha- 
tenay  (Delval)  ;  Lardy  (J.  Magnin).  — S.-et-O.  :  Grignon  (H.  de  Guer- 
pel).  —  Oise  :  Rethondes!,  forêt  de  Compiègneî. 

(1)  Remplacez  par  cette  cilalion  celle  qui  figure  à  la  p.  66.  —  La  descrip¬ 
tion  de  Curtis  est  antérieure  à  celle  de  Latreille. 

(2)  Le  capitaine  Minsmer  a  observé  cette  espèce  vivant  et  se  reproduisant 
dans  un  porte-manteau  en  bois  blanc,  expédié  des  environs  de  Paris  à  Carcas¬ 
sonne.  —  L’insecte  peut  dès  lors  être  considéré  comme  nuisible  aux  bois  ou¬ 
vrés. 
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Gen.  Leptldea  Mois. 
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L.  brevipennis  Muls.  (p.  67).  —  H.  Nicolas  [mœurs)  in  Le  Coléopté- 
riste,  p.  56.  —  Somme  :  Amiens  (Carpentier).  —  Marne  :  env.  de 
Reims  (Lajoye). 

Obs.  —  H.  Nicolas  (loc.  cit.)  a  publié  de  curieux  détails  sur  les  préli¬ 
minaires  de  la  ponte  :  la  femelle  pleine  parcourt  activement  les  tiges 
sèches  où  elle  doit  pondre  et  ramasse,  avec  la  brosse  qui  termine  son 
2e  segment  ventral,  toutes  les  poussières  qu’elle  rencontre  sur  son 
passage  ;  dès  qu’un  œuf  est  pondu,  elle  le  recouvre  de  ces  mêmes 
poussières  qui  s’y  agglutinent  et  lui  servent  de  carapace  en  attendant 
que  la  larve  éclose  et  pénètre  dans  le  bois  où  elle  creusera  ses  gale¬ 
ries.  —  On  sait  que  les  femelles  des  genres  Callimus,  Cartallum  et 
Obrium  (voir  p.  20)  ont  une  brosse  ventrale  analogue  à  celle  des  Lep 
tidea. 


Gen.  &a*a<‘iSia  Serv. 

Syn.  Oesijophila  Bed.  1894  in  L’Abeille,  XXVIII,  p.  156  f| 

Mœurs  :  cf.  Rupertsberger,  Biol.  Liter.,  p.  247. 

G.  minuta  Fabr.  (p.  67).  —  En  Algérie,  j’ai  observé  cette  espèce  en 
grand  nombre,  sortant  des  rameaux  secs  du  Caroubier  ( Ceratonia 
siliqua)  !. 


Gen.  Slesperoplianes  Muls. 

II.  pallidus  01.  (p.  68)  —  Meinert  (note  biol.)  in  Ent.  Middel.  [1888], 
p.  loi.  —  Aussi  à  Berlin  et  à  Darmstadt  (sec.  Erichson). 

II.  cinereusY ill.  (p.  68)  —  Rupertsberger  (Bibliogr.  biol.),  Biol.  Liter.» 
p.  248. 

Gen.  Crioceplialus  Muls. 

Synopsis  :  Reitter  in  Wicn.  ent.  Zeitg  XIV  [1895],  p.  85. 

C.  rusticus  L.  (p.  69).  —  Xambeu  (Biol.),  8e  mém.,  p.  37. 

C.  férus Kr.  (p.  69).  —  Xambeu  (Biol.),  8e  mém.,  p.  39.  —  S.-et-M.  : 
forêt  de  Fontainebleau  (Dr  H.  Martin!).  —  Marne  :  chantiers  de 
Reims  (Ch.  Demaison). 

(1)  Ce  nom  est  inutile,  celui  de  Gracilia  Serv.  n’étant  pas  préoccupé, 
comme  je  l’ai  cru  d’abord. 

(1901). 
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Obs.  —  L’espèce  paraît  positivement  acclimatée  clans  la  forêt  de 
Fontainebleau. 


Gen.  Aseimim  Eschsch. 

A.  striatum  L.  (p.  69).  —  Ganglb.  [larve),  Best.-Tabell.  VII,  tab.  22, 
fig.  2;  —  Xambeu  [Biol.),  8emém.,p.  36. 

Gen.  Callidium  Fabr. 

C.  rufipes  Fabr.  (p.  70).  —  Calv.  :  Percy  (H.  de  Guerpel). 

Obs.  —  Dans  le  bassin  de  la  Seine,  cette  espèce  vit  habituellement 
sur  le  Prunus  spinosa  !  ;  elle  se  pose  souvent  sur  les  Crataegus,  mais 
seulement  lorsqu’ils  sont  en  pleine  floraison. 

C.  glabratum  Charp.  (p.  71).  —  Xambeu  [mœurs  et  métam.)  in  Rev. 
d’Ent.  IX  [1890],  p.  274. 

C.  t estaceum  L.  (p.  71).  —  Planet  [nymphe)  in  Le  Naturaliste  [1893], 
p.  244,  fig.;  —  Rupertsberger  [Bibliogr.  biol.),  Biol.  Liter.,  p.  249. 

Obs.  —  La  larve  creuse  ses  galeries  sous  l’écorce;  l’insecte  éclôt  dès 
le  mois  de  mai. 

C.  lividum  Rossi  (p.  71).  —  Seine  :  Paris  (A.  Dubois),  Neuilly  (Ph. 
François!).  —  S.-et-O.  :  Argente uil  (L.  Chevalier),  Cormeilles-en- 
Parisis  ! .  —  S.-et-M.  :  Chailly,  dans  un  fagot  (Dr  Marmottan!  ).  — 
Marne  :  Reims  et  environs  (Lajoye). 

Obs.  —  Aux  environs  de  Paris,  cette  espèce  n’est  pas  bien  rare  en 
juin  sur  les  murs  des  maisons,  sortant  des  celliers  où  elle  vit  dans  les 
cercles  de  tonneaux. 

C.  pusillum  Fabr.  (p.  72).  —  Oise  :  forêt  de  Compiègne  (Ph.  Fran¬ 
çois!).  —  Aussi  à  Lenkoran  (DrCh.  Martin!). 

Gen.  RhopaloiHis  Muls. 

/».  clavipes  Fabr.  (p.  73).  —  Seine  :  Bois-Colombes  (J.  Magnin!),  une 
dizaine  d’individus  éclos  du  bois  sec  d’un  Picea  mort.  —  Marne  : 
Rilly  (Lajoye). 

B.  spinicornis  Ab.  (p.  73).  —  S.-et-M.  :  forêt  de  Fontainebleau!,  en 
juin,  dans  la  futaie  de  Chênes  qui  avoisine  Barbizon.  —  Marne  : 
forêt  de  Germaine  près  Reims  (frère  Agylaeus). 

Obs.  —  Vit  dans  le  bois  de  divers  Quercus  à  feuilles  caduques. 
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II.  femoratus  L.  (p.  73).  —  Seine  :  Vitry  (Estiot !);  Fontenay-aux-Ro- 
ses  (J.  Magnin).  —  S.-et-O.  :  Chaville  (Gazagnaire!)  ;  vallée  de  la 
Bièvre  (A.  Dubois).  —  Somme  :  Péronne  (Dermigny!).  —  Eure  : 
Évreux  (Porte vin). 


Gen.  iemanotus  Muls. 

.S.  ( Sympiezocera )  Laurasi  Luc.  (p.  74)  Xambeu  (Biol.), 
8e  mém.,  p.  80;  —  Rupertsberger  (. Bibliogr .  biol.),  Biol.  Liter., 
p.  249. 


Gen.  ttosalia  Serv. 

R.  alpina  L.  (p.  75).  —  Altum  (larve)  ap.  Dankelm.,  Zeitschr.  [1878], 
p.  402,  fig.  ;  —  Y.  Mayet  (larve  et  nymphe)  ap.  Bed.,  Faune  Y,  pp.  76^ 
77;  —  Holeczek  (mœurs),  in  Ent.  Nadir.  [1887],  p.  308.  — pilosa 
Poda,  1761.  —  Côte-d’Or  :  Semur  (Martin). 

Obs.  —  Le  H.  alpina,  qui  paraît  assez  répandu  dans  la  vallée  de  la 
Loire,  est  signalé  par  le  frère  Elphège  comme  se  trouvant  à  Nantes 
dans  le  bois  vermoulu  des  Aesculus  et  Fraxinus.  Dans  la  Côte-d’Or, 
d’après  Rouget,  il  recherche  les  vieux  Juglans. 


Gen.  Aromia  Serv. 

A.  moschata  L.  (p.  78).  —  Planet  (métam.)  in  Le  Naturaliste  [1890], 
p.  97,  fig.;  —  Rupertsberger  (Bibliogr.  biol),  Biol.  Liter.,  p.  250. 


Gen.  IMirpwriceniis  Fisch. 

Chez  les  mâles,  le  11e  article  des  antennes  est  extrêmement  long  et  comme 
divisé  en  deux  sur  sa  face  externe. 

P.  Kœhleri  L.  (p.  78).  —  C’est  ainsi  que  le  nom  est  orthographié 
par  Linné. 

Type  [élytres  à  tache  dorsale  noire].  —  Seine  :  Nogent-sur-Marne 
(Jeanson!).  —  S.-et-M.  :  Montigny-sur-Loing  (G.  Odier). 

var.  ruber  Geoffr.  ap.  Fourcr.  [élytres  immaculés].  —  Seine  :  Passy 
(Dr  Marmottan!);  Bois-Colombes  et  Fontenay-aux-Roses  (J.  Magnin!). 
—  S.-et-O.  :  hauteurs  d’Andrésy  (Dr  Yilleneuve);  Bellevue  (A.  Du¬ 
bois);  Verrières-le-Buisson  (Delval);  station  de  Bouray  (J.  Magnin).  — 
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S.-et-M.  :  Fontainebleau  (Deltil).  —  Marne  :  Ludes  (Lajoye).  —  Aisne  : 
Fresnoy-le-Grand,  sur  les  perches  des  houblonnières  (Delval). 

Gen.  Clytus  Laich.  (1). 

C.  détritus  L.  (p.  79).  —  Marne  :  accidentellement  à  Reims  dans  les 
chantiers  de  bois  (Lajoye). 

C.  rus  tiens  L.  (p.  79).  —  Se  développe  aussi  dans  l’aubier  du  tronc 
des  Fagus  { G.  Odier!);  trouvé  également  sur  des  Ulmis  (Dongé). 
—  Seine  :  Ghoisv-le-Roi  (Dongé).  —  Oise  :  Thury  (F.  de  Vuille- 
îroy  î). 

C.  arvicolci  01.  (p.  80).  —  Xambeu  ( mœurs  et  larve)  in  Ann.  Soc. 
linn.  Lyon  [1893],  sep.,  p.  182.  — Souvent  dans  les  arbres  fruitiers 
et,  d’après  Xambeu,  dans  le  Sorbus  domestica.  —  Seine  :  Bois- 
Colombes  (J.  Magninî);  Yincennes,  jardins  (Duchaine). 

C.  tropicus  Panz.  (p.  81).  —  Rupertsberger  ( Bibliogr .  biol.)j  Biol. 
Liter.,  p.  230.  —  Seine-et-Oise  :  bois  de  Chaville  (Duchaine).  — 
Marne  :  Germaine  (Lajoye). 

Obs.  —  La  teinte  rousse  de  la  base  des  élytres  disparaît  quelquefois 
sur  la  région  scutellaire  et  ne  subsiste  que  vers  l’épaule. 

C.  arietis  L.  (p.  81).  —  Rupertsberger  ( Bibliogr .  biol.),  Biol.  Liter., 
p.  231.  —  Observé  dans  des  branches  d'Ulmus  à  Versailles  (A.  Ni¬ 
colas). 

Obs.  —  Cette  espèce  ne  paraît  pas  exister  dans  le  nord  de  l’Afrique; 
elle  y  est  remplacée  par  le  C.  ambigenus  Chevr.  qui  s’en  distingue  par 
ses  antennes  à  derniers  articles  assez  courts. 

C.  rhamni  Germ.  (p.  82).  —  J’ai  pris  à  Blannay  (Yonne)  un  individu 
de  l’aberration  bifasciatus  Nicolas  (L’Échange  [1901],  p.  29),  ca¬ 
ractérisée  par  la  disparition  complète  de  la  fascie  circonflexe  des 
élytres. 

C.  trifasciatus  Fabr.  (p.  82).  —  S.-et-O.  :  collines  de  Lardy!  (2). 
—  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet). 

Obs.  —  Les  individus  provenant  de  Lardy  ont  généralement  le  fond 
des  élytres  brunâtre  (var.  ferrugmeus  Muls.). 

(1)  D’après  Lajoye  (Cat.  Col.  Reims,  p.  189),  un  individu  du  C.  ftoralis  Pall, 
a  été  trouvé  accidentellement  à  Reims  dans  un  chantier  de  bois. 

(2)  Cette  indication  doit  remplacer  celle  de  «  Bouray  »  (p.  82)  qui  est  inexacte. 


Supplément.  377 

C.  varias  F.  Miill.  (p.  83).  —  [Orne]  :  env.  d’Alençon  (F.  de  Beau- 
chêne). 

C.  Herbsti  Brahm  (p.  83).  —  Cette  espèce,  en  voie  de  disparition 
aux  environs  de  Paris,  s’y  prenait  surtout  sur  le  Châtaignier 
(Dl‘  Marmottan). 

C.  pilosus  Forst.  (p.  84).  —  Le  type  de  l’espèce  existe  aussi  dans  le 
département  du  Var;  M.  E  Abeille  de  Perrin  l’a  obtenu  d’une 
branche  de  Poirier,  en  même  temps  que  la  var.  glabro-maculatus. 

C.  mysticus  L.  (p.  84).  —  Vit  surtout  dans  les  tiges  sèches  de  Sam- 
bucus  (Xambeu,  8e  mém.,  p.  102). 

Type  [élytres  à  base  rougeâtre].  —  S.-et-O.  :  Chaville  (Dongé).  — 
Oise  :  forêt  de  Compiègneî,  en  avril.  —  Somme  :  Marcelcave,  Poix, 
Doullens  (Delaby  !).  —  Eure  :  Brionne. 

var.  hieroglyphicus  Herbst  [élytres  noirs  dès  la  base].  —  Oise 
forêt  de  Compiègneî,  un  individu  pris  aux  Beaux-Monts  en  même 
temps  que  le  type. 

Obs.  —  Cette  variété  est  nouvelle  pour  la  faune  parisienne. 

Gen.  Cerambyx  Linné. 

Synopsis  :  Czwalina  in  Wien.  ent.  Zeitg  [1891],  p.  99.  —  Belon  in 
L’Échange,  VIII  [1892],  p.  70.  —  Beitter  in  Ent.  Nachr.,  XX  [1894]. 
p.  353.  —  Bibliogr.  biol.  :  Rupertsberger,  Biol.  Liter.,  p.  247. 

C.  miles  Bon.  (p.  85).  —  Fabre  ( mœurs  et  métam.),  Souvenirs  eut., 
4e  sér.  [1891),  p.  293. 

C.  Scopolii  Fuessl.  (p.  86).  —  Xambeu  ( mœurs  et  métam.),  8e  mém., 
p.  58. 

IV.  L  AMI  INI. 

Le  genre  Monohammus  (p.  34)  a  été  décrit  dès  1828  par  Curtis  (Brit.  Ent., 
Y,  p.  219)  sous  la  forme  incorrecte  «  Monochamus  »  (cf.  Dejeanin  Ann.  Soc. 
ent..  [Fr.  1840],  p.  82). 


Gen.  Dorcadion  Fiscli. 

D.  fuliginator  L.  (p.  86).  —  Xambeu  (larve),  8e  mém.,  p.  151  f1). 

(1)  La  larve  décrite  par  Xambeu  est  celle  de  la  var.  nctvciricum,  des  Pyré¬ 
nées. 

Il  esta  noter  que  Y.  Mayet  a  décrit  seulement  la  nymphe  du  D.  fuligi- 
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—  Seine  :  entre  le  fort  d’Aubervilliers  et  Bobigny!  (type  et  var.  ova- 
tuml),  Bondy!;  plaine  de  Saint-Maur!;  Ivry!,  Antony  (Dongé),  etc. 

—  S.-et-O.  :  Carrières-sous-Poissy  !.  —  S.-et.-M.  :  Melun,  route  de 
Paris  (Pli.  François!).  —  Marne  :  env.  de  Beims  (Ch.  Demaison). 

—  Eure  :  Ménilles!  (var.  ovatum );  Romilly-sur-Andelle  (Lance- 
levée). 

Gen.  ïiamia  Fabr. 

L.  teætor  L.  (p.  87).  —  Assez  abondant  à  Colombes  (Seine)  au  pied 
des  Osiers  (J.Magnin). 


Gen.  Slorimus  Serv. 

Synopsis  :  Reitter  in  Wien.  ent.  Zeitg.  [1894],  p.  43. 

M.  asper  Sulz.  (p.  87).  —  Xambeu  ( métam .),  8e  mém.,  p.  155.  — 
S.-et-M.  :  Fontainebleau  (Guérin,  d’après  Chevrolat  in  Ann.  Soc. 
ent.  Fr.  [1833],  p.  473  et  [1850],  Bull.,  p.  20);  bornage  de  Bar- 
bizon  (ür  Marmottan!). 

Obs.  —  La  capture  récente  d’un  Morimus  àBarbizon  donne  à  penser 
que  les  renseignements  de  Chevrolat  étaient  exacts;  dans  tous  les  cas, 
cet  insecte  doit  être  extrêmement  rare  dans  la  région  de  Fontaine¬ 
bleau. 

Gen.  Acantlioderes  Serv. 

A.  clavipes  Schrank  (p.  88). —  Retrouvé  récemment  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau  du  côté  du  Dormoir  (Dr  Marmottan!)  et  d’Apremont 
(Dl*  H.  Martin!).  —  Aussi  en  Algérie  :  département  de  Constantine 
(Hénon!,  Théry);  répandu  dans  le  nord  de  l’Europe  et  dans  pres¬ 
que  toute  la  Sibérie. 

Gen.  AcaiHliocinus  Steph. 

A.  aedilis  L.  (p.  88).  —  Oise  :  Thury  (fr.  de  Yuillefroy  !). 

A.  reticulatus  Raz.  (p.  89).  —  Marne:  Bazancourt,  un  individu 
(d’après  Bellevoye). 

nator  et  non,  comme  l’indique  Rupertsberger  (Biol.  Liter.,  p.  251),  la  larve 
de  cette  espèce. 
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Gen.  Eiopus  Serv. 

L.  nëbulosus  L.  (p.  89).  —  Pic  in  L’Échange,  VIT  [1891],  p.  23. 

L.  punctulatus  Payk.  (p.  89).  —  D’après  Pic  (loc.  cit.),  i’inseçle  des 
environs  de  Dijon  signalé  sons  le  nom  d g  punctulatus  n’est  proba¬ 
blement  qu’une  variété  du  nëbulosus  et  le  véritable  punctulatus 
n’existerait  même  pas  en  France. 

Gen.  Exoceiitms  Muls. 

E.  adspersus  Muls.  (p.  90).  —  G.  de  Bony  [mœurs)  in  Ann.  Soc. 
ent.  Fr.  [1882],  bull.,  p.  83.  —  Somme  :  Rubempré  (E.  Caron!). 
—  Yonne  :  Avallon  (Ph.  Grouvelle!).  —  Aussi  en  Circassie  (Leder). 

E.  punctipennis  Muls.  et  G.  (p.  90).  —  S.-et-O.  :  Versailles,  éclos 
de  branches  d ’Ulmus  provenant  du  boulevard  de  la  Reine  (A. 
Nicolas!).  —  Somme  :  Longueau,  Saint-Acheul  (Carpentier!);  Saint- 
Valéry  (J.  Magnin).  —  Aussi  à  Lenkoran  (Dr  Ch.  Martin!). 

E.  lüsitanus  L.  (p.  90).  —  Seine  :  Vitry  (Dongé).  —  Marne  :  Thîi- 
lois  (Lajoye). 


Gen.  Pogonocliaertis  Gemm. 

P.  ovatus  Gœze  (p.  91).  —  Yonne  :  Avallon!.  —  Marne  :  Germaine 
(Lajoye).  —  Calv.  :  forêt  de  Cinglais  (Dubourgais). 

Obs.  —  Les  insectes  que  Mulsant  a  désignés  sous  les  noms  d’ovalis  et 
(Povatus  se  rapportent  au  P.  décor atus  Fairm.  Ce  dernier  se  fait  re¬ 
marquer  par  les  longs  crins  noirs  qui  hérissent  le  prothorax  et  les 
élylres.  —  Guillebeau  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1890],  Bull.  p.  55),  dit  avoir 
vu  un  exemplaire  de  decoratus  pris  «  aux  environs  de  Paris  »  par  le 
baron  Bonnaire;  si  le  fait  est  exact,  il  faudrait  le  constater  autrement. 

P.  hispidulus  Pill.  (p.  92).  —  Oise  :  forêt  de  Compiègne!,  sur  Betula 
alba.  —  Yonne  :  Avallon  !.  —  Marne  :  Verzy,  Berru  (Lajoye).  —  Les 
deux  exemplaires  trouvés  par  Mason  à  Madère  ont  dû,  même  d’a¬ 
près  Wollaston,  y  être  importés  d’Europe. 

Gen.  Deroplia  Rosh. 

D.  Genei  Arag.  (p.  92).  —  Xambeu  ( mœurs  et  métam.)  in  Rev.  d’Ent., 
XI  [1890],  p.  277  et  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon  [1893],  p.  188.  —  Vit 
à  la  cime  des  Chênes,  dans  les  rameaux  morts,  surtout  ceux  qu’a 
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tués  le  Coroebus  fasciatus  ^ill .  ;  éclôt  à  la  fin  d’août  et  diire  jus¬ 
qu’en  octobre  (Xambeu). 

Gen.  Parmena  Serv. 

P.  balteus  L.  (p.  93).  —  Marne  :  Rilly  (Lajoye).  —  Aussi  en  Circas- 
sie  (Leder).  —  Insecte  bien  reconnaissable  à  ses  élytres  ovoïdes, 
semés  de  très  gros  points  et  ornés,  au  milieu,  d’une  large  fascie 
transversale  d’un  brun  très  foncé.  Sa  pubescence  dorsale  entière¬ 
ment  rase  le  distingue  de  ses  congénères  qui  ont  de  longs  poils  au- 
dessus  de  la  pubescence  couchée. 

Obs.  —  La  larve  décrite  par  Schiœdte  et  attribuée  à  cette  espèce 

(p.  93)  est  celle  de  YËxocentrus  lusitanus. 

Gen.  ifiaploeBiemia  Steph. 

H.  curculionoides  L.  (p.  93).  —  Xambeu  ( métam .)  in  Ann.  Soc. 
linn.  Lyon  [1893],  p.  192  et  8e  mém.,  p.  166.  —  Oise  :  Vieux-Mou¬ 
lin!.  —  Marne  :  dans  un  chantier  à  Reims  (Lajoye). 

H.  nebulosa  Fabr.  (p.  94). —  M-nigrum  Schall.  1873.  —  Très  rare 
en  Normandie  :  forêts  de  Roumare  et  de  La  Londe  (Seine-Infé¬ 
rieure)  . 


Gen.  AEiaesIBieiis  Muls. 

L  testacea  Fabr.  (p.  94).  —  S.-et-M.  :  Barbizon  (Dr  Marmottan!).  — 
Marne  :  Soudron,  1  ex.  (Bouché). 


Gen.  §apei'da  Fabr. 

Bibliogr.  biol.  :  Rupertsberger,  Biol.  Liter.,  p.  254. 

S.  populnea  L.  (p.  95).  —  Gf.  Rupertsberger,  loc.  cit.  —  Aussi  sur 
Populus  albal. 

S.  car  char  ias  L.  (p.  95^.-, —  Cf.  Rupertsberger,  loc.  cit. 

S.  similis  Laich.  (p.  95).  —  Xambeu  [larve),  2e  mém.  [1892],  p.  21. 

—  Delagrange  [mœurs]  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1892],  Bull.,  p.  222. 

—  S.-ct-O.  :  Montfermeil,  à  l’endroit  nommé  les  «  Sept-Iles  »,  fin  mai 
1895  (Monsseau!).  —  Oise  :  forêt  de  Chantilly  au  viaduc  des  étangs, 
juin  1895  (C.  Dumont).  —  Aube  :  St-Mards-en-Othe  (Dongé!).  — 
Aussi  en  Finlande  occidentale  (Sahlberg). 
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S.scalaris  L.  (p.  96).  —  Cf.  Rupertsberger,  loc.  cit.  —  Aussi  en 
Grande-Kabylie,  sur  YAlnus  glutinosa  (Pic). 

Ons.  —  La  variété  à  dessins  blancs  a  été  trouvée  à  Compïègne  dans 
du  bois  de  Chêne  (Ph.  François!). 

S.  octopunctata  Scop.  (p.  96).  —  Xambeu  [larve),  Mœurs  et  mé- 
tam.,  6e  môm.  [Lyon,  189o],  p.  6o.  —  Seine  :  obtenu  en  nombre  de 
troncs  de  Tilia  abattus  et  provenant  du  jardin  de  la  mairie  de  Vitry- 
sur-Seine  (Estiot  !;)| 


Gen.  Tctrops  Steph. 

T.  praeusta  L.  (p.  97).  —  La  variété  à  élytres  bordés  de  noir  a  été 
prise  dans  le  Calvados  :  Percy  (Fauvel).  —  En  Algérie,  l’espèce  est 
représentée  par  la  var.  algirica  Chob.  1893,  qui  a  les  élytres  et  les 
4  pattes  postérieures  d’un  noir  uniforme. 

Gen.  Stenostola  Muls. 

S.  ferrea  Schrank  (p.  97).  —  Vit  dans  les  petites  branches  mortes  des 
rejets  de  Tilia  silvestris  Desf.  !  (*).  —  S.-et-O.  :  forêt  de  Gamelle 
(Dongé!).  —  Marne  :  Pévy,  Thillois  (Lajoye). 

Gen.  Olierea  Muls. 

Bibliogr.  biol.  :  Rupertsberger,  Biol.  Liter.,  p.  235. 

0.  pupillata  Gyll.  (p.  98).  —  Seine  :  Bois-Colombes  (J.  Magnin!). 
—  Marne  :  Rilly,  Trigny  (Lajoye).  —  Calv.  :  Touques  (Fauvel). 

Obs.  —  La  description  des  caractères  sexuels  de  cette  espèce  (p.  46) 
est  inexacte  et  doit  être  ainsi  formulée  :  <3  4e  segment  ventral  tout 
jaune  ;  5e  segment  ventral  et  pygidium  largement  teintés  de  noir.  — 
9  4e  segment  ventral  avec  une  ligne  noire;  5e  segment  ventral  avec  une 
tache  noire  presque  triangulaire,  précédée  d’un  trait  noir;  pygidium 
bordé  de  noir  en  arrière.  ■% 

0.  linearis  L.  (p.  98).  —  regularis  Poda,  1761.  —  Se  trouve  parfois 
aussi  dans  la  matinée. 

(1)  Ce  fait,  que  j’ai  constaté  dans  la  forêt  de  Compiègne,  a  été  également 
observé  par  M.  Bellevoye  aux  environs  de  Reims.  —  L’ancienne  indication 
relative  à  l’existence  du  S.  ferrea  sur  des  Salix  est  bien  peu  vraisemblable. 
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0.  enj  throcephala  Schrank  (p,  98).  —  Vit  habituellement  sur 
YEupliorbia  Gerarcliana.  —  Oise  :  Compiègne  (D1'  Ch.  Martin!).  — 
Aisne  :  forêt  de  Samoussy  près  Laon  (Dollé).  —  Aussi  dans  le  Sud- 
Est  de  l’Europe  (!)  et  en  Sibérie  occidentale  (A.  Jakowlew). 


Gen.  Pliytoecia  Muls. 

P.  cylindrica  L.  (p.  100).  — Aussi  dans  les  allées  herbeuses  des  bois 
humides!.  —  S.-et-O.  :  forêt  de  Carnelle  (A.  Léveillé);  Viarmes 
(Brôlemann!);  Montmorency  (Ch.  Brongniart).  —  Oise  :  Thury 
(Yuillefroy  !)  ;  forêt  de  Compiègne,  vallée  du  rù  de  Berne  !.  —  Marne  : 
Germaine,  Merfy  (Lajoye).  —  Calv.  :  St-Loup-Hors,  Percy  (Fauvel). 

Obs.  —  Indépendamment  des  caractères  déjà  mentionnés  (p.  47), 
cette  espèce  se  distingue  de  Yephippium  par  ses  hanches  postérieures 
terminées,  au  côté  interne,  par  une  forte  épine  chez  le  mâle  et  par  un 
petit  tubercule  chez  la  femelle. 

P.  niyricornis  Fabr.  (p.  101).  —  Lisez  :  Fabr.  1781,  Sp.ins.,  App.  IL 
p.  499.  —  Seine  :  rive  gauche  de  la  Marne  entre  le  barrage  de  Join¬ 
ville  et  le  pont  de  Champigny  !  ;  les  individus  de  cette  localité  ont 
la  pubescence  d’une  nuance  jaunâtre  très  prononcée. 

P.  coerulescens  Scop.  (p.  101).  —  virescens  Fabr.  1781,  Sp.  Ins.r 
App.  II,  p.  499.  —  flavescens  Muls.  1843. 


Gen.  Agapantiiia  Serv. 

A.  violacea  Fabr.  (p.  101).  —  Aussi  en  juin!.  —  S.-et-O.  :  parc  de 
St-Cloud  (M.  Royer);  entre  Argenteuil  et  Bezons  (J.  Magnin);  Mai¬ 
sons-Laffitte  (Choffardet!).  —  Marne  :  Germaine  (Lajoye).  —  Seine- 
Inf.  :  Sotteville,  Quevilly  (Mocquerys). 

A.  villoso-viridescens  De  Geer  (p.  102).  —  Obtenu  aussi  de  Gen- 
tiana  lutea  à  Bar-sur-Seine  (Fairmaire,  1888). 

A.  cafdui  L.  (p.  103).  —  S.-et-M.  :  Barbizon,  mai  1898  (Dr  Marmot- 
tan!).  —  [Loiret]  :  forêt  d’Orléans  (P.  Lesne  !).  — Marne:  Germaine 
(Lajoye).  —  Aussi  en  Basse-Égypte  (Hénon!). 

Obs.  —  Ch.  Brongniart  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1893],  Bull.,  p.  228) 
a  signalé  sous  le  nom  de  «  cardui  »  un  Agapanthia  pris  à  Montmo¬ 
rency  et  qui  n’est  sans  doute  que  le  villoso-viridescens. 
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2e. Famille.  CHRV^OMEIJDAë 

Indépendamment  des  Eumolpini ,  plusieurs  genres  de  la  tribu  des  Halticini 
vivent,  à  l’état  de  larves,  à  la  racine  des  végétaux  :  tels  sont  les  Podagrica, 
Hermcteophaga ,  Tfiyamis,  Aphthona ,  etc. 

Les  larves  des  Phyllotreta ,  Dibolia ,  Sphaeroderma ,  Apteropeda,  etc., 
et  celles  des  H  isp  a  sont  mineuses  de  feuilles. 

I.  Donaciini 

Gen.  Macroylea  Curt. 

Biologie:  cf.  Rupertsberger,  Biol.  Liter.,  p.  255. 

M.  app  endiculata  Panz.  (p.  211).  — Seine  :  dans  la  Seine  entre  Pu 
teaux  et  le  pont  de  Neuilly  (Decaux  in  Bull.  Soc.  ent.  Fr.  [1896], 
p.  263). 

Obs.  —  L’existence  de  cette  espèce  à  Valvins  (Seine-et-Marne)  pour¬ 
rait  ne  pas  être  accidentelle,  comme  je  l’ai  cru  d’abord. 

Gen.  OoBBaria  Fabr.  ( 1 ). 

Synopsis  :  Jacobson  in  Hor.  Soc.  ent.  Ross.  XXY  [1892],  p.  412.  — 
Biologie  :  Xambeu,  Mœurs  et  métam.  d’ïns.  [1893],  p.  224. 

D.  sparganii  Ahr.  (p.  212).  —  Marne  :  Thuisy  (Lajoye). 

I).  obscur  a  Gyll.  (p.  215).  —  Marne  :  Germaine  (Bellevoye). 

I).  brevicornis  Ahr.  (p.  216).  —  Marne  :  Germaine  (Demaison). 

D.  vulgaris  Zschach  (p.  216).  —  Aussi  en  Sibérie  :  vallée  de  l’Ienisseï 
(J.  Sahlbergj 

D.  semicuprea  Panz.  (p.  216).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale 
(Sundman). 

D.  rustica  Kunze  (p.  218).  —  Oise  :  forêt  de  Compiègne  (Dongé!).. 
II.  Criocerini. 

Gen.  Criocen*is  Müll. 

G.  mer  digéra  L.  (p.  219).  —  Oise  :  forêt  d’Halatte  (E.  Simon!).  — 

(1)  Le  genre  a  été  retrouvé  récemment  à  Madagascar  (cf.  Fairmaire  in  Bull. 
Soc.  ent.  Fr.  [1901],  p.  128.). 
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Marne  :  Germaine,  Trigny  (Lajoye).  —  Eure  :  foret  d’Évreux  (Por- 
tevin). 

Gen.  Uléma  Des  Goz. 

Les  espèces  de  ce  genre  ne  paraissent  pas  striduler. 

Le  tableau  des  espèces  françaises,  p.  116,  est  incomplet  et  doit  être  remplacé 
par  le  suivant  : 


Espèces  françaises. 

[  Long.  3,5-5  mill.  ] 

1 .  Pattes  noires  ou  bleues .  2 . 

—  Pattes  testacées  ;  tarses  noirs  ou  rembrunis .  6. 

2.  Pronotum  bleu  d’acier,  verdâtre  ou  noir;  élytres  de  même.  3. 

—  Prothorax  rouge,  bisérialement  ponctué  sur  la  région  mé¬ 

diane,  lisse  sur  la  dépression  basilaire.  *Hofïmannseggi  Lac. 

3 .  Yeux  très  profondément  entaillés  en  coin  à  leur  bord  interne. 

Prothorax  aplati  en  dessus,  couvert  de  gros  points, 

élargi  et  transversalement  bistriéen  arrière.  5  mill _ 

.  I.  puncticoliis  Curt. 

—  Yeux  simplement  échancrés  à  leur  bord  interne.  Prothorax 

bombé,  ponctué  en  séries  sur  la  région  médiane,  déprimé 
transversalement  à  la  base.  3,5-4  mill .  4. 

4.  Dos  du  prothorax  bisérialement  ponctué  sur  la  région  mé¬ 

diane,  lisse  ou  presque  lisse  le  long  de  la  base.  Élytres 
trapus,  à  stries  2-3  et  4-5  plus  ou  moins  rapprochées 
par  paires .  2.  cyanella  L. 

—  Dos  du  prolhorax  trisérialement  ponctué  sur  la  région  mé¬ 

diane,  densément  pointillé  le  long  de  la  base.  Élytres  plus 
ou  moins  allongés,  à  stries  internes  équidistantes .  5. 

5.  Prothorax  noir,  élytres  bleus;  ces  derniers  allongés,  à  ponc¬ 

tuation  striale  relativement  grosse  et  profonde . 

.  2bis.  septentrionis  Weise. 

—  Prothorax  et  élytres  bleus;  ces  derniers  médiocrement  al¬ 

longés,  à  ponctuation  striale  moins  grosse  et  moins  pro¬ 
fonde .  3.  Erichsoni  Sutîr. 

b.  Prothorax  rouge,  à  peu  près  lisse  sur  les  côtés.  Pièces  laté¬ 
rales  de  la  poitrine  presque  dépourvues  de  duvet .  7. 
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—  Protliorax  bleu  d’acier,  finement  et  très  densément  ponctué 

sur  les  côtés.  Pièces  latérales  de  la  poitrine  garnies  de 
duvet  blanchâtre.  —  Élytres  trapus .  5.  flavipes  Suffr. 

7.  Élytres  de  forme  allongée.  3e  article  des  antennes  notable¬ 
ment  plus  long  que  le  2e .  4.  melanopus  L. 

—  Élytres  de  forme  oblongue.  Antennes  assez  courtes,  à  3e  ar¬ 

ticle  à  peine  plus  long  que  le  2e .  *  rufo-cyanea  Suffr. 

U.  puncticollis  Curt.  (p.  220).  —  Aussi  en  Sibérie  :  Ienisseïsk  (J. 
Sahlberg) . 

U.  cy  fine  II  a  L.  (p.  221).  —  Aussi  dans  le  Caucase  (Leder). 

U.  septent  rionis  Weise  (p.  221).  —  Somme  :  Ile  St-Aragone  près 
Amiens  ;  Renancourt  ;  bois  des  Bruyères  près  St-Valery  (Carpentier  !). 
—  Calv.  :  Mondevilïe  près  Caen  (Fauvel).  —  [Manche]  :  Carolles 
(Dongéli 

U.  Erichsoni  Suffr.  (p.  221).  —  S.-et-M.  :  marais  de  Nemours!.  — 
Marne  :  environs  de  Reims  (Lajoye).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale 
(Jacobson). 

U.  melanopus  L.  (p.  222).  —  Aussi  dans  le  Caucase  (Leder)  -et  la  pro¬ 
vince  Transcaspienne  (Ahnger). 

U.  flavipes  Suffr.  (p.  222).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (A.  Ja- 
kowlcw). 


III.  Orsodacnini. 

Gen.  Orsodacne  Latr.  (*). 

Le  genre  Orsodacne  compte  actuellement  quatre  espèces  paléarcliques,  dont 
une  de  Haute-Syrie. 

O.  cerasi  L.  (p.  222).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Jacobson). 

O.  lineola  Panz.  (p.  223).  —  S.-et-O.  :  station  de  Bouray  (J.Magnin). 
—  Marne  :  Rilly,  Germaine  (Lajoye). 

(1)  Chez  les  deux  espèces  françaises,  la  ponctuation  des  élytres  est  différente  : 
peu  serrée,  surtout  en  arrière,  et  sur  fond  alutacé  chez  cerasi ,  très  serrée  et 
sur  fond  poli  chez  lineola. 

Pour  leurs  variétés  de  coloration,  cf.  Cziki  in  Rovart.  Lapok,  VI  [1899], 
n°  5  (texte  hongrois). 
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Gen.  Æeusopliora  Kunze. 

Z.  scutellaris  Suffr.  (p.  223).  —  S.-et-M.  :  forêt  de  Villefermois  (A. 
Champenois).  —  Marne  :  St-Brice  (Lajoye).  —  Aussi  en  Finlande 
(Sahlberg). 

Obs.  —  Un  exemplaire  de  la  forêt  de  Villefermois  appartient  à  la 
var.  frontaîis  (voir  p.  223,  note  2). 

Z.  flavicollis  Marsh,  (p.  224).  —  Brischke  [mœurs)  in  Schrift.  nat. 
Ges.  Danzig  (1881),  p.  279. 

IV.  MELOLONTumr. 

Mœurs  et  métam.  :  Xambeu  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon  [1899] , 
p.  2  et  13  (*). 

Gen.  llelolonllia  Midi. 

Syn.  (ad  partem)  Coptocephala  Chevr.  1844  (Redt.  1843). 

M.  trident  ata  L.  (p.  224).  —  Marne  :  Germaine  (Lajoye). 

M.  humer  ali  s  Schneid.  (p.  224).  —  Marne  :  Bergères-les^Vertus 
(Bouché  sec.  Lajoye). 

M.  lucida  Germ.  (p.  223).  —  Xambeu  ( mœurs ),  loc.  cit.  p.  28.  — 
Marne  :  Thuisy  (Lajoye). 

M.  ïongimana  L.  (p.  223).  —  Xambeu  [larve)  in  Bev.  d’Ent.,  XX 
[1901],  p.  41. 

M.  laeviuscula  Baizeb.  (p.  233).  —  Aussi  en  Espagne  centrale!. 

M.  unifasciata  Scop.  (p.  226).  —  Hte-Marne  :  Chassigny  (Clerc!).— 
Marne  :  env.  de  Beims  (Lajoye). 

Obs.  —  Tous  les  individus  pris  en  Seine-et-Oise ,  dans  l’Eure,  le 
Calvados  et  la  Somme  appartiennent  au  type  de  l’espèce  (labre  rouge)  ; 
celui  que  Ch.  Brisout  a  pris  dans  l’ Yonne  est  seul  un  scopolina  (labre 
noir).  —  Il  reste  à  savoir  à  laquelle  des  deux  formes  se  rattachent  les 
Coptocephala  de  la  Côte-d’Or  et  si  les  individus  qui  sont  cités  de 

(1)  La  plupart  des  descriptions  et  des  renseignements  qui  constituent  ce  mé¬ 
moire  sont  empruntés  à  Rosenhauer  (Ueber  Entw.  der  Clytbr.  und  Crypto- 
ceph.). 
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l’Aube  (4)  et  de  la  Marne  (1 2)  sous  le  nom  de  scopolina  sont  exactement 
déterminés  (3 4). 

Quant  au  M.  rubicunda  Laich.,  qui  se  trouve  parfois  avec  Yunifas- 
eiata,  c’est  réellement  une  espèce  différente  :  il  est  plus  robuste  et  plus 
oblong,  ses  élytres  sont  du  même  rouge  que  le  prothorax  et  leurs 
taches  noires  sont  dépourvues  de  reflets  métalliques;  la  coloration 
noire  de  son  labre' est  constante  et  coïncide  avec  l’étroitesse  de  la 
lre  tache  des  élytres,  toujours  oblongue,  jamais  transversale. 

M.  rubicunda  Laich.  ( unifasciata  var.  rubicunda,  p.  123  et  227).  — 
Marne  :  St-Léonard  près  Reims  (Ch.  Demaison!). 

)f.  concolor  Fabr.  (p.  227).  —  Xambeu  ( mœurs  et  niétarn .),  7e  mém. 
1.1896],  p.  20;  10e  mém.  [1900],  p.  37. 

M.  af finis  Hellw.  (p.  228).  —  Marne  :  Tliuisy  (Lajoye).  —  Eure  :  fo¬ 
rêt  d’Évreux;  Cocherel  (Portevin). 

M.  aurita  L.  (p.  228).  —  Aussi  en  Sibérie  :  Ienisseï  supérieur  (var. 
Hammerstrœmi  Jacobs . ) . 

}[.  musciformis  Gœze  (p.  228).  —  Seine  :  La  Yarenneî,  abondant 
sur  le  Vicia  sativa  dès  la  fin  de  mai  ;  Colombes  (J.  Magnin  !).  —  Marne  : 
Thuisy,  Chalons-sur-Vesle  (Lajoye).  —  Aussi  en  Sibérie  :  Ienisseï 
supérieur  (var.  orientalis  Jacobs.). 

Y.  Crypîocepha lini. 

Mœurs  et  métam.  :  Xambeu  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon  [1899], 
p.  2  et  15  (*).• 


(1)  G.  d’Antessanty  (Congrès  scient,  de  Fr.,  XXX  [Troyes,  1865],  p.  338)  cite 
scopolina  comme  pris  à  la  Grange-au-Rez,  par  l’abbé  Garnier. 

(2)  A.  Lajoye  (Cat.  Col.  Reims  [1896],  p.  196)  énumère  quatre  Copiocephala 
des  environs  de  Reims  et  admet  que  ce  chiffre  doit  probablement  se  réduire 
à  deux  -,  il  maintient  le  scopolina ,  mais  il  est  assez  douteux  que  ce  soit  lui. 

(3)  Je  rappelle  ici  que  j’ai  pris  à  Lardy,  avec  une  série  à’ unifasciata  typiques, 
trois  individus  qui  ont  exactement  la  même  coloration  d’élytres  et  de  pattes 
que  les  vrais  scopolina  et  qui  n’en  diffèrent  plus  que  par  leur  labre  roux. 

(4)  La  plupart  des  descriptions  et  des  renseignements  qui  constituent  ce  mé¬ 
moire  sont  empruntés  à  Rosenhauer  (Ueber  Entvv.  der  Clythren  und  Crypto- 
ceph.). 
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Phytophaga.  —  Chrysomelidcie. 

Gen.  Cryptoceplialiis  Müll. 

D’après  Weise,  en  1898  le  nombre  des  Cryptocephalus  déjà  décrits  dépas¬ 
sait  le  chiffre  de  1.000  espèces. 

C.  cordigerL.  (p.  230).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Jacobson). 

C.  octopünctcitus  Scop.  (p.  230).  —  Mprne  :  Trigny  (Lajoye). 

C.  seocpunctatus  L.  (p.  231).  —  S.-et-M.  :  Nemours!.  —  Marne  : 
Rilly  (Lajoye). 

Obs.  —  C’est  le  «  cordiger  »  indiqué  de  Chantilly  par  Walckenaër 
(Faune  paris.,  I,  p.  loi)  ;  c’est  aussi  le  «  variabilis  »  signalé  de  la  Seine- 
Inférieure  par  Mocquerys!  et  probablement  celui  que  Tholin  (Flle  des 
Jnes  Nat.  YI)  cite  d’Aumont  (Oise)  sous  ce  dernier  nom. 

C.  decemmaculatus  Geoffr.  (p.  231).  —  Somme  :  Amiens  (Carpen 
lier).  —  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet). 

C.  imperialis  Laich.  (p.  232).  —  Aussi  en  Asie  Mineure  :  Tokat  (!). 
C  bipunctatus  L.  (p.  232).  —  Aussi  en  Espagne  centrale!. 

C.  biguttatus  Scop.  (p.  232).  —  Loiret  :  Montargis  (E.  Simon!). 

C.  bidens  Thoms.  (p.  233).  — S.-et-O.  :  rive  droite  de  la  Seine  au  delà 
du  pont  de  Poissy!.  —  S.-et-M.  :  Nemours!  (type  vert  et  variété 
pourprée). 

C.  ciureolus  SufTr.  (p.  234).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (A.  Ja- 
kowlcw). 

C.  cristula  Duf.  (p.  234).  —  Aussi,  dans  l’Eure,  à  Autheuil  (Porte- 
vin). 

C.  j  an  t  h  inus  Germ.  (p.  235).  —  Mœurs  :  Weise  in  Deutsche  ent. 
Zeitschr.  [1901],  p.  86.  —  S.-et-M.  :  Montigny  sur-Loing  (E.  Si¬ 
mon!).  —  Marne  :  Taissy,  Merfy  (Lajoye), 

C.  marginatus  Fabr.  (p.  236).  —  Marne  :  Châlons-sur-Vesle,  Trigny 
(Lajoye). 

C.  flavipes  Fabr.  (p.  130).  —  Le  bourrelet  épipleural  et  même,  chez 
le  mâle,  les  bords  du  pronotum  sont  parfois  tout  noirs. 

C.  punctiger  Payk.  (p.  237).  —  cf.  Bed.  in  L’Abeille,  XXIX,  p.  268. 
—  S.-et-O.  :  Mennecy  (Mauppin!).  —  Marne  :  Rilly  (Lajoye). 

C.  bothnicus  L.  (p.  238).  —  S.-et-M.  :  marais  de  Nemours!. 

C.  Morœi  L.  (p.  238).  —  Vit  positivement  sur  les  Hypericuml  (et  non, 
comme  le  dit  Xambeu,  sur  les  feuilles  & Euphorbia) . 
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C.  octacosmus  Bed.  (p.  238).  —  cf.  Bed.,  loc.  cil.  —  S.-et-M.  :  Monti- 
gny-sur-Loing  (E.  Simon!).  —  Marne:  Muizon  (Lajoye). 

C.  crassus  01.  (p.  239).  —  cf.  Bed.,  loc.  cit. ;  —  Pic  in  L’Échange, 
XVIII  [1901],  p.  37;  —  Xambeu  ( mœurs  et  métam.)  in  Ann.  Soc. 
linn.  Lyon  [1900],  p.  00.  —  Aussi  en  Tripolitainl  (Ch.  Alluaud!). 

C.  bilineatus  L.  (p.  239).  —  S.-et-M.  :  vallée  du  Loing  à  Montigny- 
sur-Loing  (E.  Simon!)  et  à  Nemours!.  —  Marne  :  Berru,  Trigny 
(Lajoye). 

C.  pygmaeus  Fabr.  (p.  240).  —  Observé  aussi,  dans  l’Eure,  sur  le 
Calamintha  clinopodium  (Portevin). 

C.  fulvus  Gœze  (p.  240).  —  cf.  Bed.  in  L’Abeille,  XXIX,  p.  268.  —  Je 
l’ai  pris  une  fois  en  grand  nombre  et  même  accouplé  sur  les  fleurs 
du  Statice  plantaginea ,  mais  je  considère  ce  fait  comme  accidentel, 
car  de  nombreuses  observations,  notamment  celles  que  j’ai  faites 
récemment  en  Espagne ,  indiquent  au  contraire  qu’il  vit  normale¬ 
ment  sur  diverses  Labiées  du  genre  Thymus  ( 1 ). 

C.  ochroleucus  Fairm.  (p.  241).  —  S.-et-O.  :  Lardy!.  —  Oise  : 
CoyeL 

C.  populi  Suffr.  (p.  241).  ? —  S.-et-O.  :  Poissy  !  ;  Lardy!.  —  S.-et-M.  : 
Nemours  (Dongé!).  —  Somme  :  marais  de  l’ile  Ste-Aragone  près 
Amiens  (Carpentier). 

C.  pusillus  Fabr.  (p.  242).—  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (A.  Jakow- 
lew). 

C.  rufipes  Gœze  (p.  242).  —  Xambeu  (mœurs)  in  Ann.  Soc.  linn.  Lyon 
[1900],  p.  50. 

C.  Wasastjernai  Gyll.  (p.  243).  —  S.-et-M.  :  vallée  du  Loing  à  Mon- 
tigny-sur-Loing  (E.' Simon!)  et  à  Nemours!. 

C.  guinquepunctatus  Harr.  1784  (p.  244).  —  duodecimpunctatus 
Fabr.  1792  (p.  129).  —  Insecte  mat,  testacé  fauve,  orné  de  points 
noirs  (ordinairement  2  sur  le  pronotum  et  jusqu’à  5  sur  chaque 
élytre). 

C.  pini  L.  (p.  245).  —  Somme  :  Ault  (Éd.  Blanc).  —  Marne  :  Merfy, 
Thuisy,  Germaine  (Lajoye). 


(1)  En  Espagne,  le  C.  pygmaeus  se  prend  comme  lui  sur  une  sorte  de  Thym!. 
(1901).  26 
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Gen.  I»acliyin*a«*liis  Redt. 

P.  tessellatus  01.  (p.  243). —  S.-et-M.  :  collines  de  Nemours  !,  abon¬ 
dant  en  juin  sur  les  Chênes  en  buissons. 

P.  hieroglyphicus  Laich.  (p.  243).  —  S.-et-M.  :  vallée  du  Loing  à 
Nemours!.  —  Marne  :  Rilly,  Trigny,  Cernay  (Lajoye).  — Aussi  en 
Sibérie  occidentale  (Jacobsonj 

P.  fimbriolcitus  Sulïr.  (p.  246).  —  Aussi  en  Turkestan  occidental  (J. 
Sahlberg). 


VI.  Lamprosomatini  (p.  133). 

Weise  (iNaturg.  VI,  p.  281)  a  décrit  un  Lamprosoma  de  l’Afrique  méridio¬ 
nale;  il  a  publié  également  une  5e  espèce  du  genre  Oomorphus,  provenant  de 
Mongolie  (O.  Confucn). 


VII.  Eumolpini  (p.  136). 

En  1893,  Weise  (Nalurg.  VI,  p.  1121)  a  scindé  le  genre  méditerranéen  Colas- 
pidea  et  créé  le  genre  Colaspina  pour  le  G .  (. Dia )  Saportai  Gren.,  espèce 
provençale  qui  se  distingue  par  son  corps  pourvu  d’ailes  et  par  ses  élÿtres 
dont  les  épaules  sont  saillantes  et  les  côtés  subparallèles. 

Genre  Paclmophorus  Redt. 

P.  pilosus  Rossi  (p.  247).  —  Eure  :  forêt  d’Évreux  (Portevin). 


Genre  Chrysoclms  Redt. 

C.  asclepiadeus  Pallas  (p.  138  et  249).  —  Xambeu  [Biol.),  Mœurs  et 
métam.  d’Ins.  [1893],  p.  233.  —  S.-et-M.  :  parquet  de  la  forêt  de 
Fontainebleau,  très  abondant  à  la  fin  de  juin  (J.  Magnin,  1901).  — 
Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet).  —  Marne  :  Germaine  (Lajoye).  — 
Aussi  dans  le  sud-est  de  la  Russie  (A.  Becker). 

VIII.  Chrys]omelini  (p.  139-141). 

Dès  1843,  Chevrolat  (Dict.  univ.  d’IIist.  nat.  III)  a  décrit  les  genres  Cyrtonus 
[p.  655]  et  Enlomoscelis  [p.  656]. —  En  1844,  le  même  auteur  a  publié  (loc.  cit. 
IV,  p.  85)  sous  le  nom  de  Colctphus  un  genre  exactement  synonyme  de  Colas - 
pidema . 


Supplément. 

Gcn.  Tima relia  Steph. 
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Indépendamment  de  ses  autres  caractères  (voir  p.  142),  le  T.  mciritima 
se  distingue  du  T.  rjœttincjensis  par  son  prothorax  sans  trace  de  rebord  à  la 
base  et  par  ses  élytres  à  ponctuation  rugueuse. 

T.  gœttingensis  L.  (p.  250).  —  Je  l’ai  observé  sur  le  Gcilium  verum 

L.I. 

Gen.  Clirysomela  Linné  (1). 

G.  Banksi  Fabr.  (p.  251).  —  Calv.  :  Caen  (coll.  Fauve!)  —  Aussi  à  Tou¬ 
louse,  sur  Mentha  rotundifolia  (H.  du  Buysson),  dans  le  départe¬ 
ment  des  Deux-Sèvres  (R.  du  Buysson)  et  dans  celui  de  la  Vienne 
(Ph.  François!). 

C.  stciphylaea  L.  (p.  252).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Jacobson). 

G.  fuliginosa  A^ar.  molluginis  Suffr.  (p.  252).  —  S.-et-O.  :  Bue,  mai 
1899  (A.  Léveillé!).  —  Oise  :  forêt  d’Halatte,  mai  (E.  Simon!). 
—  Marne  :  Châlons-sur-Vesle  (Lajoye).— Orne  :  env.  deL’Hôme!. 

C.  gypsophilae  Küst.  (p.  253).  —  Seine  :  Vitry-sur-Seine  (Estiot !).  — 
Oise  :  La  Morlaye  !. 

C.  limbafa  Fabr.  (p.  254).  —  Marne  :  Rilly,  Thuisy,  Berru  (Lajoye). 
—  [Loiret]  :  Gien  (Pyot). 

C.  carnifex  Fabr.  (p.  254).  —  Éclôt  dès  la  fin  de  mai!.  —  Oise  :  fo¬ 
rêt  d’Halatte  à  Fleurines  (E.  Simon!).  —  Eure  :  côte  des  Deux- 
Amants  (Lancelevée). 

G.  bulgarnensis  Schrank  (p.  257).  —  Somme  :  baie  d’Authie  (Car¬ 
pentier). 

G.  lurida  L.  (p.  257).  —  S.-et-O.  :  Carrières-sous-Poissy  !.  —  S. -et- 
M.  :  collines  de  Nemours!.  —  [Loiret]  :  Gien  (Pyot).  —  Aussi  en 
Grèce  (Brenske). 

Obs.  —  La  couleur  foncière  des  élytres  est  ordinairement  d’un  roux 
fauve,  quelquefois  d’un  rouge  brique. 

C.  hyper  ici  Forst.  (p.  258).  —  Aussi  dans  les  champs  sablonneux  en 
jachère. 

(1)  Champion  et  Chapman  (Trans.  ent.  Soc.  LonJ.  [1901],  p,  1,  lab.  1  et  2 
viennent  de  publier  une  étude  très  intéressante  sur  la  viviparité  et  l’ovovi¬ 
viparité  dans  le  groupe  des  Chrysochloa  ( Orina ). 
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C.  diclymcita  Scriba  (p.  238).  —  S.-et-O.  :  Le  Butard  près  Versailles 
(A.  Dubois).  —  S.-et-M.  :  Nemours!.  —  Eure  :  forêt d’Évreux (Por¬ 
tevin). 

C.  geminata  Payk.  (p.  259).  —  Oise  :  La  Morlaye!  ;  Beauvais  (A.  Du¬ 
bois).  —  Eure  :  forêt  d’Évreux  (Portevin). 

C.  brunsvicensis  Grav.  (p.  259).  —  S.-et-O.  :  Verrières  (V.  de 
Bauge!);  Vallangoujard  (J.  Magnin!).  —  Oise  :  marais  de  Coye!.  — 
Aisne  :  Savy!.  —  Marne  :  Germaine  (Lajoye).  —  Eure  :  Arnières 
(Portevin). 

C.  polita  L.  (p.  260).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Jacobson). 

C.  cerèalis  L.  (p.  260).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Jacobson). 

C.  graminis  L.  (p.  261).  —  S.-et-M.  :  Nemours  (C.  Dumont!).  — 
Marne  :  Chamery,  Ay  (Lajoye).  —  Eure  :  marais  Vernier  (Degors). 

Obs.  —  Le  «  graminis  »  cité  de  Glayne  (Oise)  par  Tholin  (Flle  des 
Jnos  Nat.,  VI)  n’est  sans  doute  que  le  menthastri. 

C.  cocrulans  Scriba  (p.  262).  —  Marne  :  Chamery  (Lajoye).  —  Côte- 
d’Or  :  Montbard  (Gruardet).  —  La  var.  angelica  s’étend,  d’après 
Jacobson,  jusqu’en  Turcomanie. 

C.  fastuosa  Scop.  (p.  262).  —  Aussi  à  Bakou  (J.  Sahlberg)  et  en  Si¬ 
bérie  occidentale. 

C.  coerulea  01.  (p.  263).  —  Oise  :  LeLys(Odier)  ;  env.de  Senlis (Tho¬ 
lin).  —  Eure  :  Évreux  (Portevin) 

Gen.  Pliytodecta  Chevr.  (*). 

P.  vi  min  ali  s  L.  (p.  264).  —  Se  trouve  aussi,  mais  rarement,  dans  le 
Calvados. 

Obs.  —  Indépendamment  des  caractères  déjà  énumérés  et  qui  le  sé¬ 
parent  du  rufipes  (p.  149),  le  viminalis  s’en  distingue  par  la  ponctua¬ 
tion  serrée  de  la  tête  et  surtout  de  l’épistome. 

Gen.  Piiyllodecta  Kirby. 

Le  P.  libiàlis  Sufïr.  (p.  130,  note)  n’est  pas  synonyme  de  vlennensis  Schrank 

(1)  M.  le  D1'  Puton  m’a  fait  observer  que  si  dos  P.  nivosa  ont  été  réelle¬ 
ment  trouvés  dans  le  département  de  l’Oise  (p.  149,  note),  ils  n’ont  pu  y  être 
amenés  des  Vosges  où  l'espèce  n’existe  pas. 
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(ce  dernier  nom  doit  être  inscrit  comme  synonyme  de  Colctphus  sophiae 
Schall.). 

P.  vulgatissinia  L.  (p.  263).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Jacob- 
son). 

Obs.  —  Wollaston  (Gat.  Col.  Canar.  p.  403)  signale  un  individu 
de  cette  espèce  pris  à  Pile  de  Palma  (Canaries)  par  W.  D.  Crotch;  il 
s’agit  évidemment  là  d’un  fait  de  transport  accidentel  et  qui  n’a  pas 
l’importance  que  lui  attribue  Wollaston. 

P.  laticollis  Suffr.  (p.  266).  —  Aussi  sur  le  Populus  nigral 

Gen.  Blydrotbassa  Thoms. 

Le  genre  Eremosis  Des  Goz.,  dont  le  nom  reste  à  l’un  des  sous-genres  ac¬ 
tuels,  a  été  établi  en  1882  in  Rev.  d’Entom.  I,  p.  207. 

/J.  marginella  L.  (p.  267).  — S.-et-O.  :  Presles  (H.  Brolemann!).  — 
Marne  :  Thuisy,  Muizon  (Lajove).  —  Eure  :  Arnières,  Gisors  (Por- 
tevin).  —  Pas-de-Calais  :  forêt  de  Boulogne  (Ph.  François!). 

Gen.  Pbaedon  Steph.  (*). 

Jacobson  (Horae  Soc.  ent.  Ross.  XXXV  [1900],  p.  90)  a  créé  pour  le  P.  pyri- 
tosus  un  sous-genre  nouveau,  Neophaedon ,  basé  sur  la  conformation  spéciale 
du  métasternum  et  de  la  marge  latérale  des  élytres  (voir  p.  152). 

P.  pyritosus  Rossi  (p.  268).  —  Marne  :  env.  de  Reims  (Lajoye). 

Obs.  —  Il  existe  aussi  des  individus  bleuâtres. 

P.  veronicae  Bed.  (p.  269).  —  Calv.  :  forêt  de  Cinglais,  forêt  de  Tou¬ 
ques,  Caen,  Mouen,  Merville,  Isigny  (Fauvel). 

P.  cochleariae  Fabr.  (p.  270).  —  Levoiturier  (L’Abeille, XVIII,  Nouv.. 
n°  26,  p.  103)  l’a  signalé  des  environs  d’Évreuxsous  le  nom  de  «  be- 
tulae  »  à  l’occasion  de  la  capture  de  son  parasite,  le  Saprinus  vives- 
cens. 


Gen.  llelosoma  Steph.  (1 2). 

.17.  haemorrhoidale  L.  (p.  270).  —  S.-et-O.  :  Chaville  (J.  Magnin). 
—  Oise  :  étangs  de  Chantilly  (id.). 

(1)  Le  P.  laevigatus  Duft.  (p.  152)  existe  dans  le  département  de  l’Isère. 

(2)  C’est  bien  ainsi  et  non  «  Melcisoma  »  que  ce  nom  doit  s’écrire. 
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M,  dollar è  L.  (p.  155  et  271).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Ja- 
cobson). 

Obs.  —  Chez  la  femelle  de  cette  espèce,  les  élytres  se  terminent  en 
pointe  mousse. 

M.  saliceti  Weise  (p.  272).  —  Larve  :  Weise  in  Deutsche  ent.  Zeitschr. 
[1901],  p.  87).  —  Aussi  en  Asie  Mineure  (!)'  et  en  Sibérie  occiden¬ 
tale  (Jakowlewl 

Obs.  —  Il  est  probable  que  la  larve  et  la  nymphe  décrites  par  Lyo- 
net  in  Mém.  Mus.  de  Paris,  XVIII,  p.  429,  tab.  12,  fig.  29-33,  et  qu’il 
dit  abondantes  sur  un  petit  Salix  des  dunes  [de  Hollande]  sont  celles  de 
cette  espèce  (*). 

Gen.  Ciasti*oï«flea  Hopç. 

G.  viridula  De  Geer  (p.  273).  —  Existe  aussi  dans  le  Calvados  :  env. 
de  Falaise  et  de  Bayeux  (Fauvel). 

Gen.  Colasj>ifIema  Lap. 

Syn.  Colaphus  Chevr.  1844  in  Dict.  univ.  d’Hist.  nat.  IV,  p.  85. 

C.  atra  01.  (p.  156  et  273).  —  Dupont  (œuf  et  larve )  in  Rev.  Station 
vitic.  de  Villefranche,  I  [1890],  p.  13-22,  tab.  A-C. 


IX.  Galerucini. 

Gen.  Agelastiea  Redt. 

D’après  Jacobson,  les  Agelastica  de  Sibérie  et  de  Mongolie  cités  sous  le 
nom  d’  «  alni  »  se  rapportent  à  une  espèce  différente,  A.  orientalis  Baly,  qui 
est  répandue  dans  toute  l’Asie  moyenne  et  qui  vit  sur  le  Populus  cliver - 
sifolict. 

Gen.  Pliyllolirotica  Redt. 

P.  qu.adrimaculata  L.  (p.  275).  —  Marne  :  Fismes  (Lajo.ye|  — 

(1)  W.  de  Haan,  dans  son  Explication  des  planches  de  Lyonet  (loc.  cit. 
p.  463)  les  a  rapportées  au  Chrysomela  dorsalis  [ Entomoscelis ]  et  P.  Lesne 
(Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1890],  p.  177,  en  note)  a  pensé  qu’il  s’agissait  plutôt  du 
Phytodecta  viminalis.  L’un  et  l’autre  ont  été  probablement  induits  en  erreur 
par  ce  que  dit  Lyonet  (loc.  cit.,  p.  431)  des  spécimens  venant  cléclore  «  qui 
étoient  d’abord  tout  blancs,  excepté  une  tache  noire  qu’ils  avoient  sur  le  des¬ 
sus  du  corselet  ». 
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Eure  :  Gisors  (Portevin).  —  Orne  :  forêt  du  Perche  près  Randonnai 
(Porte  vin). 

Gcn.  Lyperus  Müll. 

L.  pinicola  Duft.  (p.  276).  —  S.-et-O.  :  Vallangoujard  !.  — S.-et-M.  : 
Nemours!.  —  Etc.  —  C’est  actuellement  l’un  des  insectes  les  plus 
vulgaires  dans  les  plantations  de  Pins. 

L.  longicornis  Fabr.  etL.  lyperus  Sulz.  (p.  277).  —  Aussi  en  Sibérie 
occidentale  (Jacobson). 

Gen.  Sermyla  Chap. 

S.  halensis  L.  (p.  277).  —  Aussi  dans  le  Sud-Est  de  l’Espagne  (Mar¬ 
tinez  Escàlera!)  et  en  Vieille-Castille!. 

Gen.  Galerucella  Crotch. 

G.  lineola  Fabr.  et  G.  calmariensis  L.  (p.  279).  —  Aussi  en  Sibérie 
occidentale. 

G.  tenella  L.  (p.  279).  —  Sur  les  feuilles  du  Spiraea  ulmarial ,  mai- 
août;  assez  commun  dans  les  vallées  très  humides.  —  Aussi  en  Si¬ 
bérie  occidentale  (Jacobson). 

G.  luteola  Müll.  (p.  280).  —  Aussi  en  Asie  Mineure  (!)  et  en  Turco- 
manie  (Ahnger). 

Obs.  —  Chez  l’insecte  vivant ,  le  fond  clair  des  élytres  paraît  souvent 

verdâtre,  par  suite  de  la  coloration  noire  de  leur  face  inférieure  ;  les 

bords  seuls  sont  d’un  jaune  clair. 

Gen.  Locïmiaea  Weise. 

L.  suturcilis  Thoms.  (p.  280).  —  Larve  :  Weise  in  Deutsche  ent. 
Zeitschr.  [1901],  p.  87. 

L.  crataegi  Forst.  (p.  281).  —  Aussi  en  Asie  Mineure  :  Tokat  (!)  et 
en  Sibérie  :  Ienisseïsk  (Jacobson). 

Gen.  &alei*uca  Müll. 

G.  tanaceti  L.  (p.  281).  —  Aussi  dans  le  Caucase  (Leder)  et  en  Si¬ 
bérie  occidentale  (Jacobson). 


Phytophaga.  —  Chrysomelidae. 
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G .  Pomonae  Scop.  (p.  281).  — Aussi  dans  le  Caucase  (Leder). 

G.  interruptci  01.  (p.  282).  —  Oise  :  Coye!. 

X.  Haltigini  (l). 

Gen.  Poilagrica  Foudr. 

Le  P.  cliscedens  Boield.,  considéré  généralement  comme  très  méridional, 
remonte  jusque  dans  le  nord  de  la  Bretagne  :  marais  de  Dol  (Ille-et-Vilaine), 
sur  YAUhaea  officincilis  (J.  Sainte-Claire-Deville!). 

Gen.  Maii&ura  Steph. 

M.  rustica  L.  (p.  284).  —  Aussi  en  Sibérie  (Jacobson). 

Gen.  Chaetociieina  Steph.  (2). 

C.  semicoerulea  Koch  (p.  283).  —  Aussi  en  Sibérie  :  vallée  de 
l’Ienisseï  (J.  Sahlberg). 

C.  concinna  Marsh,  (p.  286).  —  Aussi  dans  le  Caucase  (Leder)  et  en 
Sibérie  occidentale  (Jacobson). 

*  C.  tibialis  111.  1807,  Mag.  VJ,  p.  64  et  162;  —  Foudr.,  Altis. 
p.  96  et  103;  —  Weise,  Naturg.  VI,  p.  732  et  760;  —  Bed.,  Faune 
Seine,  V,  p.  173  et  286,  note. 

Terrains  sablonneux  découverts.  Sur  des  Salsolacées,  notamment 
sur  les  Beta ;  acclimaté  par  places  dans  les  cultures  de  Betteraves.  — 
A. R. 

Seine  :  Vitry-sur-Seine,  1898,  un  individu  (Estiot !).  —  S.-et- 
M.  :  plaine  de  Barbizon,  avril-mai  1901  (Dongé!,  Dr  Marmottan !), 
sans  doute  récemment  acclimaté.  —  Yonne  :  Sens,  un  individu  (Lori¬ 
ferne).  —  Marne  :  environs  de  Reims  (Lajoye  1881). 

(1)  Le  genre  lrrhenocoela  (voir  p.  168,  note  2)  remonte  jusqu’à  la  Loire 
en  Anjou  (R.  de  La  Perraudière). 

(2)  Voici  quelques  indications  inédites,  relatives  à  diverses  espèces  fran¬ 
çaises  : 

C.  angustul ci  Rosh.  (p.  174).  —  Vosges  :  forêt  d’Épinal  (J.  Sainte-Claire- 
Deville). 

C.  obesa  Boield.  (p.  174). —Ille-et-Vilaine  :  Bains  près  Redon  (Rév.  P.  Leray!). 
C.  aerosa  Letzn.  (p.  176).  —  Côte-d’Or  :  Beaune  (Estiot!). —  Je  dois  à  l’a¬ 
mabilité  de  M.  Estiot  l’unique  exemplaire  qu’il  ait  capturé. 
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Littoral  de  la  Manche  aux  environs  de  Granville  (Dongé!);  littoral 
du  Morbihan !;  Europe  méridionale,  Caucase  (sec.  Weise);  Algérie!; 
Maroc  :  Tanger  (Vaucher  !). 

C.  subcoerulea  Kutsch.  (p.  286).  —  Yit  sur  le  Juncus  articulatus 
(Weise  in  Deutsche  ent.  Zcitschr.  [1901],  p.  88).  —  Orne  :  foret  du 
Perche  près  Randonnai  (Portevin). 

C.  Mannerheimi  Gyll.  (p.  287).  — Seine:  Vitry-sur-Seine  (Èstiot!). 
—  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!).  —  Aussi  en  Asie  centrale: 
lssyk-koul  (J.  Sahlberg). 

C.  confus  a  Bohem.  (p.  287).  —  S.-et-O.  :  marais  d’Arronville!, 
juin  1901.  —  Orne  :  bruyères  humides  de  Brotz  près  L’Hôme!.  — 
Aussi  en  Asie  centrale  :  Issyk-koul  (J.  Sahlberg). 

Obs.  —  Se  trouve  sur  un  Jonc  (et  non  sur  un  Carex).  Il  est  d’ail¬ 
leurs  douteux  qu’aucune  espèce  de  ce  genre  vive  sur  des  Cypéracées. 

C.  aridula  Gyll.  (p.  288).—  Aussi  en  Sibérie  (Jacobson). 

Gen.  €liaIt*oïdes  Foudr. 

Le  tableau  suivant,  qui  remplacera  celui  qui  figure  à  la  page  176,  comprend 
toutes  les  espèces  françaises,  avec  leur  nouvelle  nomenclature. 

Espèces  françaises 

(Long.  2-4  mil  1.) 

1 .  Ëlytres  très  brillants,  à  stries  de  points  fortes  et  très  réguliè¬ 

rement  alignées  ;  interstries  presque  lisses  ou  très  fine¬ 
ment  pointillés .  2. 

—  El  y  très  peu  luisants,  à  stries  internes  mêlées  à  la  ponctua¬ 

tion  des  interstries  ;  celle-ci  aussi  forte  sur  les  intervalles 
pairs  que  celle  des  séries  striales.  Tête  et  pronotum  cui- 
vré-doré,  élytres  bleus  ou  verdâtres .  1.  nitidula  L. 

2.  Antennes  soit  entièrement  testacées,  soit  graduellement  rem¬ 

brunies  vers  l’extrémité  ou  même  en  partie  noires,  mais 
seulement  au  delà  du  5e  article .  3. 

—  Antennes  nettement  bicolores  :  articles  1-4  d’un  roux  clair 

et  5-11  entièrement  noirs.  Côtés  du  pronotum  non  si¬ 
nueux.  Insecte  assez  svelte.  Élytres  ordinairement  de 
même  teinte  métallique  que  la  tête  et  le  pronotum.  — 

Syn.  Clitoris  Foudr .  5.  Plutus  Latr. 
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3.  Pronotum  à  ponctuation  au  moins  assez  forte,  souvent  gros¬ 

sière  et  inégale;  impression  transversale  postérieure  peu 
profondément  sulciforme .  4 . 

—  Pronotum  presque  lisse  ou  à  ponctuation  extrêmement  fine; 

impression  transversale  postérieure  formant  un  sillon  très 
profond.  Articles  8-11  des  antennes  noirâtres.  —  Syn.  me- 
tallicci  i  Redt.,  Weise  (nec  Duft.). . .  *  lamina,  nom.  nov.  (j). 

4.  Antennes  entièrement  testacées  ou  à  peine  enfumées  vers 

l’extrémité.  Élytres  presque  toujours  (sauf  chez  auréola)  de 
même  teinte  métallique  que  la  tête  et  le  pronotum .  5. 

—  Antennes  noirâtres  à  partir  du  6e  article.  Élytres  violet-noir, 

bleus  ou  verts;  tête  et  pronotum  rouge  feu  ou  dorés.  Côtés 


du  pronotum  sinueux .  4.  aurata  Marsh. 

5.  Côtés  du  pronotum  non  sinueux. . .  6. 


—  Côtés  du  pronotum  nettement  sinueux,  rétrécis  vers  la  hase. 
Forme  assez  sVelte.  Ponctuation  du  pronotum  grosse  et 
profonde.  Tête,  pronotum  et  élytres  ordinairement  d’un 
beau  vert;  côtés  du  pronotum  souvent  violacés.  Long.  2- 


2,5  mill.  —  Syn.  smaragdina  Foudr.,  helæines  +  Weise 
(nec  L.) .  . . .  3.  fulvicornis  Fabr.  (1 2). 


6.  Insecte  ovoïde.  Pronotum  à  ponctuation  éparse,  peu  profonde 
bien  qu’assez  forte  ;  bords  latéraux  régulièrement  curvi¬ 
lignes.  Tête,  pronotum  et  élytres  ordinairement  concolores, 
variant  du  bleu  (var.  cyanea  Marsh.)  au  vert,  au  vert  doré 
ou  au  rouge  cuivreux.  Long.  2,5 -3,5  mill.  —  Syn.  metal- 
lica  Duft.,  splendens  Weise .  2.  aurea,  Geofïr. 

—  Insecte  étroitement  ovalaire.  Pronotum  à  ponctuation  forte 
et  profonde;  bords  latéraux  atténués  en  avant,  presque 

(1)  Redtenbacher  (Fn.  Austr.,  éd.  1,  p.  528)  a  cru  reconnaître  le  metalllca 
Duft.  dans  ce  qu’il  appelle  des  individus  à’helxines  «  mit  fast  glattem  Hals- 
schild  »,  mais  la  description  de  Duflschmid  (Fn.  Austr.,  III,  p.  273)  porte  jus¬ 
tement  le  contraire  «  Halsschild  iïberall  deutlich  punktirt  ».  Dans  son  en¬ 
semble  et  notamment  en  ce  qui  touche  la  coloration  des  antennes,  la  des¬ 
cription  originale  du  metalllca  ne  s’applique  bien  qu’à  Y aurea  Geoffr. 

(2)  Sur  ma  demande,  M.  le  professeur  F.  Meinert  a  bien  voulu  comparer 
des  exemplaires  de  C.  aurea  Geoffr.  et  de  C.  smaragdina  Foudr.  au  type  du 
fulvicornis  Fabr.,  conservé  au  Musée  de  Copenhague  ;  il  résulte  de  cet  examen 
que  le  smaragdina  correspond  au  fulvicornis,  ainsi  que  le  prévoyait  Weise 
(voir  p.  289,  note  3). 


Supplément . 
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parallèles  en  arrière.  Tête  et  pronotum  dorés  ou  rouge 
cuivreux  ;  élytres  tantôt  dorés,  tantôt  d’un  bleu  foncé.  — 

Long.  2-2,5  mill .  *  auréola  Foudr. 

C.  aurea  Geofïr.  (p.  289) .  —  metallica  Duft.  1825  (necRedt.).—  Aussi 
dans  le  Caucase  (Leder)  et  en  Sibérie  occidentale. 

Qbs.  —  La  description  du  «  C.  helxines  »  telle  que  la  donne  G.  Horn 
Trans.  Amer.  eut.  Soc.  XYI  [1889],  p.  241),  dans  sa  révision  des  Hal- 
ticidae  de  l’Amérique  du  Nord,  ne  peut  se  rapporter  qu’à  V aurea 
Geoffr.  Ce  dernier  serait  le  seul  Chalcoïdes  existant  aux  États-Unis  et 
encore  est-il  probable  qu’il  y  a  été  importé. 

C.  smaragdina  Foudr.  (p.  287)  —  fulvicornis  Fabr.  1792. 

C.  aurata  Marsh,  (p.  289).  —  Aussi  en  Espagne!,  dans  le  Caucase 
(Leder)  et  en  Sibérie  (Jacobson). 

Gen.  B>erocrei>is  Weise. 

D.  rufipes  L.  (p.  290).  —  Aussi  en  Sibérie  (Jacobson). 

Gen.  Crepidodcra  Chevr. 

C.  ferruginea  Scop.  (p.  291).  —  Aussi  dans  le  Caucase  (Leder)  et 
en  Sibérie  occidentale  (A.  Jakowlew). 

Gen.  llipimrépSiila  Foudr. 

H.  Modeeri  L.  (p.  291).  —  Aussi  en  Asie  Mineure  (Bodemeyer). 

Gen.  Epitliriv  Foudr. 

Chiltenden  (U.  S.  Dept  Agric.,  Bull.  n°  10  [1898],  p.  80),  a  décrit  et  figuré  les 
premiers  états  d’un  Epitlirix  des  États-Unis  ( E .  parvula  Fabr.)  qui  se  déve¬ 
loppe  au  pied  des  Datura  et  autres  Solanées. 

E.  pubescens  Koch  (p.  292).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Jacob¬ 
son). 

E.  atropae  Foudr.  (p.  293).  —  Côte-d’Or:  Montbard  (Gruardet!).  — 
Trouvé  aussi  en  nombre  à  Vitry  (Seine)  par  M.  Estiot  !  ;  provenait 
sans  doute  d 'Atropa  cultivés. 

Gen.  lïlermaeophaga  Foudr. 

H.  cicatrix  Illig.  (p.  293).  —  Aube  :  Maraye-en-Othe  (Dongé!).  — 
Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!). 
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II.  mercurialis  Fabr.  (p.  294).  —  S.-et-O.  :  forêt  de  Carnelle(J.  Ma- 
gnin!).  —  Oise  :  Fleurincs  (A.  Dubois).  —  Aube  :  Maraye-en-Othe 

(Dougé!). 

Gen.  Hait  ica  Müll. 

II.  quercetorum  Foudr.  (p.  294).  —  La  couleur  est  ordinairement 
bleuâtre,  plus  rarement  bronzée. 

H.  ericeti  Ail.  (p.  295): —  Se  trouve  également  sur  YErica  ciliaris 
(La  Perraudière)  et  aussi  au  printemps. 

II.  lythri  Aube  (p.  29o).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Jakowlew). 

Gen.  Phyllotreta  Kiist. 

Syn.  Orchestris  Crotch,  1873. 

P.  exclamationis  Thunb.  (p.  296).  —  Aussi  en  Gircassie  (Leder) 
et  en  Sibérie  occidentale(J.  Sahlberg). 

P.  tetrastigma  Com.  (p.  296).  —  Aussi  en  Sibérie  arctique  (J.  Sahl¬ 
berg). 

P.  ocliripes  Curt.  (p.  297).  —  Aussi  en  Sibérie  :  Tobolsk  (Bergrotb). 
P.  rugifrons Kiist.  (p.  297). —  Seine-Inférieure  :  Rouen  (Mocquerys!). 
P.  sinuata  Duft.  (p.  298).  —  Aussi  dans  le  Caucase  (Leder). 

P.  vittula  Redt.  (p.  298).  —  Lampa  [mœurs)  in  Ent.  Tidskr.  [1896], 
tab.  1,  fig.  8.  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Jacobson). 

P.  nemorum  L.  (p.  299).  —  Lampa  (mœurs),  loc.  cit.,  tab.  1,  fîg.  2-3. 

P.  crassicornis  Ail.  (p.  299).  —  S.-et-O.  :  Lardy  (J.  Magnin!). 

—  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!).  —  [Manche]  :  Saint-Pair 

(Dongé  !-')>■ 

P.  aerea  Ail.  (p.  300).  —  Seine  :  Rondy  (Dongé!).  —  S-et-M.  :  Bar- 
bizon  (Dongé  !), 

P.  consobrina  Curt.  (p.  300).  —  Seine  :  Vitry-sur-Seine  (Estiot !). 

—  S.-et-O.  :  Poissy,  rive  droite  de  la  Seine!.  —  S.-et-M.  :  Bar- 
bizon  (Dongé!).  —  Aube  :  Maraye-en-Othe  (Dongé!).  — Côte-d’Or  : 
Montbard  (Gruardet!). 

Obs.  —  Les  individus  pris  au  bord  de  la  Seine  sont  généralement 
d’un  vert  bronzé. 
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P.  procera  Redt.  —  S.-et-O.  :  bois  de  Meudon  (J.  Magnin!);  La 
Fcrté-Alais  (Dongé!). 


Gen.  TJiyamis  Steph. 

Syn.  Tinodactyla  Sturm  1843,  Foudr.  18G0. 

Longitarsus  Redt.  1845  (*). 

Une  partie  du  Tableau  des  espèces  (p.  192)  doit  être  modifiée  de  la  manière 
suivante  : 

31 .  Arête  dorsale  des  tibias  postérieurs  tranchante,  remontant 

presque  jusqu’au  genou  et  déterminant  une  sorte  de 
gouttière  au  côté  externe.  Insectes  très  variables.  — 

Long.  2-4  mill .  32. 

—  Arête  dorsale  des  tibias  postérieurs  indistincte  ou  termi¬ 

née  bien  au-dessous  du  genou.  Éperon  terminal  des  ti¬ 
bias  postérieurs  assez  court .  35. 

32 .  Éperon  terminal  des  tibias  postérieurs  long,  en  forme  de 

sabre.  —  Sur  des  Yerbascum .  33. 

—  Éperon  terminal  des  tibias  postérieurs  court,  en  forme 

d’ergot.  —  Sur  des  Scrofularia .  31bis.  agilis  Rye. 

33.  Élytres  à  ponctuation  très  marquée.  — <3  Dernier  segment 

ventral  à  surface  unie .  34. 

—  Élytres  à  ponctuation  presque  effacée.  Dessus  très  pale,  des¬ 

sous  roussâtre.  —  d1  Dernier  segment  ventral  avec  2  lé¬ 
gers  mamelons  séparés  par  un  sillon  longitudinal . 

.  34.  Foudrasi  Weise. 

34.  Élytres  ponctués  sans  ordre  et  à  fond  poli,  tantôt  entière¬ 

ment  testacés  (type),  tantôt  avec  une  bande  suturale 
noire  (var.  thapsi Marsh.), plus  rarement  avec  une  tache 

ou  bande  submarginale  noire  (var.  sisymbrii  Fabr.) _ 

.  32.  tabida  Fabr. 

—  Élytres  à  ponctuation  dorsale  en  partie  alignée  et  fond  alu- 

tacé,  tantôt  ornés  d'une  bande  suturale  noire  et  souvent 
aussi  d’une  bande  noire  submarginale  (type)  qui  s’unis¬ 
sent  parfois  l’une  à  l’autre  et  finissent  par  envahir  pres- 


(l)  Rectifiez  ainsi  la  synonymie  inscrite  p.  185. 
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que  toute  la  surface,  sauf  l’épaule;  tantôt  entièrement 
testacés  (var.  patruelis  Ail.) .  33  nigro-fasciata  Gœze. 

T.  quadriguttatci  Pont.  (p.  302).  —  Eure  :  Beaumont-le-Roger  (Por- 
tevin). 

*T.  apicalis  Beck,  1817,  Beitr.  baier.  Ins.  p.  18,  tab.  5,  fig.  23;  — 
Weise,  Naturg.  VI,  p.  948  et  1017.  —  ancilis  Duft.  1825;  —  Foudr.. 
Altis.p.  125  et  144. 

Endroits  herbeux  humides  des  contrées  froides  et  montueuses.  — 
RR. 

Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet,  1900). 

Grande-Chartreuse (Foudras!);  Jura  français!;  Alpes,  montagnes  de 
l’Europe  centrale  et  nord  de  l’Europe  jusqu’en  Laponie  ;  Samara  (Faust)  ; 
Sibérie  occidentale. 

Obs.  —  Espèce  d’assez  grande  taille  (3-3,5  mill.),  d’un  noir  bronzé 
olivâtre,  avec  une  teinte  fauve  oblique  à  l’extrémité  de  chaque  élytre  ; 
antennes  testacées,  rembrunies  sur  leur  seconde  moitié;  pattes  testa- 
cées,  fémurs  postérieurs  largement  teintés  de  noir  en  dessus;  élytres 
ovoïdes  et  sans  saillie  humérale,  assez  grossièrement  ponctués  en  avant, 
obsolètement  en  arrière  ;  front  alutacé. 

T.  nigra  Koch  (p.  303).  —  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet). 

T.  cinchusaë  Payk.  (p.  303).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Ja- 
kowlew) . 

T.  aenea  Kutsch.  (p.  303).  —  Aussi  en  Sibérie,  d’après  Jacobson. 

T.  obliterata  Rosh.  (p.  305).  —  Somme  :  St-Fuscien  (Carpentier). 

—  Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!). 

T.  lycopi  Foudr.  (p.  306).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (J.  Sahl- 
berg). 

T.  lurida  Scop.  (p.  307).  —  Aussi  dans  le  Caucase  (Leder)  et  en  Si¬ 
bérie  (Jacobson). 

T.  ventricosa  Foudr.  (p.  308).  —  Orne  :  forêt  du  Perche  près  Ran- 
donnai  (Porte vin). 

Obs.  —  A  cette  espèce  se  rapporte  le  «  gibbosa  »  cité  de  la  Somme 
in  Bull.  Soc.  linn.  N.  Fr.  VII  [1885]  p.  250. 

T.  brunnea  Duft.  (p.  308).  —  castanea  t  Bed.,  p.  190.  —  Seine  : 
inondations  de  la  Seine  à  Vitry  (Estiot !).  —  S.-et-M.  :  Nemours, 
bords  du  Loing!.  —  Aussi  en  Provence  :  La  Napoule  (H.  Brôle- 
mann!). 
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T.  suturclla  Duft.  (p.  309).  —  Seine  :  inondations  de  la  Seine  à  Vi- 
try  (Estiot !).  —  S.-et-O.  :  marais  d’Arronville  (Dr  Marmottan  !). 

T.  parvula  Payk.  (p.  310).— Aussi  enTurkeslan  méridional  (J.Sahl- 
berg). 

T.  gracilis  Kutsch.  (p.  311).—  S.-et-O.  :  env.  de  Versailles,  bois  des 
Fonds  Maréchaux,  en  août  (A.  Dubois). 

T.  melanocephala  De  Geer  (p.  311).  —  Aussi  en  Sibérie  (J.  Sahl- 
berg). 

T.  Foudr  an  Weise  (p.  313).  —  Aussi  en  Daourie  (sec.  Jacobson). 

T.  rubig inosa  Foudr.  (p.  314)1  —  S.-et-O.  :  Valenton  (Estiot!). 

Gen.  Æplitliona  Chevr. 

A.  cyparissiae  Koch  (p.  316).  —  S.-et-O.  :  Vallangoujard!.—  S.-et-M.  : 
Nemours!. 

A.  Illigeri  Bed.  (p.  316).  —  S.-et-O.  :  Vallangoujard!,  9  juin  1901, 
quelques  individus  venant  d’éclore;  sur  YFuphorbia  Gerardiana. 

Obs.  —  La  synonymie  que  j’ai  donnée  précédemment  [laevigata  t 
auct.  nec  Fabr.]  m’est  confirmée  par  M.  le  professeur  Meinert  qui  a 
bien  voulu,  sur  ma  demande,  examiner  le  type  du  Crioceris  laevigata 
Fabr.  au  Musée  de  Copenhague;  comme  je  l’ai  déjà  dit  (p.  195,  note  1) 
ce  dernier  n’est  pas  un  Aphthona ,  mais  une  espèce  du  genre  Thyamis. 

*  A.  variolosa  Foudr.  1860,  Allis.  p.  357  et  364;  —  Weise,  Naturg. 
VI,  p.  890  et  900. 

Dans  les  pâturages,  en  automne.  —  II. 

Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!). 

France  méridionale  :  Lyon  (Foudras),  Bordeaux  (Vauloger!),  Cannes 
et  Nice  (J.  Sainte-Claire-Deville). 

Obs.  —  Espèce  de  petite  taille  (à  peine  2  mill.),  entièrement  jaune 
paille,  même  en  dessous  ;  ély  1res  finement  mais  distinctement  ponc¬ 
tués,  à  côtés  curvilignes.  Très  voisine  de  VA.  flaviceps  Alt.  1859,  mais 
coloration  plus  pâle  et  côtés  des  élytres  non  parallèles. 

A.  lutescens  Gyll.  (p.  317).  —  Aussi  dans  le  Caucase  (Leder)  et  en 
Sibérie  :  Ienisseïsk  (J.  Sahlberg). 

A.  non-striata  Gœze  (p.  317)  =  coerulea  Geofïr.  1785  (').  — 

(1)  Je  reconnais  que  les  mots  «  non  striata  »  constituent  par  eux-mêmes 
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Aussi  eu  Sibérie  (Jacobson). 

A.  violacea  Koch  (p.  347).  —  Aussi  en  Circassie  (sec.  Reitter). 

*A.  delicatula  Foudr.  1860,  Altis.,  p.  3o7  et  373. 

Sur  les  coteaux,  en  automne.  —  RR. 

Côte-d’Or  :  Montbard  (Gruardet!). 

Aussi  aux  environs  de  Lyon  (Poudras,  type). 

Obs.  —  Espèce  très  petite  (1,3  mill.),  ovale-oblongue,  d’un  noir  de 
poix  (sans  reflet  bleu)  ;  antennes  et  pattes  en  majeure  partie  roussâ- 
tres;  élytres  très  convexes,  à  calus  huméral  peu  sensible,  à  ponctua¬ 
tion  fine  et  disséminée. 

A.  cyanella  Redt.  (p.  318).  —  Aussi  en  Algérie!. 

Gen.  Glypliua  Lee. 

G.  rubi  Payk.  (p.  319).  —  Hte-Marne  :  Chassigny  (Clerc!). 

Gen.  i>il$oiia  Steph.  (') 

1).  timida  lit.  (p.  320).  —  Seine  :  Vitry-sur-Seine  (Estiot  !). 

D.  cynoglossi  Koch  (p.  320).  —  S.-et-O.  :  Lardy!.  —  S.-et-M.  :  Ne¬ 
mours!,  sur  Mcirrubium  vulgare.  — Côte-d’Or  :  Montbard!.  —  Orne  : 
Miserai  près  L’Hôme!. 

Obs.  —  Cette  espèce  n’est  pas  très  rare. 

Gen.  Psylliodes  Redt. 

P.  napi  Fabr.  (p.  324).  —  Aussi  en  Circassie  (Leder). 

P.  chalcomera  111.  (p.  326).  —  Aube  :  Maraye-en-Othe  (Dongé!).  — 
Aussi  en  Circassie  (Leder). 

P.  pïcina  Marsh,  (p.  327).  —  Hte-Marne  :  Chassigny  (Clerc!).  — 
Orne  :  étang  de  Brotz  près  L’Hôme!. 

Gen.  ApterofiiCfila  Chcvr. 

A.  globosa  111.  (p.  328).  —  S.-ot-O.  :  forêt  deCarnelle (H.  Brôlemann!), 

une  phrase  et  ne  peuvent  servir  de  nom  spécifique.  C’est  pour  cct  unique 
motif  que  la  désignation  employée  par  Gœzc  doit  être  considérée  comme  non 
avenue  (voir  p.  195,  note  2). 

(1)  Le  genre  a  des  représentants  en  Afrique  australe. 


Supplément.  405 

dans  les  bas-fonds  humides  autour  du  poste  forestier  des  Rondeaux 
(Del  val!). 

XI.  Hispini  (1). 

Il  est  assez  étrange  de  voir  Walckenaër  (Faune  paris.,  I,  157)  citer  YHispa 
testacea  L.  comme  pris  par  lui  dans  les  bois  de  Carnelle  (Seine-et-Oise)  ; 
d’autres  assertions  du  môme  auteur  sont  également  de  pure  fantaisie  et  je 
ne  mentionne  celle-ci  qu'à  titre  de  curiosité. 

XII.  Cassidini 
Gen.  Cassiila  L.  (2)„ 

C.  méridionales  Suffr.  (p.  330).  —  Seine:  rive  gauche  de  la  Marne  en 
amont  de  Champigny!. 

Obs.  —  Cette  espèce  a  parfois  un  éclat  métallique  assez  prononcé. 
C.  fastuosa  Schall.  (p.  330).  —  Aussi  en  Circassie  (Leder). 

C.  margaritacea  Schall.  (p.  332).—  Aussi  en  Sibérie  occidentale 
(A.  Jakowlew). 

C.  azur e a  Fabr.  (p.  333).  —  S.-et-M.  :  Nemours!,  juin.  —  Somme  : 
St- Valéry  (J.  Magnin!). 

C.  Mur  ray  i  L.  (p.  333). —  Weise  [mœurs  et  métam.)  in  Deutsche  ent. 
Zeitschr.  [1900],  p.  272.  —  S  -et-M.  :  vallée  du  Loing!.  —  Aussi  en 
Circassie  (Leder). 

Obs.  —  Weise  signale  la  larve  comme  vivant,  en  Allemagne,  sur 
Ylnula  salicina  L. 

C.  ferruginea  Gœze  (p.  334).  —  S.-et-M.  :  vallée  du  Loing  à  Ne¬ 
mours  (Ph.  François!).  —  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (Jacobson). 

C.  sanguinosa  Suffr.  (p.  336).  —  Aussi  en  Turkestan  et  en  Sibérie 
occidentale  (J.  Sahlberg). 

C.  denticollis  Suffr.  (p.  337)..  —  Aussi  en  Turkestan  occidental  (Sten- 
roos)  et  en  Sibérie  occidentale  (J.  Sahlberg). 

(1)  Le  sous-genre  Dicladispa  Gestro  correspond  exactement  aux  üispa 
proprement  dits,  qui  ont  pour  type  le  testacea  L.  —  Par  contre,  Ilispa  y 
Gestro  correspond  à  Hispella  Weise. 

(2)  C’est  évidemment  par  un  lapsus  calami  que  le  «  C.  lineola  »  est  cité 
des  environs  de  Troyes  (cf.  Fauvel,  Ann.  pour  1875,  p.  93).  11  existe  bien  une 
espèce  de  ce  nom,  mais  elle  ne  se  trouve  même  pas  en  France. 

(1901). 
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C.  sanguinolenta  Müll.  (p.  337).  — -  Aussi  en 'Sibérie  occidentale 
(A.  Jakowlew). 

C.  stigmatïca  Suffr.  (p.  337).  —  Seine  :  rive  gauche  de  la  Marne  en 
amont  de  Champigny  !  ;  Colombes  (J.  Magnin). 

C.  flaveola  Thunb.  (p.  339).—  Aussi  en  Sibérie  occidentale  (A.  Ja¬ 
kowlew). 

C.  nebulosa  L.  (p.  339).  —  Aussi  en  Circassie  (Leder). 

C,  nobilis  L.  (p.  340).  —  Aussi  en  Turkestan  occidental  (Jacobson). 
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Abies  52. 

Abiétinées  40,  50,  53,  58,  64,  69, 
70,  72,  75,  91,  125,  368  note. 

Acer  52,  56  note,  84. 

Achillea  47  note,  57,  65,  83,  165 
note,  256,  261,  281,  315,  336, 
337,  (338  note). 

Aconitum  103. 

Aesculus  50,  53,  61,  63,  375. 

Agrostis  285. 

Ajonc  —  Voir  Ulex. 

Alectorolophus  307  note. 

Alisma  213. 

Alismacées  109. 

Alliaria  297. 

Allium  78. 

Alnus  40,  43,  59,  61,  62,  70,  90, 
94,  154,  159,  228,  271,  274, 
(279  note),  381. 

Alsinées  339. 

Althaea  282,  283,  396. 

Amaryllidées,  159,  275. 


Amentacées  39,  43,  51,  59,  61. 
67,  70,  71,  73,  86,  90,  91,  92, 
94,  96,  277  note, 

Amvgdalus  86. 

Anchusa  302,  303. 

Angelica  102. 

Anthémis  336,  338  note. 

Anthri’scus  56,  66,  97,  100,  257. 

Arali âgées  247. 

Arbres  feuillus  41,  54. 

Arbres  fruitiers  39,  43,  84,  86,  89, 
92,  94,  96,  277,  290  note,  376. 

Arbres  non  résineux,  4,  10,  17, 
22,  25,  51,  68,  80,  84,  88,  89, 
92,  94. 

Arbres  résineux  26,  75.  —  Voir 
Abiétinées  et  Conifères. 

Armoise  =  Artemisia  99 ,  143 , 
165  note,  226  note,  240  note, 
255,  256,  282,  315,  338  note. 

Artichaut  327  note,  336. 

Arundo  213,  218. 
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Phytophaga. 


àsclépiadées  138,  249. 

Asclepias  138. 

Asparagus  ■==  Asperge,  115,  220. 
Asperugo  303. 

Astragalus  304. 

A  triplex  339,  340. 

Atropa  179,  293  ,  325  note,  399. 
Aubépine  164  note,  281.  —  Voir 
Crataegus. 

Aulne  61,  274.  —  Voir  Alnus. 
Année  334  note.  —  Voir  Inula. 
Avena  =  Avoine  116,  172  note, 
222,  288. 

Ballota  251  note,  305. 

Belladone  293  note.  — Voir  Atropa 
Berberis  135  note. 

Beta  286  note,  339,  396. 

Betonica  321. 

Betterave  286  note,  339,  340,  396. 
Betula  38,  52,  59,  61,  62,  74,  88, 
119,  125.  135  note,  224,  226, 
228,  229,  231,  232,  235,  237, 
242,  243,  244,  246,  277  note, 
379. 

Bétulinées  62,  154. 

Borraginées  46,  101,  186,  187, 
191,  193,  302,  303,  310,  313. 
Bouleau  62,  (224),  230  note.  — 
Voir  Betula. 

Brassica  298,  299,  300,  301,  323. 
Bruyère  164,  246. 

Bupleurum  226. 

Butomus  214 

Cakile  325. 

Calamagrostis  285. 

Galamintha,  389. 

Calluna  (276  note),  280. 

Caltha  (266  note),  267. 

Calycotome  65. 

Camomille  338. 


|  Cannabinées  199,  322. 

Cannabis  322. 

Caprifoliacées  45. 

Capucine  296  note.  —  Voir  Tro- 
paeolum. 

Cardamine  297,  324  note. 

Cardon  327  note. 

Cardüacées  28,  48,  102,  103, 
116,  178,  203,  206,  220,  328, 
331  note,  336. 

C ardu u s  326,  328. 

Carex  215,  216,  217,  218,  (287), 
288,  (397). 

Caroubier  Geratonia  (373). 
Carpinus  51,  72,  86,  229. 
Caryophyllées  206,  332,  333, 
339. 

Castanea  40,  43,  51,  53,  55,  61, 
65,  67,  70,  71,  72,  74,  78,  79, 
83,  84,  86,  90,  91,  94. 

Centaurea  143,  165  note,  234, 
252,  263,  (281  note),  282,  327 
note,  228,  335. 

Centranthus  102. 

Cerasus  51,  118,  223. 

Céréales  222,  (299  note),  (357)..' 
Cerinthe  101. 

Cerisier  54  note,  96,  371. 
Chaerophyllum  100,  257  note. 
Chanvre  322. 

Charme  89.  —  Voir  Carpinus. 
Châtaignier  54,  71,  93,  377.  — 
Voir  Castanea. 

Chêne  37,  52,  63  note,  65,  68,  80, 
81,  87,  93,  94,  225,  236,  (241), 
244  note,  294,  369  note,  370, 
371,  372,  379,  381,  390.  — Voir 
Quercus. 

Chénopodées  339,  340. 
Chenopodium  339,  340  note. 
Chèvrefeuille  98. 
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Chrysanthème  (284  note). 

Chrysanthemum  103  note. 

Qhou  301,  323. 

Cicuta  266. 

Ciguë  aquatique  266. 

Gircaea  295  note. 

Girsium  102,  103,  116,  220,  291, 
326,  327,  356  note,  336. 

Gistus  205  note,  319,  365  note. 

Clarkia  248  note. 

Clematis  166  note. 

Cochlearia  300. 

Colza  182,  299,  323. 

Composées  46,  58,  143,  206,  234, 
235,  244,  275,  315,  335,  337. 

Composées  corymbifères  186, 193, 
206,  256,  261,  336,  338. 

Composées  liguliflores  125,  234. 

Conifères  3,  9,  10  note,  18,  23, 
34  note,  38.  —  Voir  Abiétinées. 

Consolide  303.  —  Voir  Symphytum. 

Convallaria  219. 

CONYOLVULACÉES  341. 

Convolvulus  186,  194,  206,  314 
note,  315,  330,  331,  354,  365. 

Cornus  54,  57. 

Corylus  ==  Coudrier  43,  45,  67, 
94,  98,  181,  182,  228,  229,  230, 
231,  232,  233,  236,  237,  295. 

Cotonnier  354  note. 

Crambe  185  note,  (325  note). 

Crataegus  44,  52,  54,  55,  56,  67, 
70,  84,  86,  97,  118,  119,  12o, 
164,  223,  226,  227,  228,  230, 
231,  236,  237,  281,  372,  374. 

Cresson  de  fontaine  270,  297,  298, 
299,  324. 

Crucifères  182,  199,  269,  270. 

Cupressinées  74. 

Cupularia  339  note. 

Cupulifères  9,  72,  89. 


Cynara  327  note,  336. 
Cynoglossum  101,  302,  303,  304. 
310,  313. 

Cypéracées  109,  172,  215,  217. 

218,  (397). 

Cytisus  65,  361. 

Dactylis  221. 

Datura,  399. 

Daucus  65,  99. 

Dianthus  332. 

Digitalis  (204  note). 

Diplotaxis  300. 

Dipsacées  102,  282. 

Echium  101,  302,  303,  304,  306, 
310,  313. 

Epilobium  137,  248,  295. 
Equisetum,  178,  291,  (304  note).. 
Erica  133,  135  note,  168  note,, 
182,  295,  400. 

Éricacées  280  note. 

Erigeron  309. 

Erodiurn  317  note. 

Ervum  356  note,  357. 

Eryngium  82,  83,  196,  198,  199, 
320,  321,  331,  342  note,  365. 
Eupatorium  103,  194  (314),  315. 
Euphorbia  45,  93  note,  99,  194, 
195,  196,  (238  note),  316,  318. 
365,  382,  (388),  403. 
Eupiiorbiacées  180. 

Evonymus  67. 

Faba  290,  358. 

Fagus  4,  50,  51,  52,  59,  61,  63, 
71,  72,  75,  79,  372,  376.  — 
Voir  Hêtre. 

Faux-acacia.  —  Voir  Robinia. 
Faux-ébénier.  —  Voir  Cytisus. 
Fève  344,  358. 

Filago  338. 
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Phytopkuga. 


Fragaria  ( Fraisier )  319  note. 
Framboisier  197  note,  319. 
Fraxinus  (Frêne)  50,  375. 
Fritillaria  219. 

Galeopsis  103  note,  143,  262,  331. 
Galium  142,  162,  249,  250,  (252 
note),  391. 

Genêt  20,  65,  236,  260  note,  264 
note. 

Genévrier.  —  Voir  Juniperus. 
Genista  276,  361  note. 

Génistées  125,  149,  160,  276  note, 
361. 

Gentiana,  382. 

Géraniacées  194,  195,  317. 
Géranium  196,  240,  317  note. 
Glechoma  251,  305. 

Gossypium  354  note. 

Graminées  36,  86,  116,  172,  221. 

222,225, 285,  286,  287,  288, 330. 
Gui  92. 

Haricot.  —  Voir  Phaseolus. 
Hedera  55,  92,  93,  136,  247. 
Helianthemum  194,  196,  283,  319, 
(365  note). 

Helichrysum  (332  note). 
"Heliosciadium  266. 

Heracleum  100,  102. 

Hêtre 27,75,77,87.  —  Voir  Fagus. 
Hibiscus  55. 

Hieracium  (330  note). 

Hippophaë  133,  181. 

Honckeneja  340. 

Houblon  =  Humulus  322. 
Hyoscyamus  326. 

Hypéricinées  125. 

Hypericum  143,  146  note,  238, 
(251  note),  258,  259,  260,  (261 
note),  388. 

Hypnacées  166  note. 


Hypnum  204,  329. 

Iberis  299,  324. 

Inula,  331,  333,  334,  339,  405.  * 
Iris  194,  195,  317. 

Isatis  324. 

Isnardia  295  note. 

Jasione  (240  note). 

Jonc  287,  288,  397. 

Juglans51,  75,84,  86,88,  90,  369, 
371,  375. 

Juncus  397. 

Juniperus  71,  74. 

Jusquiame  326  note. 

Knautia  282.  L. 

Labiées  125,  143,  160,  186,  187, 
188,  198,  206,  240,  251,  262, 
275,  305,  306,  331,  389. 

Lappa  335  note. 

Lathyrus  227,  348  note,  355,  356 
note,  357,  359,  360,  362. 
Laurier-rose.  —  Voir  Nerium. 
Lavandula  144  note. 

Légumineuses  102,  156,  177,  225, 
290,  341,  343,  356,  359,  360, 
362,  363. 

Lentille  =  Lens  347  note,  356, 357. 
Lepidium  324. 

Leucanthemum  57,  65,  233,  239, 
244,  (252  note),  256,  257  note, 
315. 

Lierre  92,  93, 135,  247. 

Lierre  terrestre.  —  Voir  Glechoma . 
Ligustrum  223. 

Liliacées  115,  159,  275. 

Lilium  219. 

Linaria  143,  253,  254. 

Lis  115,  219. 

Liseron  330,  365. 

Lithospermum  101,  303,  304,  310. 
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Log'fia  338. 

Lonicera  98. 

Lotus  225,  355,  360,  362,  363. 
Lupin  =  Lupinus  356  note. 
Luzerne  156,  274. 

Lychnis  332. 

Lycopus  306,  331. 

Lys.  —  Voir  Lis. 

Lysimachia  235. 

Lythrariées  182. 

Lythrum  162,  179  (195-196,  cf. 
Spiraea) ,  279,  292,  (295  note), 
317  note,  (327  note). 

Malya  282. 

Malvàcées  170,  282,  283,  342, 
354  note. 

Marronnier  dinde.  —  Voir  Aes- 
culus. 

Marrubium  251,  305,  404. 
Matricaria  336,  337. 

Mauve.  —  Voir  Malva. 

Medicago  274,  364  note. 

Melilotus  103. 

Menttia  ( Menthe )  143,  189  note, 
198, 260, 261,306,  321,  331, 391. 
Menyanthes  213  note. 

Mercurialis  180,  293,  294. 

Merisier  à  grappes  81. 

Mespilus  118,  223. 

Millefeuille  261  note.  —  Voir 
Achillea. 

Millepertuis  261  note.  —  Voir 
Hypericum. 

Morus  80,  81. 

Mousses  (187),  204,  308,  328,  329. 
Muguet  219. 

Myosotis  303. 

Myrica  243  note. 

Myriophyllum  108,  211. 

Myrrha  257  note. 


Nasturtium  270,  296,  297,  298, 
324. 

Navet  323. 

Navette  182,  299,  301.  323. 
Néflier.  —  Voir  Mespilus. 
Nénuphar.  —  VoirNuphar. 
Nerium  7  note. 

Nitraria  342  note. 

Nitrariacées  342. 

Noisetier  (97),  98,  (224).  —  Voir 
Corylus. 

Noyer  96.  —  Voir  Juglans,. 
Nuphar  212,  213,  278. 

Nymphaea  109,  212,  278. 
Nymphéacées  212,  278. 

Œillet  des  jardins  332. 

Oenanthe  266. 

Oenothera  295  note. 

Ombelles  ( fleurs  en)  19,  29,  58,  59, 
65,  82,  84. 

Ombellifères  13,  18,  28,  46,  48, 
57,  58,  59,  62,  64,  66,  78,  83. 
99,  100, 151,  223,  226,  239.  257. 
266,  342. 

Onâgrariées  182,  295. 
Onobrychis,  364. 

Oplismenus  222. 

Origanum  240. 

Orme  93,  277.  —  Voir  Ulmus. 
Orobus  290. 

Oseille  284. 

Osier  21,  67,  265,  272,  279,  378. 

—  Voir  Salix. 

Oxytropis  360  note. 

Palmiers  342. 

Papavéracées  (186  note). 
Papilionacées  20,  (186  note),  264 
note.  —  Voir  Légumineuses. 
Pastinaca  99. 

Pécher  74. 
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Phifiophaga. 


Pedicularis  304. 

Peucedanum  226  note. 

Peuplier  37  note,  43,  68,  87,  223. 

—  Voir  Populos. 

Phaseolus  354  note. 

Picea  64,  372,  374. 

Pin  22,  23,  38,  50,  89,  91  note, 
276,  368  note,  394  —  Voir  Pin  us. 
Pinus  52,  66,  69,  70,  71,  89,  91. 

125  note,  160,  245,  276,  367. 
Pirus  44,  51,  63,  86,  97,  223. 
Pisum  290,  355,  358. 

Plantago  ( Plantain )  143,  186,  191, 
(204  note),  253,  (254),  311. 
Poirier  377.  —  Voir  Pirus. 

Pois  carrés  355. 

Pois  comestibles  344,  358. 

Pois  de  senteur  356  note. 
Polygonatum  219  note. 
Polygonées  155,  172  note,  273, 
379. 

Polygonum  155,  172  note,  227. 

273,  279,  286,  296. 

Pomacées  51,  44. 

Pomme  de  terre  325  note,  327. 
Pommier  18,  64,  73,  74,  81,  177 
note. 

Populus  38,  42,  51,  58,  62,  63, 
66,  79,  87,  88,'  95,  118,  125, 
150,  154,  176,  223,  224,  241, 
242,  (243),  264,  266,  272,  289, 
393,  394. 

Potamogeton  108,  109,  211,  212. 
Prêle.  —  Voir  Equisetum. 
Prunellier.  —  Voir  Prunus. 
Prunier  74.  —  Voir  Prunus. 
Prunus  51,  70,  86,  88,  97,  125, 
223,  227,  228,  241,  242,  374. 
Psoralea  102. 

Pulicaria  331,  333,  334,  339. 
Pulmonaria  303. 


Pyrus.  —  Voir  Pirus. 

Quercus  4,  40,  42,  43,50,  51,  52, 
53,  55,  56,  58,  60  note,  67,  68, 
70,  71,  72,  73,  78,  79,  84,  85, 
90,  91,  93,  94,  119,  125,  1,33, 
135  note,  181,  224,  226,  227. 
228,  229,  230,  231,  232,  233* 
235,  236,  242,  243,  244,  245. 
266,  294,  374.  —  Voir  Chêne. 

Ranunculacées  151,  267. 

Ranunculus  152,  267,  268. 

Reine  des  prés.  —  Voir  Spiraea. 

Réséda  ( Réséda )  301,  302. 

Résédacées  182. 

Rhinanthus  307  note,  328. 

Robinia  65,  78,  82,  83,  84,  90, 
290  note. 

Ronce  13,  18,  60,  319.  —  Voir 
Rubus. 

Roripa  270,  297,  298. 

Rosa  44,  57,  67,  97. 

Rosacées  18,  44,  58,  62,  64,  67, 
70,  74,  97,  118,  197. 

Roseau  216. 

Rosier  74. 

Rosmarinus  144  note. 

Rubus  54,  62,  64,  67,  70,197,  319. 

Rumex  155,  162,  171,  172  note, 
227,  229,  273,  279,  284,  285. 

Sagittaria  212. 

Sainfoin  364.  —  Voir  Onobrychis. 

Salicaire.  —  Voir  Lythrum. 

Salicornia  340. 

Salicinées  37,  62,  66,  67,  149, 
150,  153,  154,  166,  176,  241, 
285  note,  289,  290. 

Salix  21,  28,  43,  (45),  51,  56  note, 
61,  62,  63,  67  note,  78,  87,  88, 
94,  95,  (97),  98,  119,  125,  133, 
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150;  154,  160,  162,  164,  176, 
226,  227,229,230,231,  232,233, 
236,  237,  238,  241,  242,243,245, 
246,264,  265,  270,  271,272,277, 
279,  280,  285,  290,  381  note, 
394.  —  Voir  Osier . 

Salsola  340. 

Salsolacées  172  note ,  206,  286 
note,  339,  340  396. 

Salvia  198,  305,  320. 

Sambucus  52,  58,  377. 

Sapin  54  note,  58,  59, 66, 89,  371. 

Saponaria  332,  333. 

Sarothamnus  65,  233,  235,  260 
note,  264,  276,  361,  372. 

Satureja  305  note. 

Sauge.  —  Voir  Salvia. 

Saule  61,  73.  —  Voir  Salix. 

Scabiosa  102. 

Scirpus  214,  215,  216. 

Scorzonera  325. 

Scrofularia  312,  314,  401. 

Scrofulariées  186, 193,  304  note, 
(307  note). 

Scutellaria  160,  275. 

Senecio  ( Séneçon )  103,  187,  191,* 
193,  309,  310  note,  311  note, 
314! 

Silene  332,  333,  340. 

Silybum  336. 

Sinapis  270,  (325  note). 

Sisymbrium  152,  297,  300,  324. 

Sium  266,  267  note. 

Solanées  179,  199,  325,  399. 

Solanum  179,  292,  325,  326,  327. 

Sorbus  149,265,  376. 

Sparganium  214,  215,  216. 

Spart  ium  65,  361  note. 

Spergula  322,  332,  339. 

Spiraea  86, 223, 279,  $17, 370,  395. 

Stacbys  305,  320,  331. 


Statice  (389). 

Stellaria  (250  note),  339. 

Sureau  93. 

Sycomore  81. 

Symphytum  303,  310. 

Tamarix  125, 135  note,  158  note. 
Tanacetum  ( Tanaisie )  99,  100, 

261,  336,  338. 

Teucrium  189,  (204  note),  251 
note,  306. 

Tblaspi  324. 

Thym  (Thymus)  240, 260, 305, 389. 
Tilia  ( Tilleul )  40,  42,  51,  53,  84, 
88,  90,  96,  381. 

Trèfle.  —  Voir  Trifolium. 
Tremble.  —  Voir  Populus. 
Triacanthos  78. 

Trifolium  225,  274  note,  363. 
Triglochin  269  note. 

Triticum  116,  222. 

Tropaeolum  182  note,  296  note. 
Tussilago  193,  311. 

Typhacées  109,  216,  217. 

Ulex  276,  361. 

Ulmus  40,  50,  53,  56  note,  61,  63, 
90,  93,  96,  160,  162,  277,  280, 
376,  379. 

Yaleriana  60. 

Valérianées  102. 

Verbascum  186, 192,  312,  313,401. 
Veronica  ( Véronique )  151,  152, 
(222),  267,  269. 

Vesce.  —  Voir  Vicia. 

Viburnum  52,  54,  66,  162,  278. 
Vicia  177,  290,  355,  356, 357,  358, 
359,  360,  387. 

Viciées  290,  343,  355,  359. 

Vigne  25  note,  73,  74,  83,  85  note, 
137,  182  note,  249,  275. 
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Vincetoxicum  138.  249. 
Viorne.  —  Voir  Viburnum. 
Vipérine.  —  Voir  Echium. 
Yiseum  92. 


Vitis  84,  137,  181,  248.  —  Voir 
Vigne. 

Yèble  370.  —  Voir  Sambucus. 
ZOSTÉRAGÉES  108. 


TABLE  DU  CINQUIÈME  VOLUME  (') 

(PHYTOPHAGA) 


Page3. 

Acanthocinus  (34) ....  38  88 

Acanthoderes  (35) ....  38  88 

Acmaeops  (6) .  11  54 

Adimonia  =  Galeruca.  164  281 

Adoxus .  137 

Aedilis .  38 

Aegosoma(3). .  4  51 

Agapanthia  (36) .  48  101 

Agelasa .  162 

Agelastica  (157) .  159  274 

Agelastica .  162 

Allorrhagium .  9 

Allosterna .  12  56 

Altica . 181 

[Altise]  =  Haltica. . .  181 

Amilia .  43  95 

Anaerea . .  43  95 

Anaesthetis  (35) .  43  94 

Anaglyptus . . . . . .  29  84 

Anoplodera . 13  56 

Anthoboscus .........  29 

Aphelocnemia .  42 

Aphthona  (170) .  194  316 

Apteropeda  (166) .  203  328 


Pages. 


Argalia .  43 

Argopus* .  166  noie 

Arliopalus .  21  22 

Arima*  (159) . 

Aromia  (6) .  27  78 

Arrhenocoela*  (168). .  396  note 

Asemum  (8) .  23  69 

Astynomus  . . 38 

Auchenia .  115  1,ote 

Auchenià .  160 

Aulacophora  * .  157 

Balanomorpha .  170 

Batophila .  197  319 

Belodera .  42 

Blabinotus. . .  42 

Bromius  (136) .  137  248 

[Bruche]  —  Laria. . .  343 

Bruchidae .  341 

Bmchus .  343 

Caenoptera  (9) .  18  63 

Galamobiüs*  (36) . 

Ccillichroma . .  27 

Callidium  (8) .  23  70 


(1)  Les  chiffres  de  la  première  colonne  indiquent  la  pagination  des  Tableaux 
dichotomiques;  ceux  de  la  deuxième  colonne,  la  pagination  du  Catalogue. 

Les  chiffres  placés  entre  parenthèses,  près  d'un  nom  de  genre,  renvoient  au 
Tableau  dichotomique  des  genres  ;  près  d’un  nom  de  tribu,  au  Tableau  des  tri¬ 
bus  et  ainsi  de  suite. 

Les  noms  des  genres  non  adoptés  et  ceux  des  sous-genres  sont  imprimés  en 
caractères  italiques. 

Les  noms  suivis  d’un  astérisque  (*)  sont  ceux  des  groupes  étrangers  à  la 
Faune  du  bassin  de  la  Seine. 
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Callidium . . 

Gallimus  (7) . . . 

Ccilomicrus . 

Capnocerambvxf . 

Carcliopus . 

Caryoborus  * . 

Cassida  (206) . 

Cassidini  (107.).:...,. 

Cassidula . 

Gerambycidae . 

Cerambycini  (2). .  .  . 

Cerambyx  (7) . 

Chaetocera . 

Chaetocnema  (167)... 

Chalcoïdea . 

Chalcoïdes  (168)..  176 

Chilotoma . . 

Chloropacliys  * . 

ChrysoSloa  . . 

Chrysocbus  (136) . 

Clmysolina . 

Chrysomela  (140).  ... 
Chrysomelidae  .... 
Cbrysomelini  (107). 

Chnysomorpha . 

Clytanthus . 

Clytra . 

Clytus  (9 j . 

Colaphodes. . . . 

Colaphosoma . 

Colaphus . . 

Colaspidea  *  |137) _ 

Colaspidema  (141) ... . 

Colaspina  * . 

Compsidea . . . 

Conchopterus . ,  .... 

Coptocephala , . 

Gortodera  (6) . 

Corymbià . 

[Crache-sang] . 

Crepidodera  (169) .... 
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Pages, 

Pages, 

32 

Crepidodera . 

176 

19 

63 

Criocephalüs  (8) . 

22 

69 

160 

276 

Criocerini  (106) .... 

114 

219 

368 

Crioceris  (114) . 

115 

219 

170 

283 

Criomorphus . 

368 

note 

341 

noie 

Cryptocephalini 

206 

330 

(107)......; . 

124 

229 

330 

Crvptocephalus  (124) . 

124 

229 

206 

339 

Cyaniris . . 

119 

227 

1 

30 

Cyrtonus  *  (140) . 

390 

5 

52 

Cyrtophorus . 

29 

32 

85 

130 

9  AK 

Derocrepis  (168) . 

177 

290 

172 

M\)U 

9  «K 

Deroplia  (35) . 

42 

92 

146 

M  OU 

254 

Deilus . . . 

20 

397 

98Q 

Dia*  (137,  note) ...... 

119 

228 

Dibolia  (167).. . . 

179 

320 

1*33 

Dicladispa . 

405 

note 

143 

263 

Dilus  (7) . . 

20 

65 

138 

249 

Dinoptera . 

11 

144 

232 

Dirrhabdaf  (158) . 

143 

230 

Disopus . 

124 

244 

103 

91  1 

Donacia  (108) . 

109 

212 

139 

«  1 1 

249 

Donaciini  (106) . 

108 

211 

148 

260 

Dorcadion  (34) . . 

36 

86 

29 

82 

Doreatypus^  (34) . 

119 

[Écrivain]  =  Bro- 

29 

79 

mius . 

137 

248 

143 

252 

Emmetrus. .  .* . 

152 

147 

251 

Entomoscelis  *  (139). . 

390 

141 

156 

Epithrix  (168) . 

179 

293 

Epitrix . 

179 

136 

273 

Eremosis . 

131 

267 

390 

Ergates*  (3,  note). 

43 

95 

Eumolpini  (107).... 

136 

247 

18 

64 

Eumoljms . 

137 

119 

226 

Eupales*  (107,  note).'.  . 

12 

54 

Exilia*  (7)  =  Liagrica“' 

3.. 

370 

noie 

Exocentrus  (35) . 

40 

90 

141 

178 

291 

Foudrasia . 

176 
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Tages. 

Galeruca  (158) . .  164  281 

Galeruca .  162 

Galerucella  (158)% ....  162  278 
Galerucini  (106) . . . .  157  274 

[Galénique]  =  Gale¬ 
rucella  . .  280 

Gastroïdea  (141) .  155  273 

Gastrophysa .  155 

Glyptina  (169). .  197  319 

Gonioctena  (140)/....  148  263 
Goniomena. .........  148  265 

Gracilia  (8) .  21  67 

Grammoptera  (6) .  12  55 

Graptodera .  181 

[Gribouri]  ==  Bro- 

mius .  248 

Gymnopterion .  17 

Gynandrophthalma. . .  119 

Hadroclytus .  29 

Hüemonia .  108 

Haltica  (169) .  181  294 

Halticini  (106) .  166  282 

ITamaticlierus .  32 

Hammatocerus .  32 

Haplocnemia  (35) .  42  93 

Haptoscelis*  { 165). . . . 

Hargium .  9 

Heliomanes .  18 

Heliostola .  250 

Helodes .  150 


Hermaeophaga  (169). .  180  293 
HeropUila  (34,  note) . . 
Hesperophanes  (8).. . .  21  68 

Hippuriphila  (169).. .  .  178  29*1 

Hispa*  (205) . 

Hispella  (205) .  205  329 

Hispini  (107) .  205  329 

Homalopus . .  229 

Hoplosia  *  (35) . 

Jloplosoma . 144  256 


Pages. 


Iloplotoma .  46 

Hydrothassa  (140) . . . .  151  267. 

Hylotrypes  (8) .  26  74 

Hypericia .  258  note 

fJypmphila*(ÏQQ,  note) 

Hypocassida .  206  330 

Isarthron  * .  368  note 

Judolia .  13  57 

Labidostomis .  119  224 

Lachnaea . .  119  225 

Laraia  (34) .  37  87 

Lamiini  (2) ........  .  33  86 

Lamprosoma  * .  135 

Lamprosoma .  135 

Lamprosomat  ini 

(107) .  135  247 

Laria .  343  355 

Lariidae .  341  355 

Lariini  (342) .  343 

Leiopus .  39 

Lema .  115  116 

Lepargus  * .  35 

Leptidea  (9) .  21  67 

Leptispa  * .  205 

Leptura  (6) .  13  56 

Liagrica*  (—  Exilia*)  368 

Lina .  154 

Linaeïdea .  154  270 

Linomius .  18  64 

Linozosta .  180 

Liopus  (34) . .  39  89 

Lithonoma* .  166  note 

Lochmaea  (158) .  163  280 

Longitarsus .  185 

Luperus .  160 

Lychnophaës  * .  135 

Lyperus  (158) .  160  276 

Lythraria  (168) .  179  292 

Macrocnema .  199 
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Macrolenes  *■ . 

Macrolinci . . 

Macroplea  (108) . 

Malacosoma  (157) . 

Mantura  (168).. . .  .  .  1 . 
Melasoma  =Melosoma. 

Melosoma  (141) . 

Melolontha . 

Melolonthini  (106).  . 

Meridion . 

Meriurn . 

Mesosa . . 

Metallotimcircha . 

Minota* . 

Mionycha . 

Mniophila  (167) . 

Molorchus . 

Monochamus  * . 

Monohammus  * . 

Monolepta  *'(158) . 

Moriinus  (34) . 

Musaria . 

Mylabridae  (341  .  .  . 
Mylabris . 

Necydalis  (9) . 

Necydalis . 

Neophaedon . 

Nisotra .  . . 

Nothrus . . . 

Oberea  (36)  . . 

Obrium  (5) . 

Ochrosis  (169) . 

Ochrosis  (168,  note) . . . 

Odontionycha . 

Odontocnema . 

Oesyophila  =  Gracilia. 

Oomorplms  (135) . 

Oplosici*  =  Hoplosia  * 
Opsilia . 
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Pages. 

Pages. 

m 

Orchestris  =  Phyllo- 

154 

treta . 

400 

108 

211 

Oreina  =  Orincc . 

143 

159 

274 

Orestia * (166,  note). . . 

170 

283 

Orina . 

143 

391 

Orsodacne  (117) .  J. 

118 

222 

154 

270 

Orsodacnini  (106) .  .  . 

117 

222 

119 

224 

Ouléma . 

116 

119 

224 

Oxymirus  * . 

54 

note 

23 

, 

23 

Pachnophorus  (136). . . 

137 

247 

42 

Pachybrachis  (124) . . . 

133 

245 

141 

250 

Pachybrachys  . 

133 

166 

note 

Pachydissus*  (  7)  — Cap- 

206 

332 

nocerambyx  * . 

368 

204 

329 

Pachystola . 

37 

17 

18 

P  achy  Stylus . 

134 

246 

Pachyta . 

11 

34 

Pacliytodes  * . 

370 

note 

Parmena  (35) . 

93 

380 

37 

87 

Phaedon  (140) . 

152 

268 

46 

Phratora . 

150 

Phyllobrotica  (157) . . . 

160 

275 

343 

Phyllodecta  (140) . 

150 

265 

Phyllotreta  (170) . 

182 

296 

17 

62 

Phymatodes . 

23 

70 

19 

Phytodecta . 

148 

263 

393 

Phytoecia  (36) . 

46 

99 

170 

Pidonia*  (6) . 

21 

Pîlema . 

19 

Pilemostoma . 

206 

331 

45 

97 

Pityoplïilus . 

91 

20 

66 

Plagiodera  (141) . 

153 

270 

179 

292 

PdagionoMs . 

29 

79 

Plateumaris . 

109 

217 

206 

331 

PI  aty  notas . 

29 

172 

Plectroscelis . 

172 

373* 

Podagrica  (167) . 

170 

282 

135 

247 

Poecilium . 

23 

70 

35 

Pogonochaerus  (35), . . 

40 

94 

46 

Pogonocherus . . 

40 

Table  des 

Pages. 

Polyopsia .  44 

Prasocuris  (140) .  190  200 

Prionini  (2) .  3  50 

Prionus  (3) . . .  4  50 

Proctophysus .  124  233 

Psapharochrus .  38 

Pseudocassida .  200  333 

Psylliodes  (107) .  199  322 

Psylldmima .  200  322 

Purpuricenus  (9) .  28  78 

Pyrrhalta .  102  278 

Pyrrlüdium .  23  72 

Rhaebini*  (342) .... 

Rhaebus  *  (342) ...... 

Rhagium  (5) .  9  52 

Rhamnusiüm  (5) .  10  53 

Rhaphidopalpa  *.....  157  note 

Rhopalopus  (8) .  25  73 

Ropalopus .  25 

Rosalia  (8) . 27  75 

Saperda(35) . .  43  95 

Semanotus  (8) .  20  74 

Sermyla  (157) .  102  277 

Sinolus. . . .  18 

Spartiophila  (err  .Spar- 

tophila) .  148  204 

Spermophagus .  343 

Sphaeroderm:. . . .  109 

Sphaeromela .  200  note 

Spondylini  (2) .  3  50 

Spondylis  (3) .  3  50 

Stenidea .  42 

Slenochorus  (0) .  11  53 


Phytophaga. 

Stenocorus . 

Stenopterus  (7) . 

Stenosoma . 

Stenostola  (30) ....... 

Stenura . 

Sternidius . 

Sternoplistes  *  . 

Stich  optera . 

Stichosoma . 

Strangalia . 

Stylosomus  (124 . 

Sympiezocera . 

Taeniosticha . . 

Teinodactyla . 

Tetropium  * . 

Tetrops  (35) . . .  | 

Thyamis  (169) . 

Timarcha  (139). . 

Timarchostoma . 

Tinodactyla . 

Tituboea . 

Tlanoma . 

Toxotus . 

Tragosoma'::' . . 

Typocerus . 

Ulema  (114) . 110 

Vadonia . . 

Xenodorus . 

Xylotr  échus . 

Zeugophora  (117).... 
Zeugotaenia . 
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Pages. 

9 

11 

19 

04 

42 

45 

91 

13 

00 

39 

29 

note 

145 

253 

144 

251 

13 

02 

135 

240 

26 

74 

145 

257 

185 

308 

44 

97 

185 

302 

141 

249 

141 

250 

185 

119 

172 

285 

11 

3 

13 

note 

384 

220 

13 

57 

20 

29 

79 

118  223 
254 


Voir  au  Supplément  les  genres  :  Acanthocinus  378;  —  Acanthoderes 
378; —  Agapanthia  382; —  Agelastica  394;  —  Anaesthetis  380;  — 
Aphthona  403;  —  Apteropeda  404  ;  —  Aromia  375;  —  Asemum  374; 
—  Caenoptera  371;  —  Callidium  374;  —  Callimus  372;  —  Capnoce- 
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rambyx*  368;  —  Cassida  405;  —  Cerambyx  376;  —  Chaetocnema 
396;  —  Chalcoïdes  397;  —  Chrysochus  390;  —  Chrysomela  391  ;  — 
Clytus  376;  —  Colaphus  390,  394;  —  Golaspidema  390  ,394;  —  Colas- 
pina*390  ;  —  CoptocephalaS 86;  —  Cortodera  369;  —  Crepidodera  399; 

—  Crioceris  383;  —  Criocephalus  373;  —  Criomorphus  =  Isarthron 
368;  —  Cryptocephalus  388;  —  Cyrtonus*  390;  —  Derocrepis  399; 

—  Deroplia  379  ;  —  Dibolia  404;  —  Dilas  372;  —  Donacia  383;  — 
Dorcadion  377;  —  Entomoscelis *  390,  394  noie;  —  Epithrix  399;  — 
Eremosis  393  ;  —  Exilia  *  368  ;  —  Exocentrus  379  ;  —  Galeruca  395  ; 

—  Galcrucella  395;  —  Gastroïdea  394;  —  Glyptina  404;  —  Gracilia 
373;—  Grammoptera  369  ;  —  Haltica  400  ;  —  Haplocnemia  380;  — 
Haemonia  383;  —  Hermaeophaga  *  399;  —  Hesperophanes  373;  — 
Hippuriphila  399;  —  Hispa*  405;  —  Hydrothassa  393;  —  Judolia  * 
370  ;  —  Lamia  378  ;  —  Lamprosoma  *  390  ;  —  Leplidea  373  ;—  Leptura 
370  ;  —  Liagrica  *  368  ;  —  Liopus  379  ;  —  Lochmaea  395  ;  —  Longitar- 
sus  401;  —  Lyperus  395;  —  Macroplea  383;  —  Mantura  396;  —  Me- 
lolontha  386  ;  —  Melosoma  393  ;  —  Monockamus  =  Monohammus  *  377  ; 

—  Morimus  378;  —  Necydalis  371;  —  Oberea  381;  —  Obriam  372; 

—  Oomorphus  390;  —  Orsodacne  385;  —  Pachnophorus  390;  — 
Pachybrachis  390;  —  Pachyta*  369  ;  —  Pachytodes  370;  —  Parmena 
380;  —  Phaedon  393  ;  —  Phyllobrotica  394;  —  Phyllodecta  392;  — 
Phyllotreta  400  ;  —  Phytodecta  392  ;  —  Phytoecia  382;  —  Podagrica 
396;  —  Pogonochaerus  379; —  Prionus  367  ;  —  Psylliodes  404;  — 
Purpuricenus  375  ;  —  Rhagium  368  ;  —  Rhamnusium  368  ;  —  Rhopa- 
lopus  374;  — Rosalia  375;  —  Saperda  380;  —  Semanotus  375;  —  Ser- 
myla  395  ;  —  Spondylis  367  ;  —  Stenochorus  369  ;  —  Stenopterus  372  ; 

—  Stenostola  381;  —  Tetropium  =  Isarthron*  368;  —  Tetrops  381; 

—  Thyamis  401  ;  —  Timarcha  391  :  —  Ulenia  384;  —  Zeugophora  386. 


LISTE  DES  GENRES,  SOUS-GENRES,  ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS 
PUBLIÉS  DANS  CE  VOLUME. 


1891. 

Cryptocephalus  octacosmus ,  nom.  nov.,  p.  131. 

1892. 

Chry somela  divcrsipes ,  nom.  nov.,  p.  147. 

C.  —  Olivieri,  nom.  nov.,  p.  148,  note. 

1897. 

Lythraria,  gen.  nov.,  p.  168. 

189.3. 

Thynmis  menthae,  sp.  nov.,  p.  189. 

Aphthona  Illigeri,  nom.  nov.,  p.  195. 

Psyllomim a,  nom.  nov.,  p.  200. 

Psylliodes  napi  var.  Brisouti,  var.  nov.,  p.  202. 

1899. 

Cryptocephalus  ocellatus  var.  nigrifr ons ,  var.  nov.,  p.  243. 
Hypericia,  subgen.  nov.,  p.  258,  noie. 

Sphaeromela,  subgen.  nov.,  p.  260,  note  2. 

1900. 

Mantura  M'atthewsi  var.  dichroa,  var.  nov.,p.  283,  note  1. 

1901. 

Laria  af finis  var.  monticola ,  var.  nov.,  p.  348,  note. 
Cortodera  humer alis  subvar.  Nicolasi,  var.  nov.,  p.  369. 

Ch  alcoïdes  lamina,  nom.  nov.,  p.  393. 


(1901). 
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ERRATA 


Page  2,  note  1;  lisez  :  Lehrb.  Forstinsekt. 

—  20,  1.  3;  Usez  :  Kæhleri. 

—  -  32,  1.  4;  au  lieu  de  :  ruftcollis,  lisez  :  fulvicollis. 

—  42,  1.  7  et  16;  au  lieu  de  :  Arrag.,  lisez  :  Arag. 

—  46,  1.  16;  lisez  :  e?  Pygidium  teinté  de  noir. 

—  56,  note  2;  lisez  :  Acer  campestre. 

—  73,  1.  24;  lisez  :  Fontainebleau. 

—  78,  1.  14;  lisez  :  Kæhleri. 

—  81,  1.  9;  au  lieu  de  :  XIII,  lisez  :  XIV. 

—  83,  1.  12;  au  lieu  de  :  ruficollis,  lisez  :  fulvicollis. 

—  83,  1.  21;  lieu  de  :  1786-88,  lisez:  1786. 

—  101,  1.  19;  au  lieu  de  :  Muls.  1844,  lisez  :  Mills.  1843. 

—  116,  1.  17  ;  au  lieu  de  :  paracenthesis,  lisez  :  paracentesis. 

—  119,  1.  24;  au  lieu  de  :  9,  lisez  :  10. 

—  121,  1.  15;  au  lieu  de  :  cyaneicollis,  lisez  :  cyaneicornis. 

—  146.  1.  13;  au  lieu  de  :  rouge,  lisez  :  rouges. 

—  148,  1.  23;  au  lieu  de  :  Spartophila,  lisez:  Spartiophila. 

—  151,  1.  1;  au  lieu  de  :  Chrysomelidae,  lisez  :  Chrysomelini. 

—  153,  1.  1;  au  lieu  de  :  Melasoma,  lisez  :  Melosoma. 

—  154,  1.  28;  au  lieu  de  :  vigintipunctata,  lisez  :  vigintipunc- 

tatum. 

—  160,  1.  10;  au  lieu  de  :  Scutelleria,  lisez:  Scutellaria. 

179,  1.  35;  au  lieu  de  :suturalis,  lisez  :  ferruginea. 

—  180,  note  2;  au  lieu  de  :  4  taches,  lisez  :  2  ou  4  taches. 

—  187,  1.  11;  lisez  :  avec  ou  sans  taches. 

—  190, 1.  15;  lisez  :  dernier  segment  ventral. 

—  190, 1.  19;  lisez  :  entre  les  points. 

—  191,  1.  7  ;  au  lieu  de  :  var.  Pieichei  AIL,  lisez  :  var.  collaris  Steph. 

—  194,  1.  4;  au  lieu  de  :  rubiginosus,  lisez  :  rubiginosa. 


Phytophaga.  —  Errata. 
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Page  194,  1.  16;  au  lieu  de  :  42,  lisez  :  43. 

—  196,  1.  24;  au  lieu  de  :  Forst.,  lisez  :  FÔrst. 

—  199,  1.  15;  au  lieu  de  :  Macrocnema  Stepli.,  lisez  :  Macrocnema  || 

Steph. 

264,  1.  23;  au  lieu  de  :  Spartophila,  lisez  :  Spartiophila. 

275, 1.  21  ;  au  lieu  de  :  Scutelleria,  lisez  :  Scutellaria. 

—  301,  1.  12;  au  lieu  de  :  A. R.,  lisez  :  A.C. 

—  308,  1.  11,  lisez  :  Mont-Dore  et  Le  Lioran. 


FIN  DU  5e  VOLUME. 


